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Israël. 
8.(3 Jéhu. 


814 Joacliar. 

798 Joas. 

783 Jéroboam II. 
Ses succès dans 
l’Asie occiden¬ 
tale ; apogée du 
royaume d'Is¬ 
raël. 


743 Zacharias. 

743 Sellum. 

743 Manaliem. 

737 Phacéia. 

736 Phacée. Ré¬ 
duction de la 
plus grande 
partie d’Israël 
en province as¬ 
syrienne. 


730 Osée, vassal 
de l’Assyrie . 
En 725, Osée 
se révolte con¬ 
tre Assur. 

722 Prise de Sa- 
marie. Fin du 
royaume d’Is¬ 
raël. 


Juda. 

842 Athalie. 
836 Joas. 


797 Amasias. Le 
roi de Juda, tri¬ 
butaire de Jéro¬ 
boam II. 


779 A z a r i a s 
Ozias. 


740 Joatham. 

736 Achaz. Atta¬ 
qué par Rasin 
et Phacée, il 
appelle l’Assy¬ 
rie à son se¬ 
cours. 


727 Ezéchias. 


Assyrie. 

838-823 S aima- 
nasar II. Ses 
conquêtes. Tri¬ 
but de Jéhu. 

823-811 S am si- 
ram man IV. 

810-782 R a m - 
mannirari III. 
Décadence mo¬ 
mentanée de 
l’Assyrie sous 
S a 1 m a n a s a r 
III, Assurda- 
nilu, Assurni- 
rari. 

745-727 Téglath 
Phalazar III 
(Phul). — Ère 
nouvelle de 
prospérité pour 
l’Assyrie. 
Campagnes en 
Asie occiden¬ 
tale. Tribut de 
M a n a h e m . 
Tégl. prend à 
Phacée la plus 
grande partie 
de ses Etats. 

727-722 Salmaira- 
sarIV.Il va ré- 
primer la ré¬ 
volte d'Osée. 

722 Saigon . Il 
achève l’œuvre 
de Salman. en 
Israël. 


Égypte, etc. 

Vers 845, à Da¬ 
mas, Hazaël 
succède à Bcn- 
liadad. 


Progrès de la 
puissance 
éthiopienne . 
Luttes avec 
l’Egypte. 


Rasin, roi de Da¬ 
mas, s’unit à 
Phacée contre 
Juda. Ruine de 
Damas par 
Tégl. Pliai. 

Vers 728. Début 
de la 35° dy¬ 
nastie (éthio¬ 
pienne ) en 
Egypte. Sa- 
bako. 
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ABRÉVIATIONS POUR LA DESIGNATION DES LIVRES SAINTS 


I. — Ancien Testament. 


Go. ou Gcn. : 

Genèse. 

Pr. ou 

Prov. : 

Proverbes. 

llx. : 

Exode. 

Ec. ou 

Eccl. : 

Ecclésiaste. 

I.o. ou Lev. : 

Lévitique. 

Ca. ou 

Cant. : 

Cantique. 

Nu. ou Num. : 

Nombres. 

Sap. : 


Sagesse. 

De. ou Deut. : 

Deutéronome. 

Eccli. : 


Ecclésiastique 

Jo. ou Jos. : 

Josué. 

Is. : 


Isaïe. 

Ju. ou Jud. : 

Juges. 

Je. ou 

Jer. : 

Jérémie. 

Ru. : 

Ruth. 

La. ou 

Lam. : 

Lamentations. 

i Sa. ou x Sam. : 

i Samuel. 

Ba. ou 

Bar. : 

Baruch. 

n Sa. ou ii Sam. : 

ii Samuel. 

Ez. : 


Ezéchiel. 

i Re. ou i Reg. : 

i Rois. 

Da. ou 

Dan. : 

Daniel. 

n Re. ou n Reg. : 

n Rois. 

Os. : 


Osée. 

x Ch. ou iChron. : 

i Chroniques. 

Joe. ; 


Joël. 

xi Ch. ou nChron. 

n Chroniques. 

Am. : 


Amos. 

Es. ou Esdr. : 

Esdras. 

Ab. ou 

Abd. : 

Abdias. 

Ne. ou Neh. : 

Néhémie. 

Jon. : 


Jonas. 

To. ou Tob. : 

Tobie. 

Mi. ou 

Mic. : 

Michée. 

Judi. : 

Judith. 

Na. ou 

Nah. : 

Nahum. 

Est. ou Esth. : 

Esther. 

Ha. ou Hab. : 

Habacuc. 

i Mac. ou i Mach. : 

i Macliabées. 

So. ou 

Soph. : 

Soplionie. 

iiMac.ounMach. 

n Macliabées. 

Ag. ou 

Agg. : 

Aggéc. 

Job : 

Job. 

Za. ou 

Zach. : 

Zacharie. 

Ps. : 

Psaumes. 

Ma. ou Mal. : 

Malachie. 


II. — Nouveau Testament. 


Mat. ou Math. : 

Matthieu. 

i Tim. 


î Timothée. 

Mar. ou Marc : 

Marc. 

n Tim 


n Timothée. 

Lu. ou Luc : 

Luc. 

Tit. : 


Tite. 

Joa. ou Joan : 

Jean. 

Philo. 


Philémon. 

Act. ; 

Actes. 

He ou 

Hcb. : 

Hébreux. 

Ro. ou Rom. : 

Romains. 

Jac. : 


Jacques. 

i Cor. : 

i Corinthiens. 

i Petr. 


i Pierre. 

n Cor. : 

n Corinthiens. 

n Petr 


h Pierre. 

Ga. ou Gai. : 

Galates. 

i Joa. 

ou i Joan : 

i Jean. 

Ep. on Eph. : 

Ephésiens. 

n Joa. 

ou njoan: 

ii Jean. 

Pliili. ou Philip. : 

Pliilippiens. 

iii Joa. 

ouiii Joan: 

iii Jean. 

Col. : 

Colossiens. 

Jude : 


Jude. 

î Thés. : 

i Thessaloniciens 

Ap. : 


Apocalypse. 

n Thés. : 

n Tliessaloni- 





ciens. 


N. IL — Les renvois sont faits d’après la division en chapitres 
veiscts de la Sainte Bible, de Crampon. 



I. —Transcription des lettres hébraïques. 
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INTRODUCTION 


§ I- — Le milieu dans lequel vécut le prophète Amos. 

Le ministère du prophète Amos se place « dans les jours 
de Jéroboam, fils de Joas, roi d’Israël ». Cette donnée, 
fournie par le titre même de son livre (r i), est confirmée 
par le récit du chapitre vu (cf. surtout vers. 9 - 11 ). Jéro¬ 
boam Il — c’est de lui qu'il s’agit (Jéroboam 1 est toujours 
appelé « fils de Nabat » ) — régna pendant quarante ans 
environ, dans la première moitié du vin 0 siècle 1 . Il est 
nécessaire de rechercher dans quel état se trouvait le 
royaume d’Israël à cette époque. 

I. — Les voisins d’Israël au temps de Jéroboam II. 

Amos parle, en ses prophéties, de l’Égypte, de l’Assyrie, 
puis des pays de Damas, de Hamath, de Moab, d’Ammon, 
d’bdom, de Phénicie, de Philistic, enfin de Juda. C’est 
à ces nations que nous devons donner quelque attention. 

C’est une loi, dans l’histoire des petits royaumes d’Asie 
occidentale, que l’indépendance nécessaire à l’épanouisse¬ 
ment de leur vie nationale ne leur est assurée que par 
l’abaissement ou au moins l'affaiblissement momentané 

1 La chronologie de l’époque de Jéroboam II est assez confuse. 
Tandis que les uns font commencer son règne en 824, les autres le 
font débuter en 790 (Cooke), 783 (Kautzsch), 782 (Clieyne),78i (Kit- 
tel), etc. 
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tli’ti deux empires qui sans cesse les convoitent : l’Egypte 
et l'Assyrie. C’est une loi de l’histoire particulière d’Israël 
que sa grandeur est subordonnée à l’impuissance de ses 
voisins immédiats. 

Or, dans la première moitié du vm c siècle, l'Égypte per¬ 
dait peu à peu ces conquêtes palestiniennes, queShéshonq, 
le fondateur de la vingt-deuxième dynastie et le contem¬ 
porain de Salomon et de Roboam, lui avait annexées. Cette 
dynastie d’ailleurs, malgré la gloire qui entoure scs débuts, 
marquait une déchéance : les monarques n’étaient pas de 
sang égyptien, ils appartenaient à une famille d'officiers 
libyens. Longtemps encore l’Egypte allait subir l’humilia¬ 
tion de se voir gouvernée par des souverains étrangers ; 
après des affaiblissements progressifs, la vingt-deuxième 
dynastie devait s’éteindre vers 750, dans des luttes infruc¬ 
tueuses avec la puissance toujours croissante des Ethio¬ 
piens. En de pareilles circonstances, l’Asie occidentale 
n’avait rien à redouter des souverains de la vallée du 
Nil. 

I ’AHflyrlo du son côté, était amoindrie. Le temps n’était 
plu moi! mi Aütiurna/ii;ipal (88.^-859) exerçaitsescruautésjus¬ 
que lie Ion «Yit uh de l.i Méditerranée ; où, dans une campa¬ 
gne victorieuse contre Damas, Salmanusar il (858-823) 
met tait pour la première fois l’Assyrie en contact direct 
avec Israël, dont le roi Aehab comptait parmi les alliés de 
licnhadad II, le monarque syrien. Les successeurs immé¬ 
diats de ces grands souverains, Samsiramman II (823-811) 
et surtout Rammannirari III (810-782), continuèrent leur 
œuvre, parfois avec beaucoup de succès. Après eux, juste 
au moment où Jéroboam II montait sur le trône de Samarie, 
l’autorité et la puissance de Ninive subissaient de graves 
échecs. Salmanasar III (781-772) essayait bien encore de 
quelques conquêtes ; mais le règne d’Assurdanilu (771- 
75,j) était marqué par toutes sortes d’événements sinistres : 
i' volt• difficilement réprimées et guerres civiles dans les 
v ieilli , cités d’Assur, du Gozan et de l’Arrapkha, éclipse 
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de 763 (cf. Am. vin g) avec tout ce qu’elle renfermait de 
lugubres présages, peste et fléaux divers. Enfin un roi inac¬ 
tif, Assurnirari (753-745), laissait se détacher de l’empire 
et reprendre leur indépendance les royaumes que ses pré¬ 
décesseurs avaient laborieusement conquis. 

Quiconque avait eu à souffrir des Assyriens se réjouissait 
grandement de leur humiliation. Vraisemblablement même 
il l’exagérait. Si la puissance ninivite était affaiblie, elle 
gardait encore de grandes provisions de force et d’éner¬ 
gie. Sans doute, les provinces conquises rejetaient le joug; 
mais le territoire proprement assyrien formait encore un 
tout compact et difficile à briser. 11 suffisait qu’un homme 
vint secouer la torpeur du peuple endormi, l’exercer de 
nouveau à la guerre, 'mettre en œuvre tant de vigueur 
latente qu’il renfermait en son sein, pour ouvrir une ère de 
brillants succès. • Téglath-l'halazar III fut cet homme. On 
ignore s’il appartenait à la famille royale ; il sut, en tout cas, 
profiter d’une révolte qui, en 745, éclata à Kalah, privant 
Assurnirari de son pouvoir ; il ceignit la couronne royale. 
Son règne marque le début de la période la plus glorieuse 
de l’histoire d'Assyrie. Non seulement il inaugura une série 
nouvelle de conquêtes, mais il laissa à ses successeurs une 
méthode d’annexion. Désormais il ne s’agit plus seulement 
de réprimer, par des massacres sanguinaires, l’audace des 
peuples qui osaient résister aux troupes assyriennes, puis 
de revenir à Ninive chargé de dépouilles. Après avoir ins¬ 
piré, par de violentes représailles, le respect du nom 
d’AsHur, le conquérant se préoccupait de rendre stables les 
résultats de ses expéditions. Le pays conquis était réduit 
en province assyrienne : un gouverneur représentait l'auto¬ 
rité du vainqueur, prélevait les tributs et signalait les 
moindres tentatives de révolte ; une partie delà population 
était transplantée soit sur les bords du Tigre, soit en 
des pays plus distants encore ; des colons venus de diver¬ 
ses régions les remplaçaient. Ainsi le sentiment national 
était amoindri, les mouvements d’indépendance rendus pra- 
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ti(|ttcincnt impossibles ou dénoncés avant d’avoir abouti. 
An n sic, le pays vaincu pouvait recouvrer sa prospérité en 
li .1 vaillant sous les yeux, et, en partie du moins, au profit 
de ses nouveaux maîtres. Ce fut ce système de conquête 
qui lut appliqué a Israël, puis, lorsque l’empire chaldéen 
eut succédé au royaume assyrien, à Juda lui-même. Il est 
probable que, commencé à l’époque où la puissance nini- 
vite subissait une éclipse, le ministère d’Amos se prolongea 
jusqu’au temps où Téglath-Phalazar travaillait déjà au 
relèvement de sa patrie. 

Israël avait pour voisins immédiats : au Nord, la Syrie 
septentrionale ou pays de Hamath; au Nord-Est, la Syrie 
de Damas; à l’Est Ammon ; au Sud-Est, Moab ; au Sud, 
Juda, puis Édom; au Sud-Ouest, les Philistins; au Nord- 
Ouest, la Phénicie. Autant de voisins, presque autant d’en¬ 
nemis. 

Il est très difficile de retracer l’histoire de ce pays de 
Hamath, qui, d’après les livres bibliques (Num., xxxiv 8; 
J"M,, mu 5; |ud., 111 3, etc.), devait être la limite scpten- 
l'iuiiale d. lu Terni Sainte. Situé sur les rives de l’Oronte, 

' 11,11 *•' ' •'•duo dit Djebel el Ala et les monts des Nosaïris, 

" paya communiquait avec la PnloBtino par la vallée que 
limitent le l.ilian et l'Antillban, ut dont la partie méridio- 

I.“H le hom d 'entrée Je llamat^. Au temps 

,ln l,iiy ld, «et «-t.it entretenait des relations d’amitié 
,IVl '' I 1 ■" I (u Sam. vin 10); il devint une partie du royaume 
de Salomon (cf. 1 Keg., ix 17 19 et 11 Chron., vm 4). Au 
i \ siècle, I lamath avait recouvré son indépendance et l’ins- 
ciiption de Salmanasar II 1 nous en montre le roi faisant 
1 anse commune avec Benhadad de Damas et Achab d’Is- 
i'a-1; il garda cette indépendance jusqu’au temps de Jéro¬ 
boam II. 

I ' plus redoutable des voisins d’Israël était Damas. Les 
Aianu-rns entrent dans le cadre de l’histoire juive au temps 


Imtri/'lion monolithe , col. II, 1. 
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de David; c’est un des peuples subjugués par le grand 
roi (n Sam., vm 3-6). Toutefois la force de Damas 
se révèle dès cette période; la grande capitale a vite fait 
de se reconstituer et de recouvrer son indépendance; elle 
devient un redoutable adversaire d’Israël, dès le règne de 
Salomon (r Reg., xr 23-25). Après le schisme, les Syriens 
se montrent d abord favorables aux Israélites contre les 
Judéens (1 Reg., xv 19). Mais Asa, par ses riches présents, 
réussit à rompre cette alliance à son profit (iReg., xv 16- 
22) ; c’est alors que commencent entre Damas et Israël, 
ces rivalités qui se perpétueront dans tout le ix° siècle. 
Victorieux sous Omri, battus par Achab, les Syriens inter¬ 
rompent les hostilités lorsque, menacés par Salmanasar II 
d’Assyrie, ils n’hésitent pas à demander l’appui des Israé¬ 
lites pour faire face a un ennemi commun ; les troupes 
alliées sont défaites à trois reprises. Bientôt les luttes 
entre Aram et Israël reprennent de plus belle; Achab 
meurt dans la bataille; son second successeur, Joram 
après avoir infligé une défaite à Benhadad, est moins 
heureux dans sa rencontre avec Hazaël. Ce dernier, battu 
deux fois par les armées de Salmanasar II, recouvra assez 
de force pour déclarer la guerre à Jéhu, lui enlever tout le 
territoire situé à l’Est du Jourdain et étendre ses conquêtes 
vers l’Arnon. Sous le roi Joachaz, Israël fut maintes fois 
humilié par les coups de Hazaël et de son successeur 
Benhadad III. Toutefois, vers 803, Rammannirari III porta' 
un coup redoutable à la puissance syrienne; elle déclina 
rapidement, et, pendant longtemps, les rois de Samarie 
n’our« ni plus à compter avoc elle. 

Si Ammon el Moub avaient pour Israël des sentiments 
bailleur que Damas, ils étaient loin d’être aussi 
redoutables. I )ès le temps des Jugea, nous voyons les Am- 
moniles en conflit avec les Hébreux (Jml., x 6-xi 33), dont 
plusieurs tribus leur disputaient une part de leur territoire 
le pays do Cialnud. Sltfll et David remportèrent sur eux de 
brillants succès (1 Sam., xi ; n Sam., x-xii) ; mais il est 
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très probable (pie, de bonne heure, ils profitèrent duschis- 
me pour recouvrer leur indépendance. I.es inscriptions de 
Salmanasar II les mentionnent, au ix° siècle, dans la liste 
des vassaux de l’Assyrie, Nombreuses furent sans doute 
leurs luttes avec Israël; mais les livres historiques de la 
Bible ne nous fournissent aucun renseignement à cet égard ; 
on est même dans l’impossibilité de fixer la date des hosti¬ 
lités et des représailles auxquelles Amos fait allusion dans 
son livre (i 13 15) ; des auteurs (v. g. Cheyne, Encyclopedia 
Biblica) les placent au temps de Jéroboam II lui-même. — 
La Bible est plus riche en références quand il s’agit des 
Mpabites. Comme les Ammonites, ils furent vaincus suc¬ 
cessivement par Saül (1 Sam., xiv 47) et par David (11 
Sam., vin 2). Eux aussi reconquirent leur indépendance 
après la mort de Salomon et devinrent parfois des adver¬ 
saires redoutables pour Israël. Omri réussit à les sou¬ 
mettre, ainsi que nous l’apprend la stèle de Mésa; Achab 
les maintint tributaires ; mais, sous la conduite de Mésa 
lui-même, ils recouvrèrent leur indépendance en repous¬ 
sant les attaques de Joram, allié contre eux avec Josaphat 
de Juda cl le roi d'Kdom. Dans la suite ils furent souvent 
dû connivence avec les Syriens do Damas lors des inva¬ 
sions du pays de (ialaad; la Bible (11 Rcg.. xm 20) semble 
présenter leurs incursions comme revenant ;'i des inter¬ 
valles réguliers. La ruine de leurs alliés par les Assyriens 
leur porta indirectement un coup qui les affaiblit au point 
de les mettre bientôt à la merci d'Israël. 

Fendant une bonne partie de leur histoire, les Édomites 
eurent une situation humiliée vis-à-vis d’Israël ou de Juda. 
fis furent les vaincus et les tributaires de Saül (1 Sam., 
xiv 47), puis de David (n Sam., vin 13 14; 1 Chron., xvm 
n-13). Lors des conquêtes de ce dernier roi, un prince 
édomite Adad, se réfugia en Égypte ; mais ayant appris 
la mort de David, Adad revint en Édom et y régna 
(1 Reg., xi, 14-25, en lisant au verset 25, avec les lxx, Edom 
au lieu d’/l ram). Ce souverain dut avoir un royaume 
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aux limites assez restreintes; car le point d’attache de la 
flotte d’Ophir au port d’Elath suppose que Salomon était 
maître d’une bonne partie du pays. Au temps de Josaphat, 
les Judéens jouissaient encore de ce port et la Bible nous 
dit (1 Reg., xxii 48) qu’au lieu d’un roi, Édom n’avait qu’un 
simple gouverneur. Mais pendant le règne de Joram, suc¬ 
cesseur île Josaphat, Édom secoua le joug de Juda (11 Reg., 
vin 20-22) et garda son indépendance jusqu’au temps 
d’Amasias; celui-ci battit dix mille Édomites et conquit 
Séla (11 Reg., xiv 7); c’est vers la quinzième année 
d’Amasias que Jéroboam II monta sur le trône d’Is¬ 
raël. 

A l’époque de Saül et de David, les Philistins causè¬ 
rent les plus grands embarras aux Israélites. Déjà la 
période des Juges avait été marquée par de fréquentes 
incursions de ces redoutables adversaires (Jud., m 3 i x 
() 7 etc.). Malgré des avantages sérieux remportés par le 
premier roi d ’1 sraël (1 Sam, xi vxvii), les Philistins avaient fini 
par devenir maîtres du pays ; Saül lui-même avait été tué dans 
la rencontre du mont Gelboé (1 Sam., xxxi). Tant que 
David ne fut reconnu que du pays de Juda, les Philistins 
le traitèrent comme leur vassal. Mais le progrès de sa for¬ 
tune les inquiéta; devenu roi de tout Israël, il les défit en 
deux campagnes désespérées (11 Sam.,v 17-25); puis, après 
une série de luttes (11 Sam., vm 1 xxi 15-22), il les sou- 
init, La division du royaume, à la mort de Salomon, per¬ 
mit aux Philistins de recouvrer leur indépendance, mais 
non leur ancienne grandeur ; les cinq cités qui formaient la 
couIedi 1 ation devinrent plus autonomes et, par suite, plus 
faibles, I eu 1 hiibilantti étaient célèbres dans les pays 
environnants pom le commerce dns esclaves. Les livres des 
Rois et des Chroniques nous parlent souvent des rapports 
des Philistins avec Juda et Israël (1 Reg., xv 27 xvi 15; 
11 Chron., xvm 11 xm 16 17). Au temps de Rammanni- 
rari et de son expédition contre Damas, ils payèrent un tri¬ 
but aux Assyriens; les succès d’Ozias de Juda en Philistie 
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témoignent de 1 état de faiblesse dans lequel se trouvait ce 
pays pendant la première moitié du vin 0 siècle. 

Lorsque la Bible fait commencer leurs rapports avec 
Israël, les Phéniciens avaient pour métropole la fameuse 
cité de Tyr, et le roi Hiram entretenait des relations ami¬ 
cales avec David et Salomon. Dans les siècles qui suivirent, 
la suprématie de J.yr s’étendit sur les autres villes de la 
céte phénicienne, sur Sidon elle-même, l’antique capitale. 
C’est ce qui explique pourquoi le livre des Rois (i Reg., 
xvi }t) donne le titre do roi des Sidonicns à Ethbaal, l’allié 
d’Achab. Au surplus, on ne sait presque rien des rapports 
entre Israël et la Phénicie, soitpendant le temps qui sépare 
Achab de Salomon, soit pendant les années qui sui¬ 
virent le règne d’Achab. Il est même très difficile de pré¬ 
ciser les griefs qu’Amos formule contre Tyr. Pendant le 
ix° siècle, les princes des villes phéniciennes payèrent cfes 
tributs aux conquérants assyriens, Assurnazirapal, Salma- 
nasar et Rammannirari. Ce qui caractérisait surtout la 
Phénicie, c’était son importance commerciale ; dès long¬ 
temps, elle était digne du portrait qu'on trace Ezéchiel 
(xxvii). 

Il resto a parler de Juda. Pendant les premiers temps 
cpii suivirent le schisme, on eut pu croire que le petit 
royaume du Sud l’emporterait sur son rival. Sans doute, 
les règnes de Roboam et d’Abiam n’eurent rien de glorieux. 
Mais il en fut autrementde celui d’Asa; grâce à l’appui des 
Syriens, il défit les Israélites qui étaient à peine sortis delà 
période de première organisation. Josaphat et Joram réus¬ 
sirent à maintenir le prestige de Juda; mais au lieu de com¬ 
battre Israël, ils s’associèrent avec lui par des alliances. 
C’est que, depuis l’avènement des Omrides, Israël prenait 
une importance toujours croissante, et Juda ne pouvait 
songer à se mesurer avec lui. Il en fut de même sous la 
dynastie de Jéhu. On le vit bien lorsqu’Amasias, fier des 
victoires remportées sur les Édomites (n Reg. xiv y), vou¬ 
lut provoquer Joas d’Israël : « Juda fut battu devant Israël 
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<■( chacun s’enfuit dans sa tente. Joas... vint à Jérusalem et 
lit une brèche de quatre cents coudées dans la muraille de 
Jérusalem... Il prit tout l’or et tout l’argent et tous les 
vases qui sc trouvaient dans la maison de Yahweh et dans 
1rs trésors de la maison du roi ; il prit aussi des otages et 
retourna A Samarie » (n Reg., xiv 8-14). C’est en cet état 
que |éroboain 11 allait trouver Juda lorsque, la quin- 
. iéine année d’Amasias, il allait ceindre la couronne 


II. — Le règne de Jéroboam II. 

i" Histoiro politique. — Jéroboam II était le qua¬ 
trième et l’avant-dernier représentant, de la dynastie de 
Jèlnt, lu cinquième qui ait gouverné Israël depuis le schisme. 
I.es premiers princes du royaume du Nord, Jéroboam I et 
Nadab son lils, puis ceux de la famille de Baasa (Baasa et 
Kla), furent tout entiers absorbés par l’établissement et la 
consolidation du royaume. Zambri n’est connu que par le 
meurtre d’Ela et l’extermination de sa famille. Il faut venir 
a la quatrième dynastie, celle des Omrides, pour prévoir 
la grandeur future d’Israël — si éphémère d’ailleurs. A 
peine sorti des difficultés et des conspirations qui marquè¬ 
rent le début de son règne, le fondateur de cette nouvelle 
dynastie se préoccupa de se choisir une capitale. Jusqu’alors 
Jéroboam lut ses successeurs avaient résidé tantôt à Sichem, 
tantôt à Phanurl, tantôt à 'J’irsa. Omri acheta à un cer¬ 
tain Schômer un terrain situé un pou au Nord-Ouest de 
Sichcm et du mont Ebal; il y bâtit une ville qu’il appela 
Schômerôn (Samarie) en souvenir de l'ancien propriétaire. 
« Ce choix était habile et judicieux : la fortune rapide de la 
ville le prouva. Elle était assise sur la croupe d’une colline 
arrondie, qui surgissait au milieu d'une sorte de bassin 
large et profond, et qui se reliait aux hauteurs environ¬ 
nantes par une langue de terre étroite et basse. La vallée 
est fertile et abondamment pourvue d’eau; les montagnes 
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sont cultivées presque jusqu’au sommet : il aurait été 
malaise de trouver ailleurs en Palestine un site compa¬ 
rable à celui-là en foret; et en beauté. Aussi Samarie 
devint-elle soudain pour Israël ce que Jérusalem était pour 
Juda, un centre de résistance autour duquel la nation 
se rallia aux jours de dangers. I.cs contemporains ne 
méconnurent point l'importance de cette fondation; le nom 
d’Omri s'attacha dans leur esprit à l’idéédu royaume d’Israël 
et il n’en lut plu séparé. I )< tonnais, Samarie et la maison de 
Joseph elle même lurent pour les étrangers Bit-Omri, la 
maison d’Omri, et l’habitude de l’appeler ainsi persista 
longtemps après qu’Omri et sa race eurent cessé de régner 
sur les Hébreux. » Maspéro, Histoire ancienne des peuples 
de l'Orient, 7 0 édition, p. 432-433. Les règnes d’Omri et de 
ses descendants, Achab, Ochozias, Joram, sont célèbres 
dans 1 Histoire Sainte, par les impiétés idolâtriques qui 
eurent libre cours en Israël. Mais si des défaites châtiè¬ 
rent parfois les excès de ces souverains, plusieurs d’entre 
eux remportèrent sur leurs ennemis de brillants succès. On 
peut dire que le déclin de la dynastie n’entraîna pas celui 
du royaume : lorsque Jéhu monta sur le trône. — on sait 
dans quelles circonstances et sous quelles influences, — 
il bénéficia et put faire bénéficier ses descendants de la 
prospérité que les Omrides avaient développée en Israël. 
Sans doute, Jéhu lui-même eut à souffrir des Syriens (11 
Reg., x 32 33). Mais son fils, Joachaz, parvint à les repous¬ 
ser et à en délivrer le pays (11 Reg., xm 1-7). Joas enfin, 
le prédécesseur de Jéroboam II, remporta sur les Judéens 
de belles victoires et les assujettit. 

Le règne de Jéroboam II s’ouvrait donc au milieu des 
plus heureux présages. Au nouveau roi, les ancêtres de sa 
dynastie léguaient une tradition de gloire et de succès. 
Tandis que les grands empires, l’Égypte et l’Assyrie, 
ôtaient dans une période d’impuissance, les voisins immé¬ 
diats, subjugués, les uns par les Assyriens, les autres par 
Israël lui-même, étaient incapables de nuire. Jéroboam II 
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c itl l< 1 qualités voulues pour profiter de circonstances 
>11 1 l.iviu.ibli ., Aussi % la Bible nous donne-t-elle, en 

. 1 • • 1 h | ii> -. mi O , un souvenir glorieux de son règne : « Il 
11 1 il dit b" limites d’Israël depuis les environs de Hamath 
Iu 11111 1 In un i de PArabah, selon la parole que Yahweh, 

111. <i 1 I I mi l, ,iv.lit dite par son serviteur Jonas, le pro¬ 
phète, llbi d'Aruuthi, de Geth-Chépher. Car Yahweh vit 
I • IIIli 11<ni In' , amère d’Israël, où il n’y avait plus ni 

I . m.u lé, ni homme libre, ni personne pour venir 

à in 111 ici ou 1 . ICt Yahweh n’avait pas encore résolu 

d "Il. b nom d’Israël de dessous les deux, mais il le 

. I. ici 1 |. u f nibo.Mii, lils de Joas. Le reste des actions de 
|i ml..1 un. 111111 o qu’il 1 lait, ses exploits à la guerre, et 

II > 1111 u• • 111 il lit 1 c 111n i mou -1 l.i puissance d’Israël Damas 

1 1 II,un 11 li ./.</ m ni i/'pm tenu à Juda, cela est écrit dans 
b 11 \ • 1 • I• 1 < 11 i n 111111 111 10111 dli 1.1 cI » (11 Keg. xiv 23- 

4 n t u i|ii II loti 1 u 11 • m|i m travers do ce témoignage 
In m 1. ' • 1 . ,1 . I la d o 111 h 1 a I i on d'Israël rétablie sur tous 
b |•• m ml.In 1 qui tant de fois lui avaient causé des em¬ 
bu 1 1 , ci |uiu|tia sur Damas elle-même. 

c Liai HOOllil. « [Jéroboam] fit ce qui est mal aux 
vi u h d. Y.diiveh; il 11e se détourna d’aucun des péchés de 
|. 1 on, lils de N abat, qui avait fait pécher Israël » (11 
IL 1 , \ 1 \ .• | ), t 1 jug eme.nl paraît viser, avant tout, les pré- 

vn 1 h ii 11. i e|||deuiie:i ; mai . ce n’est pas en dépasser la 

In. 11. 1 qm d. I'. lendie .1 ux désordres sociaux. Nous ne 
llltiuqimmi p 1 , i n 1 IIel, d" témoins pour nous dire combien 
d. o. . .. .1 .b dé|a 11' alIons avaient libre cours en Israël 

Mil |i IM | ••• d< • e Umilill qile 4 • i II i dollln, OU 110 peut COnstll- 

I •. i 11 n n v i i i . il b 11 n i • d'< >née et d’Isaïo : leurs 

l 1 1 1 b mu i 1111 • > • i i • 11 1 ni I ou I à la di ii'dème moitié du 

\ ni n i I. , il i a dlllli Ile d \ d i ici tin i les traits qui con-. 

\ i ii 111 • ut om iiuqi ..I \ n n > n. Mai le livre do ce der- 

n i • i | >i • • |. 1 1 < I. iillii .i . i uniielgiiei ; m ce qu'il nous dit 

u.m m.pu b lauluii bl.'iiiiée . par Osée et Isaïe 

l niiuml aient dt*|A loin. 
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Les victoires de Jéroboam avaient eu comme complé¬ 
ment naturel de superbes razzias qui avaient fait abonder 
à Samaric les richesses des peuples voisins. Il en résulta 
un essor nouveau de cette prospérité qui, depuis les Omri- 
des, avait, presque sans interruption, régné en Israël. Le 
prophète nous donne divers traits du luxe qui en était 
naturellement la première conséquence. Il nous parle des 
palais de Samaric (vi H), de ses grandes demeures (vi n), 
bâties en pierres de taille (v 11), aux riches inscrustations 
d’ivoire (in 15). Il mentionne les maisons d’hiver et les 
maisons d’été (111 15), qu’il s’agisse, soit d’autant de séjours 
distincts, soit de maisons adaptées aux exigences des 
diverses saisons. 11 nous fait pénétrer dans l’intérieur de 
ces palais; il critique la somptuosité des divans qui cou¬ 
rent autour delà salle des réceptions (ni 12); il n’aime pas 
qu’on abandonne l'antique coutume de s’asseoir à terre 
pour le repas, et qu’on lui substitue l’usage des étrangers 
qui s’étendent sur des lits autour de la table du iestin (vi 
4); il blâme la splendeur de ces couches d’ivoire et de leurs 
coussins (//>/</.). lît, si des maisons nous allons dans les 
champs, Amos nous en fera admirer les vignes exquises 
(v 11). Comment, avec tant de richesss, n’avoir pas une 
pleine sécurité (vi 1), une confiance absolue dans l’avenir? 
Comment aussi 11c pas s'abandonner à l'orgueil et à l’exal¬ 
tation d'un chauvinisme étroit (vi 13), et, après avoir rem¬ 
porté tant de victoires, ne pas se croire le premier des peu¬ 
ples (vi 1) ? Mais le luxe et l’abondance conduisent d’ordi¬ 
naire à d’autres excès. Le prophète signale (xi 7) des traits 
d’une impudeur spécialement révoltante; mais elle est 
peut-être autant l’effet de la superstition religieuse que de 
la corruption enfantée par la richesse. C’est surtout la 
bonne clicre et l’ivrognerie que le prophète censure. Au 
fond des palais superbes, il nous montre ces repus qui, 
après s'être parfumés des meilleures huiles de senteur (vi 
6) et pendant que les concerts charment leurs oreilles (vi 5), 
mangent les meilleurs agneaux du troupeau, les veaux 
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.mpraissés â l’étable (vxq), et boivent les vins aux jarres 
mêmes (vi 6). Leurs femmes sont les premières à les 
exciter â coh orgies (iv 1). 

I , . tuioccH de Jéroboam II ne profitaient pas à tout le 
11 m• 11 • I* 1 1 • 'l des riches et des puissentts que le piophète 
' Minimum le luxe et les vices. Comme il arrive d’ordi- 
liaII • plus les ressources abondent, et plus s’accroît le 
,1, m|i ib- 1rs posséder; et la fortune se porte rarement vers 
uni, Hanse d«- la société sans détriment pour les autres. 
Am,s|, alors que, du temps d’Amos, les grands amassaient 
i|imi lu sois, h- paupérisme SC développait dans les basses 
,1,1 1 1 dr In liât ion. 11 est partieulierement touchant de voir, 

,111 \ in 1, 1 h- . 1 \ .1111 noire cru, le petit prophète de Tékuc se 

1 ,,,. h il, .. <1 ip.ttivn . auprès îles riches, et, pauvre 

lui n,, 1 • 11 1111 ■ « | h I 1 1 1 a toutes I e II douleurs de ceux (pi il 

||. I.. I ni , ( l'vhllill), les chétifs ( dallîm ), les 

humble I (’-//./, dm), Aveu quelle vigueur (lénonce-t-il l'op- 
| il r ssloil (le. petits (Il 0 7 IV I V 11 12)! 11 voit les 
1.111 .mis .n n pour île lutiles créances et réduire en escla¬ 
vage leurs débiteurs indigents (ii 6), prélever sur eux des 
liibui i trop lourds (v n), violer les ordonnances humani- 
i «11, qui prescrivent de rendre avant la nuit les vêtements 
1,11 i a |■,a|-,e (n H), associer ces prévarications et d autres, 

...., ails liturgies de leurs temples (n 7 8). Il sait 

la,ni.. laquelle les riches commerçants appellent la 

..lu 1 epo de-, abbats et des néoménies, afin d’ex- 

1,, 1 quel au |• 1 1 1 \ 11 des prix exorbitants pour des dentées 
. 111 • 1, • , >• 11 In lia 1 1 niolndri mesure (vm $ b). Mais P ar " 

P, ii i,,111 , i qui i' \olti Aime,, , est la corruption de la 

|u„ti, > U il, lu , qiniiiil Ils un sont pus eux-mêmes les 
1111.i ,11111 i,i , ■ i un , i • I< pi • 1 uts et achètent des sen- 

I. lui Ol ,1,1, ,U ,||' Il llllelll de , pauvres (n 6-8 V 12). 

Voilà, dliatl ou, h , lime Impardonnable ; le droit ne règne 

plu d,,,, 1 , <lé, , ion i, mine la Porte de la ville (v 15); 
OII y lait loti aux pauvres (V 1 .l) ; on déteste celui qui prend 
leur défen ot voudrait.vaincre le vrai coupable (v 10) ; 










XXII 


INTRODUCTION 


f l:st J etée à (v 7) : tandis qu'elle devait être 

"" "’"' ut e “"“«i"' P orter de» fruits de bénédiction au, 
opprimes et au, impuissants, elle devient un poison, une 
absinthe veneneuse (v 7 vi 12C 

3 ° religieux. - On se figure sans peine que l’exis¬ 
tence de pareils desordres sociaux sôit incompatible avec 
une vie religieuse d’un niveau très élevé. Mais on se rend 
moins aisément compte des diverses lacunes que le pro¬ 
phète signale à cet égard. Sans doute, il y a en Israël des 
riches insouciants, complètement étrangers A la préoccu¬ 
pation religieuse ; l’action de Dieu dans la vie du peuple 
les laisse indifférents, et ils préfèrent se livrer à leurs joifis- 
sances plutôt que s’inquiéter des coups et des avertissements 
de la Providence; la description de vr 1-6 (cf surtout 
Inl ’ f bC ) semble bien viser de pareilles dispositions 
Mais on peut dire qu’elles sont exceptionnelles, et que 
°!! , :iUtro cst la mentalité générale de la nation. La vie 
luliR OUHu y est, A première vue, très intense, le culte s’y 
développe pompeusement ; les richesses accumulées dans 
<' n»ya,„ue permettent de lui donner une splendeur inaccou- 
, m ." <IV '* v I S ~ 3 ); 1(, ùh ces hommages d’ailleurs 
, ÛU H,!Ul YnlîWch Aus «h ^ que les prophètes 
du vin censurent, c’est le caractère purement for- 

mal.ste et extérieur de la religion; c’est son association 
avec des pratiques telles que celles dénoncées 11 7 et qui 
révoltent le sens moral le plus vulgaire; c’est surtout l’im¬ 
puissance de cette religion A faire sentir son influence dans 
le domaine de la vie privée et de la vie sociale 1 . 

Le livre d’Amos nous fournit beaucoup de détails tou- 
chant e culte religieux de son époque. Il nous signale 
d abord les sanctuaires : ce sont les principaux endroits 
rendus célèbres par les théophanies de l’époque patriar- 

1 Nous aurons à préciser la nature des griefs du prophète à pro- 
i touchant l’état religieux du peuple 
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. ilr, ou des temps de l’entrée en Canaan. Le premier 
.1 • ntic eux est Béthel (iv 4 v 5 vu 10) si connu pour 
b h apparitions île Yahweh A Jacob (Gen., xxviii 10- 
• \ \ \ v i-H). C’est le sanctuaire du roi, jusqu’A un certain 
j.iiinl b lieu de culte national (vii 13) : on se souvient que 
|é 1 iilinaiu I, loi ; du schisme, s’appliqua A détourner de 
|i ninab ni les habitants du royaume du Nord en érigeant 
h h ancillaires do Béthel et de Dan (1 Reg., xn 26-33). Ce 
• 1 1 11 \ii' 111 < lieu de culte est mentionné Am., vm 14. Puis ce 
mil , (i.tlgala (1V4V 5), avec peut-être les souvenirs dupas- 
a 1 e du |ourdain ( [os., iv); Bcrsabée(\ r 5vini 4)oùAbraham 
nvnll n journé ((ion., xxi 31-33 xxu 19), où Jacob avait 
, n d, visions (Gen , s xvi 23-35). Dans ces sanctuaires, on 

II < 111 \ 1 un niili'l, pavliiln un lumplii (i.\ 1); des emblèmes 
n liait n. , inlinli'ii 111 la divinité; et ce nont peut-être les 
vi m. l'rli'i 1 |• • • l'iiiboani I (1 Kcg,, xn 26 33) qu’Amos 
1111 * * * 11 1 ' I. 11 *' 1 111 d' ! *. 1111.1 ti 1 ’ (('), le dieu de Dan (vm 14; 

1 I, ( )|i , vm , n). I )ea collèges de prêtres assurent le ser¬ 
vi.. liturgique cl leur chef porte d’une façon spéciale le 
nii'f de prêtre du lieu (Amasias est le prêtre de Béthel, 
v n 10). Sans doute aussi, des écoles de prophètes se ratta- 
1 lu ni à ci-, sanctuaires pour recevoir les consultations des 
lui. le ,, le livre di n Rois en mentionne, pour le temps d’Elie 
■ 1 d’I' Iliu e, a Ilétliel (11 Reg., 11 3) et A Galgala (11 Reg., 
IV 3H), 

1 . . nu 1 us 11 ■ s nuit I. s centres des grandes fîtes d’Is- 

lui'l A Mm 1 cunnali (v -M) le terme spécial (' sârâh) qui 

III 11 m . . |. tnégyl'lcti au .quelles accourt lu peuple tout 
1 n 11■ 1 (,111 n 111 m. l'êii 1 1 1 111 s mêmes, leur nom de haggîm 
(\ * 1 ) i \...111. I 111• • îles ilaiisi'ii sacrées, dis. processions 
Hlmgiqin . qin l'on . .éciili au ou des harpes et que l’on 

.n 1111111> 11 ■ m d.tique 1 (v ' \) Peut être renferme-t-il 

,111 1 1111 > allusion au pèlerinages pai lesquels les fidèles 

.us edeiil à saiiciuaiieu l'our l’un d’eux, en tout cas, 
la dit.lance e 4 lelb qu’il i l le pèlerinage par excellence, 
et e'esl déjà mu loi ut n>ii i ■ ., ne que celle dépasser Çâb h ar) A 
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Bersabée (v 5). Parmi les fûtes, Amos signale les nouvelles 
lunes (U 1rs sabbats qui entraînent le repos, l’abstention des 
travaux et trafics ordinaires (v 111 5). 

la: code du rituel est développé, les sacrifices sont nom¬ 
breux et varié:.. I ,r pèlerin apporte des dîmes aux prêtres (1V4) 
et pourvoit à l'ont 1 et jeu de l'autel. Ainos inentionneles sacri¬ 
fices sanglant ([''bKil/hn, iv 4) et les offrandes [minhâh, v 
22) ; parmi le-, pteinin il signale les deux grandes catégo¬ 
rie . l'IiolruMUriie 1/1) et le sacrifice pacifique [sélém, v 
-• -i); il entend les fidèles publier leurs oblations spontanées 
tv 5). Il connaît aussi les victimes préférées, 
les veaux et les agneaux engraissés (v 22). Il nous livre 
même certains détails cpii caractériseraient spécialement le 
rituel du Nord; telle peut-être l’association du pain levé au 
sacrifice pacifique (iv 5; cf. pour le sanctuaire de Jérusalem 
et l'usage contraire, Ex., xxm 18; Lévit., 11 11). Le 
vers, iv 4, si l’interprétation en était plus sûre (voir le 
commentaire), nous initierait aux usages suivis dans les 
pèlerinages : dès le lendemain de leur arrivée, les fidèles 
ppurvoil aient aux sacrifices J puis, trois jours plus tard, 
au le point de se retirer, ils s'acquitteraient de leurs 
diiims. 

Rien ne semblait donc manquer à cette religion somp- 
tueiise. Aussi les Israélites mettaient-ils en elle toute leur 
confiance, et étaient-ils persuadés qu’elle était agréable à 
Yahwch et leur méritait ses faveurs. Nous verrons com¬ 
ment, aux yeux du prophète, c’était la plus néfaste des 
illusions. 

§ II. — La Personne d’Amos 
I. — Avant la vocation prophétique. 

To\it ce que nous savons de la vie d’Amos avant son 
ministère est renfermé dans la première partie du titre de 
on livre (1 1") et dans sa réponse à Amasias (vit 14 15). 

Anio-i déclare qu’il n’est ni prophète, ni fils de prophète 
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(vu 14). 11 entend par là affirmer qu’il n’a pas de mission 
permanente, telle que celle décrite Deut., xvm 15-22, 
surtout qu’il ne fait pas du prophétisme un métier et un 
gagne-pain, ainsi qu’Amasias le voudrait insinuer (vii 12). 
Il serait inexact de dire qu’il affiche du mépris pour cet 
ordre des u e b u 7 ' 7 in qu’il présente ailleurs (11 11) comme 
témoignant, dans l’histoire d’Israël, de la prédilection de 
I )i( u pour son peuple : s’il a quelque dédain, c’est pour 
ceux cjui, autour d’Amasias, profanent un si beau titre et 
l’avilissent par un mercantilisme odieux. Amos n’appartient 
pas non plus à ( „ces groupes prophétiques si célèbres au 
tempsd’Elie et d’Elisée (ir Rcg., 11 3-7), mais qui paraissent 
avoir dégénéré (cf. Os., iv 5). Bref, rien dans sa vie qui 
semble le prédisposer à recevoir un message divin. 

Il se donne comme berger (vu 14) et le titre de son livre 
(1 1) confirme cette assertion. Le mot employé vu 14, 
boqêr, laisserait croire qu’il était bouvier : mais la mention 
des brebis son, au verset 15, est contraire à cette hypo¬ 
thèse. Il est probable qu'il faut lire ici, avec les Septante, 
noqêd u , ainsi que 1 1 : ce terme indique qu’Amos était un 
berger préposé à la garde d’une espèce particulière de bre¬ 
bis (cf. le comment, de 1 1 va 14). Possédait-il en propre son 
troupeau, ou bien était-il au service d’un maître? Le texte 
ne b- dit pas ; loul au plus, la liberté avec laquelle il suit 
l'appel divin pourrait elle être alléguée comme témoignant 
(fi noii Indépendance II importe d’ailleurs de ne pas asso¬ 
cie! a 11 lllie de hiiger l’idée d’uno culture inférieure. Le 
l 11 v 1 e d'Amoii témoigne d'une véritable aptitude littéraire 

<1 de beaucoup de eouiiiii:iNltucrM, Saint doute, il n’est (pies- 
lion ni d une ticioncn, ni d'une éloquence qui seraient le 
fruit d’une éducation soignée, conquise par le contact 
avec les livres. Amos écrit comme il parle et, pour être 
poétique, la forme littéraire de scs écrits n’a rien de com¬ 
pliqué. Ce qu’il sait, c’est ce que l’on peut acquérir par la 
finesse de l’observation, la méditation réfléchie et la fidélité 
de la mémoire. D’ailleurs, à propos du berger de Tékué, 
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on pourrait se souvenir de ci- , bergers arabes qui, malgré 
la palivrelé et la simplicité de leur vie, faisaient bonne 
ligure à la cour de:, calife . et de leurs émirs, les étonnant 
par la multiplicité de sujet', qu'ils pouvaient aborder et 
parle Uni de 1 > « 11 . vei improvisés (cf. William Robertson 
Smith. The Pro/dh /• <\f hrni'l, and I hoir place in liistory , 
!o /lie cio,-ir 0/ l/ie c/fj/t/li centurv n. <:., 1897, p. 126.) 

A tues déclare, eu outre, (|u'// cultive le .sycomore, sorte 
de ligule 1 sauvage, <|u'il ne faut pas confondre avec les 
ai lu es qui, dan nos pays, portent le même nom. Sur le 
tonna employé, bfllcs, cf. le commentaire de vii 14. 

D’après 1 1, Amos était de Tékué ou Tqo a '. La plupart 
des commentateurs identifient la patrie d’Amos avec le 
Tékué de Juda. Toutefois on allègue diverses objections 
contre cette identification. Si Amos était Judéen, dit-on, 
on no s’expliquerait point qu’il ne parle jamais ou presque 
jamais do Juda,qu’il fasse converger autour d’Israël toutes 
ses préoccupations ; d’ailleurs Tékué de Juda est trop 
élevé pour la culture du sycomore. Aussi les uns, comme 
(ii.o i/ 1 , croient ils que le Tékué d’Amos est la même 
localité 11un Klthécé Ç/ill'qéh) mentionnée, Jos. xix 44, 
comme appartenant A la tribu de Dan, située par consé¬ 
quent dans le royaume du Nord; d’autres, comme Oort-, 
pensent qu’il était bien un Israélite, mais qu’après l'inter¬ 
vention d'Amasias, il se retira à Tékué de Juda. Cheyne 
enfin (Jincyclopa’dia Biblica, ni. art. Prophétie Literature. 
n° 35), comme on pouvait s'y attendre, voit dans T c qo a ' 
une altération de Y c rahm c ’el, et dans mc ah a ré [y] son 
(« d’après le troupeau ») de vu 15, une altération de 
inikkûsân Y e rahm e *êl ; Amos était donc de Kûsân Yerahmeél 
et la prophétie devient un produit yerahmélien. — On peut 
sans inconvénient, négliger les assertions arbitraires de 
< lieyne. Il n’est nullement nécessaire de s’écarter des vues 

1 (ii ichic/ile (ter Juden. I, p. .(03. 

! Ih uloj; i\> h Tijdschrift, XXV, p. 121-126. 
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anciennes touchant la patrie d’Amos. C’est à tort que l’on 
s’étonne de le voir garder presque entièrement le silence au 
sujet de Juda : scs destinataires sont des Israélites et n’ont 
pour les Judéens que de l’antipathie; n’eût-il pas compromis 
son ministère s’il eût témoigné trop d’intérêt à ces derniers? 
D’ailleurs, si même on laissait de côté 11 4 5, que plusieurs 
critiques ne regardent pas comme appartenant au texte 
primitif, vi 1 où la mention de Sion est souvent traitée 
comme douteuse, il resterait deux traits au moins, et des 
plus caractéristiques, attestant la sympathie d’Amos pour 
Juda ; le fait que',*i 2, il place à Jérusalem la demeure 
terrestre de Yahweh, le fait que, ix 8-15,- il se plaît à insis¬ 
ter sur le rôle prépondérant de Juda et de la dynastie 
davidique dans la restauration future. Si Amos tourne son 
attention vers Israël, c’est que précisément il se sent 
envoyé à ce pays. Et d’ailleurs, la façon dont il en 
parle ne prouve nullement qu’il fût lui-même israélite. Il 
connaît bien ce qui concerne le royaume du Nord : mais il 
semble que sa connaissance lui vienne plutôt du dehors ; 
il n’a ni l’à-propos dans le détail, ni la parfaite mise au 
point que l’on doit signaler au sujet d’Osée. De plus, 
l’absence complète de compassion, on dirait presque la 
dureté ci l'indifférence avec lesquelles il fulmine ses 
oi.i 1 firme eoiitir l iael, se comprennent mieux encore 
‘l oi un * ( 1 ■ 111 ■ - 1 <111 • «l.in ■ un habitant du pays. Enfin si 
Anton avait été lia aéllte, comment expliquer ces paroles 
d’Amasia . : * Voyant, fuis au pays de Juda : là tu man¬ 
geras ton pain, là tu prophétiseras ; mais ne continue pas 
de prophétiser à Béthel, car c’est un sanctuaire du roi et 
c’est une maison royale « ? Le discours d’Amasias établit 
une antithèse entre Béthel où Amos n’a pas le droit de 
prophétiser parce qu’il n’est pas chez lui, et le pays de 
Juda où le prophète pourra librement exercer sa profession 
et son gagne-pain. En vain, d’ailleurs, allègue-t-on que les 
sycomores ne poussent pas aussi haut que Tékué de Juda. 
Le texte ne dit pas qu’Amos en cueillait les fruits à Tékué 
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même. Chaque année le berger conduisait son troupeau en 
diverses régions; Amos pouvait, en une de ces étapes, 
posséder une plantation de sycomores et l’exploiter. 1 Reg., 
x 27 n’atteste-t-il pas qu’on trouvait le sycomore dans les 
vallées de la Scphélnh, assez près par conséquent de la 
région montagneuse elle même ? 

Tékué deJnda est 11 une petite ville située à environ six 
milles (q u " , ,6 i ,o) au sud de Ucthlécm (12 milles ou ig k "’,300 
au sud île Jérusalem), sur une colline élevée, et d’où le 
regard s'élend, vers le Nord, jusqu’il lléthléem et au mont 
des Oliviers, tandis que, vers l’est, la vue embrasse une 
série de montagnes âpres et désolées dont les fentes 
laissent apercevoir la mer Morte ; dans le lointain, les 
hauts plateaux de Moab. Bien que sur le bord du grand 
désert, l’endroit lui-même est fertile et agréable aux 
yeux...; mais, immédiatement au delà, toute agriculture 
cesse, et les montagnes qui s’étendent entre Tékué et la 
mer Morte n’offrent qu'une maigre subsistance aux trou¬ 
peaux ei ranls » (d’après W 1 \. Smith,o/>. p. 120-121). 

(il dan ce paya Iristo el désolé que vécut Amos ; il 
pouvait y développei am imagination ardente, mais sau- 
va 1 ;e, se pi’in lu i de ces métaphores (pii portent si vive 
!'< iiipreinle du désert, en un mot acquérir cet ensemble de 
particularités qui donnent à son livre un caractère unique 
dans la littérature des prophètes. 

( le 1 habitant du désert, toutefois, pouvait aisément acqué¬ 
rir les connaissances précises dont témoignent les écrits 
d’Amos. Ses relations avec les caravanes, auxquelles il 
vendait la laine de ses troupeaux, les longues causeries qui 
accompagnaient les plus petites transactions, lui permet¬ 
taient d’apprendre ce qui se passait en Édom et en Moab, 
chez les Philistins et les fils d’Ammon, dans les ports phé¬ 
niciens et la grande capitale des Syriens, aussi bien qu’en 
Israël et en Juda ; les mouvements des Assyriens eux- 
uièine i ne lui demeuraient pas inconnus. Ainsi s’expliquent 
l i multiplicité des allusions, la précision d’information qui 
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ont toujours été signalées dans les oracles du berger de 
Tékué. 

11 . — Vocation prophétique. 

Amos nous parle de sa vocation 1 1 ni 3-8 vii 14 15. Il 
nous apprend d’abord comment l 'appel divin s’est mani¬ 
festé à lui : « Yahweh m'a pris derrière le troupeau et 
Yahweh m’a dit : Va et prophétise à mon peuple d’Israël 
(vu 15). » Le procédé divin est merveilleusement adapté 
au caractère d’Amos : pas de grande vision comme pour 
un Isaïe ou un Ezéchiel, mais une simple parole intime qui 
retentit au fond dé*l’âme du berger, alors sans doute que 
le silence et le recueillement du désert l'ont plongé dans 
la méditation religieuse. 

Mais, bien que dépourvu de tout appareil'extérieur, 
l’appel divin a été d'une irrésistible clarté. Comme Jérémie, 
Amos s’est senti saisi et vaincu ; il y avait en ses os 
comme un feu dévorant qu’il n’a pu contenir (Jér., xx 7 9). 
Ou plutôt, pour employer le langage même de cet enfant 
du désert,la parole divine l’a saisi et subjugué comme saisit 
et jette dans l’angoisse le rugissement du lion qui vient 
chercher une brebis du troupeau (m 8) : 

1 •• lion rugit, qui 11c craindrait ? 

Yahweh parle, qui 11c prophétiserait? 

1 > tilleul 1, m l’un admet l’interprétation que certains 
coiiimentnieiii ont donnée de ni cH, Amos n’a pas de 
peine ii lintr.ci l.i rontlniiaUon de l'appel divin. Ce qu’il 
vnii nu dnltniii ci un ipoml pleinement à lu parole intérieure 
qui retentit en uni âim Ulell lui n dit d'annoncer des mal- 
lié lira à I ii,tel et .1 lin niprétne (cl 111 11 13 iv 2 3 v 1 2 
iG 17, etc,); or, maigri'' une apparente prospérité, malgré 
la sécurité île tous, il entrevoit sans peine des nuages qui 
s’accumulent, signes évidents d’un orage dévastateur. 
C’est ce qu’il explique au peuple à l’aide de cette série de 
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1 "inpiii.lisons empruntées à la vie du désert : il en est de 
l'i l'uïnridencc entre la parole divine qui a retenti en son 
' "'I" 1 < 1 ' 1 • faits qui se déroulent, comme d’une foule de 
coïncidences qui se remarquent dans la vie quotidienne, 
mais que personne n’est tenté de traiter de fortuites. 

Dès l’origine, Araos prend conscience de l’ objet de sa 
mission. Il vient, au nom de Yahweh, qui réside à Sion, 
déclarer qu’il est en colère et que sa parole est une 
parole de deuil et de terreur, un arrêt d’extermina¬ 
tion (i 2). 

III. — Ministère prophétique. 

I.a date générale du ministère d’Amos n’est pas dou- 
li iise; elle ressort de 1 incident le plus caractéristique de 
a carrière prophétique, de l’altercation avec Amasias, le 
picii.- do Héthel. C’est quand Amos montre Yahweh se 
h vünI < • 11111 < |.i maison de Jéroboam, qu’Amasias envoie 
i""" 1 i i 1 loi et accu or lr prophète de conspiration (vu 
on \mo i l mi conlom|Miiain de jéroboam II. Le titre 
• lll llvio (i |) t oiilllilie colle donnée. 

I .ou diilii uli' i nui. i oieiii do i que l’un veut préciser cette 
d O. i . i . n valu que h litre essuie île nous fournir des 

"" "Iguo.. niniplémoiilairos. Il nous dit bien que le 

I•' "l'l" * • I• n i ' dan;, h jours d’Ozias, roi de Juda » ; 

"ink . le i o nos de Jéroboam (783-743) et d’Ozias 

(, ;i u 7 jo) coïncident presque entièrement, ce détail n'ajoute 
lieu A ce qui précède. Le titre place, il est vrai, le début 
du ministère d’Amos « deux ans avant le tremblement de 
lot i e et 1 on ne voit point sur quelles bonnes raisons s’ap¬ 
puient les critiques qui rejettent cette indication. Malheu¬ 
reusement, bien que selon toute apparence, il faille l’iden- 
lilicr avec celui que Zacharie (xiv 5) attribue au temps 
d’Qzias, la date exacte de ce tremblement de terre nous 
est inconnue. 

O11 peut toutefois tirer quelques renseignements des 


documents extra-bibliques. Une liste assyrienne d’épo 
nymes 1 indique, pour l’année 763, une éclipse de soleil et, 
pour les années 765 et 75g, le fléau de la peste. Selon 
toutes vraisemblances, ni le phénomène céleste ne fut 
observable qu’en Assyrie, ni le fléau ne fut limité à la 
seule vallée du Tigre. Or, d’une part, il est à remarquer 
que lo livre d’Amos renferme plusieurs traits se rappor¬ 
tant à la peste (iv jo et peut-être vm 3) ; même il faut 
noter que, ivio, elle est signalée comme un des châtiments 
précurseurs du grand jugement. Le fait qu’Amos parle de 
la peste « à la façon de l’Egypte » ne prouve rien contre 
les conclusions q^e l’on pourrait tirer du canon d’épony¬ 
mes : cette indication vise la gravité du fléau (les pestes en 
Egypte étaient célèbres pour leur fréquence, leur intensité 
<1 leur durée), non son 01-igine. D’autre part, vm 9, ren- 
lemie une allusion bien claire aune éclipse de soleil. Deux 
dr <•(••; textes (iv io et vxu 9) supposent que les faits sont 
déjà passés ; il y aurait donc à placer au moins une partie 
du ministère d’Amos après 765 et 763. 

La teneur générale du livre lui-même et divers traits 
spéciaux sont à interpréter dans le même sens. Le livre 
>"Ul entier témoigne que le pays jouit d’une grande richesse 
•’l d’une grande sécurité : les ennemis sont incapables de 
i""" • 1 I’mii ’■ 1 enrichi de leurs dépouilles. Cette indica- 

• ‘"'i g* néi de ,ni Hiu tout aisée à comprendre après les 

• .. " d. |. !..lui.nu ci dans la seconde partie de son 

1 "HII". I < * 111 • 1 • • 11 < • du < h.iI iiiieuI, qui s’étendra depuis l’en- 

... I Lun il h ju 411.111 loi r «ni de l’Arabah (yi 14), 

"• 11 1 IL ni d 11111 I. «■ * 11I1 lit’i mentionnés 11 Reg., 

mi 1 1 ■, 1..• 111 ilcjiiii iIImi h I l'iiulTi", données nous invi- 

• < 1 iloiii in. un .1 ' 11 11 > 1 l.i . arriére d Anne, pliin près do la 

lin «In 1. 1 • n* d. |éi 1 il 0 mi in 1,1 1 i.iélitmi auxquels lo pm 

' * i" ‘i|'|" IL' 111 n il îles Unies ilnnmint le nom des oflicicrs d'après 
L 'lin I .II. 1911 annéo 6t.lit désignée et mentionnant les principaux 
événciiieiilH qui avaient signalé cette année. 
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phète reproche leur confiance dans le jour de Yahweh 
(v 18) et qui comptent sur de nouveaux triomphes, entre¬ 
voient évidemment de nouveaux ennemis et de nouveaux 
combats. Quisontccsnmemis, sinon les Assyriens? Non sans 
doute ceux de Salniannsar 111 ou d’Assurdanilu qui n’étaient 
guère terribles, mais ceux que Vcmuait déjà l'impétueux 
.1 églath-l’halazar III, I/ailleurs la façon dont Amos parle 
de l’Assyrie semble indiquer qu'elle revient à ses traditions 
glorieuses. Nulle part il ne lait allusion à son amoindris¬ 
sement ; elle est le grand ennemi dont on a tort de ne pas 
se délier, (pii portera les coups les plus terribles (v 27 
VJ 14) et dont les arméee sont déjà connues pour leur élan 
irrésistible (11 14-16). Ne dirait-011 pas que le prophète 
veut dissiper les illusions de tout un groupe de politiciens 
qui, pleins de sécurité, ne se rendent pas compte que 
1 Assyrie se réveille et qu’elle témoigne d’une impatience 
fébrile de recouvrer ce qu’elle a perdu ? 

Pour toutes ces raisons, il n’est pas douteux que la partie 
principale de l’activité prophétique d’Amos soit à placer 
dans la seconde partie du règne de Jéroboam II, et que 
nombre d'oracles soient à rapprocher de 745, du temps où 
l' glati» Plmhuar s'apprêtait à renouveler la fortune des 
Assyrien», 

Nous manquons de renseignements touchant la durée du 
ministère d'Amos. Sans doute, la manière dont Amasias 
dit a Jéroboam que « le pays ne peut tolérer les paroles » 
du prophète (vu 10) prouve qu'Amos a déjà fait entendre 
scs anathèmes en diverses parties du territoire, que, par 
conséquent, il prêche depuis un certain temps. D’autre 
part, rien ne permet de supposer qu’Amasias lui ait pour 
jamais imposé silence ; au contraire, les chapitres VI114-1X 7 
semblent témoigner d’une activité subséquente, encore 
assez importante. Notons encore que, si, d’après 11, Amos 
a commencé sa prédication «deux ans avant le tremblement 
de terre », des allusions telles que celles de iv 10 et vin 8 
mon!lent que ce phénomène désastreux appartient au 
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passé. Ces diverses données nous invitent à ne pas trop 
abréger le temps du ministère d’Amos, à attribuer à sa 
prédication une durée de plusieurs années ; mais elles 
11e nous permettent pas de tenter une plus grande pré¬ 
cision. 

Le fuit le plus saillant de ce ministère prophétique est, 
sans contredit, l’incident de Béthel (vii i-viii 3 ). Il est 
difficile d’exagérer la grandeur et la portée de cette scène. 
C’est la première rencontre entre le sacerdoce officiel et 
le pur esprit prophétique. D’une part, le prêtre attitré, illu¬ 
sionné par ses rites, aveuglé par son mercantilisme, vendu 
aux puissants ; d’autre part, le champion de Yahweh, qui, 
à défaut de titres, a la conscience invincible de posséder 
la parole divine la plus authentique ; qui, étranger aux 
préoccupations vulgaires, a quitté son pays pour répondre 
à l'appel d’en haut, et qui vient accomplir sa mission au 
risque d’exciter la colère du roi et de ses courtisans. C’est 
le premier épisode d’une lutte qui se renouvellera souvent 
dans la suite de l’histoire prophétique (Os., iv 5-14 v 1-9; 
In., xxviii 7-13 ; Mi. ,11 6 7; Jér., xix 14-xx 6; etc.). La scène 
• .1 ici d’autant plus impressionnante qu’on remarque 
une plus grande inégalité entre les deux champions, 
1 ntiv le prêtre principal du sanctuaire royal et l’humble 
lu 1 (• ri de Tékué. Elle résume d’ailleurs, aussi complète- 
111, ni que pni ulblo, toute l’activité d’Amos. Au peuple 

...il, |...n 1 mu gi.indo fête de Béthel et ébloui parla 

1 p|, ud, <11 ..n.. . il déclare subitement qu’Israël 

, .,1 ,| ne, lin, 111 il 1 1 \ aine vole h peuple de Dieu a multiplié 
, , i,uii, il Mi p, m prollli 1 dm avertissements qui 
lui mil , 1, ,I,■ 1111 < i<,ut 1 *, l'innmnt encore (sauterelles, 

vu 1 . , 11 < i< , , | a) avec le de leiu de lui pardonner. 

M.ilnl«'11,111 1 I , nu mii'c cil comble, et l'heure du châtiment 

Mipieiue ..-, il s'exercera sur la famille royale 

aclmdleiiM nt régnante (vu 7-9). Amasias a beau envoyer 
Mes mini',li es auprès du roi dénoncer le prophète en exagé¬ 
rant le caractère personnel de ses menaces (vu 10 n); 
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Amos n en continue |>;o. moins de prêcher et d’annoncer 
clairement la ruine définitive d’Israël (virr 1-3). Fort, sans 
doute, de l’appui et des paroles de Jéroboam, Amasias a 
beau interdire au prophète judéen de faire entendre ses 
oracles a Hétliel et daim le royaume d’Israël; Amos ne 
peut dire que la vérité, ne peut céder qu’à l’impulsion d’en 

h * ut i """ ' 1 ‘ 11 i' 1 ot de flatter ; aussi reprend-il 

et précisé l il, devant le prêtre infidèle, tout ce qu’il a dit 
en présence du peuple (vu 16 17). Et rien ne nous 
assure qu'il ait cédé aux injonctions d’Amasias et regagné 
Judu. 

Ainsi Amos noua apparaît, en ce seul incident, tel que 
tout le reste de son livre nous le présente : parmi les 
splendeurs de l’époque de Jéroboam II, il a mission de 
faire retentir la parole d’anathème et de ruine aux oreilles 
de la famille royale, de proclamer la fin du royaume du 
Nord; il est le premier prophète des grands événements 
tic 7 üi et de la chute de Samarie. 

K Ml, — Lu Livhjc d’Amos 

I. — A11 a hue 

1 •*’ . .l’Ainos, dont le titre est renlermé 1 1, se divise 

en tiohi parties ; 

i" Lob Jugementsoontro los nations et Israël, 1 2-111 6. 
Ce morceau (cf. comment.) constitue un tout d'une 
grande unité. De son trône qui est à Jérusalem (1 2) Yahweh 
accuse les diverses nations étrangères d’avoir violé, surtout 
à la guerre, les lois d’humanité écrites au fond de tous les 
cœurs : il les condamne en conséquence à l’extermination. 

Il porte cette sentence successivement contre six des 
peuples qui avoisinent Israël : Damas (1 3-5), les Philis¬ 
tins (1 6-8j, Tyr (1 g 10), Edom (1 11 12), Ammon (1 13-15), 
Moal» (11 1-3). Juda, lui aussi, est voué àl’anathème (11 4 5), 
mais, dans l’oracle qui le concerne, les crimes reprochés 
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aux autres peuples deviennent des violations « de la loi et 
des ordonnances» que, par une marque de prédilection 
très particulière, Yahweh lui a données ; de plus, tandis 
que l'idolâtrie 11e figure pas dans les griefs contre les 
peuples puions, elle fait la matière d un reproche spécial 
contre la nation à laquelle Dieu s’est fait connaître en tant 
de façons.— Après avoir condamné les peuples étrangers, 
Yahweh juge Israël (n 6-16). Il lui reproche (6-8) comme aux 
•luttes nations, la violation des lois les plus élémentaires 
et les plus universelles de Injustice; il se fait, auprès des 
1 iches, 1 avocat et le défenseur des pauvres ; de plus, 
V alnveh dénonce cette illusion religieuse qui conduit Israël 
à associer aux pratiques d’un culte tout extérieur les plus 
giaves violations de la moralité et de la justice. Pourtant 
(q u) Israël avait des raisons si spéciales de suivre la 
loi divine ! Yahweh a présidé à ses origines ; devant lui, il 
.1 exterminé les possesseurs du pays qu’il voulait lui don¬ 
ner, puis il est allé le prendre en Egypte et pendant 
quarante ans il a protégé ses migrations au désert. Plus 
piécieux encore sont les bienfaits d’ordre spirituel dont 
I lieu s’est plu à le combler ; il s’est fait connaître à lui 


’ " MO " , l (1 “ne façon permanente, des exemples 
' ,1, 1 '‘ xr ‘ l ' :r au bien. Aussi coupable que les 

.. niai g ré tant de marques de prédilection, 

l '" 1 ’ ' 1 a lui'.' avn plus de rigueur et de sévérité 
M 1,11 eu «'HH, l’égal dus autres nàtiopspar la 

... I" "lélii. loi momie, hnaëla, déplus, contre 

l " 1 ' 1 ahm m dm boiltén dlvlneii. Déjà, Yahweh 

1 *• 11 ‘' 1 ' '"O'inl dont I< n unnéuH deviendront si redou- 
luliloa, 


. ... ,-vi 14. t,eito p ;ir . 

' 11 «'"'"poiiee des discours ou plutôt des abrégés et 
•I' 11 11I1 des discours que le prophète a dû prononcer 

d.m , ses courses apostoliques ; ces résumés ont été réunis 
m groupes plus ou moins artificiels. Aupointde vue même 











XXXVI 


INTRODUCTION 


INTRODUCTION 


X.K.XVM 


du groupement, la deuxième partie du livre d’Amos com¬ 
prend deux sections : 

A. Dans la première section ni i-v 17 les groupes de 
discours ont chacun pour début ces mots : Ecoutc\ la 
parole... 

a) Le premier groupe, ni 1-15. comprend d'abord une 
petite introduction, 111 1 2, dans laquelle Yahweh montre, 
dans les sollicitudes mêmes dont il a entouré Israël, une 
raison de le punir avec plus de sévérité. Puis dans un petit 
discours très achevé (ni 3-8), le prophète signale, après 
diverses coïncidences d’expérience quotidienne et que 
personne ne songe à regarder comme un effet du hasard, 
la coïncidence qui existe entre la parole divine qu’il a 
entendue au fond de son âme et les signes précurseurs de 
décadence et de ruine qu’il remarque autour de lui. — La 
suite du texte, 1119-15, a une apparence plus fragmentaire. 
Le prophète convoque les nations, spécialement la Philistie 
et l’Egypte, à Samarie, pour leur faire contempler les 
désoiilies cl violences qui régnent en son sein et justifient 
l'analhémeili vin (q 10), Viennent ensuite (rois petits oracles 
divins le pii miei (m) signale l’invasion d'un ennemipuis- 
• ani <1 iiri ni .ilble ; 1< deuxième (12) montre Israël réduit, 
apiè * !< châtiment, a un reste insignifiant et misérable ; 
daim b li oisiènni (13-15) enfin, la vengeance divine s’exerce 
d'abord sui les lieux de culte, cause de l’illusion d’Israël, 
puis sur les monuments de son luxe, fruit de son injustice. 

b) Le deuxième groupe débute iv 1-3, par un oracle spé¬ 
cialement dirigé contre les femmes de Samarie, leur repro¬ 
chant leur sensualité et leur annonçant la prise de la 
capitale et leur propre déportation. Dans les versetsq-^, les 
oracles sont groupés selon un plan ordinaire : accusation, 
châtiments provisoires, châtiment définitif. L’accusation 
(4-5) porte sur les illusions du culte : Béthel et les autres 
sanctuaires, avec toutes leurs observances minutieuses, ne 
sofit que des occasions de péché, ne servent qu’â faire 
perdre de vue les nombreuses prévarications du peuple.— 


Six fléaux qui se sont succédés, la famine (6), la sécheresse 
(7 8), les sauterelles (9), la peste (10), le tremblement de 
terre (11), sont présentés par Yahweh lui-même comme 
autant de châtiments destinés à amener le retour et la 
conversion d’Israël ; il est possible que ces six fragments 
soient le résumé d’autant d’oracles prononcés à propos de 
ces divers fléaux. — Puisque tous ces châtiments n’ont pas 
suffi, il n’y a plus qu’à entendre la menace suprême : elle 
est simplement insinuée au vers. 12. Levers. 13 estime élé¬ 
vation sur la puissance du Dieu créateur de qui dépendent 
tous les mouvements cosmiques. 

c) Le troisième groupe v 1 -17 est d’une grande com¬ 
plexité. Il renferme d'abord une lamentation (v 1 2) sur la 
ruine irrémédiable d’Israël. Cette strophe a pour complé¬ 
ment une sorte de petit commentaire (3) exposant toute 
l'étendue de la calamité; un dixième des combattants (car 
c'est par une invasion que s’exercera la vengeance divine) 
tilirvivra au désastre. La suite du chapitre (4-15) a pour but 
il expliquer la raison de ces divines rigueurs, en même 
temps que d’indiquer les moyens de les conjurer. En invi- 
luit le peuple à le chercher en dehors de ces sanctuaires 
qui sont menacés dans leur existence, Yahweh condamne 
encore les illusions du culte (4 5); le prophète (vers. 6) 

.lu i il 111 l’obligation de rechercher Dieu pour éviter 

I•» 1 liiilini«< 111, Suit un nouveau tableau des injustices par 
biNqiielb 1 Lu.nl .1 irrité Yahweh. Commencé avec le 

'iii /, lui... > 11 Su) pin une élévation sur la puissance 

dL.Lui' la nu'im nuI«1 que iv 13, ce tableau se conti¬ 

nu' v'i m ii 1 ' Il 'agit dn l'oppretiHion des petits, 
uilolll lime L e|oh'a ih la Jusllen, qui ib vienl un véri¬ 
table poison mil 1 ' b 1 uuilli'i ilnn pri vai lenleui ti ; tout cela 
• luit aboutir 1 une rulrie pim lutine n >'f, Yahweh revient 
encore (u) hui ces mimes nombreux cl énormes et sur 
1 et état île violence au milieu duquel le sage se sent réduit 
au silence (13). Enfin (14 15) le prophète, résumant en 
quelque manière tout ce qui précède, invite le peuple à 
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aimer et pratiquer le bien, à haïr le mal et à le fuir, à faire 
régner la justice dans les jugements; c’est le seul moyen 
d’attirer la pitié du Dieu des armées. Le dernier oracle 
(iO 17) est une prophétie de deuil et de ruine; toute espé¬ 
rance de conversion semble avoir disparu. 

B. Dans la deuxième section v 18-vi 14 les groupes 
d’oracles débutent par l’interjection Hélas! 

a) Si l’on excepte le vers, v 26, le premier de ces grou¬ 
pes (v 18-27) es t d’une grande homogénéité. Le prophète 
s’adresse (18-20) à des âmes confiantes en l’avenir, qui 
attendent avec impatience le jour de Yahweh. Pleinement 
satisfaites par les splendeurs du culte, elles imaginent que 
leur Dieu doit être content de son peuple; les triomphes 
du règne de Jéroboam II leur paraissent autant de gages 
de la bienveillance avec laquelle Yahweh considère Israël; 
aussi la pensée de nouveaux ennemis à vaincre leur fait- 
elle croire cpie le jour du triomphe éclatant et complet 
11 1 1 pu il éloigné; le prophète dissipe cette illusion en 
décimant que lo Jour de Yahweh sera jiour le peuple un 
juin de 1 l'iièlu en el d’aiigoliiHi' • ; le Iriompho de Yahweh ne 
m 111 dl êlte, eu elle!. que celui de 11a justice poursuivant 
h 1 111 • v iiJr.dloiiM d'Iiiiaél, De IA (21-25) une nouvelle dia- 

..lu le culli \ .1 hweh l’a en abomination tant qu’il 

n'i l p ri 11 1 iiiiip.i| , , , né par la pratique de Injustice; sur le 
•■1-1(11 du vein voir le commentaire. — Levers. 26 est 
unique d. mu le livre d'Amos; c’est le seul où l’on trouve 
une allusion précise au culte des dieux étrangers. — Le 
vers. 27 énonce le châtiment sous la forme d’une dépor¬ 
tation au delà de Damas. 

b) Le deuxième groupe d’oracles (vi 1-14) vise de tout 
autres destinataires que le premier. Il s’agit de riches 
orgueilleux et sensuels qui suivent les penchants de leur 
cujur, sans se préoccuper de l’avenir, sans songer au jour 
de Yahweh, ou même en en rejetant la pensée comme 
importune. Tout d’abord le prophète nous fait le tableau 
• lu désordre. Il relève (vers. 1) l’orgueil de ces grands. La 


drescription est interrompue vers. 2 par une invitation à 
considérer les désastres dont des royaumes autrement 
puissants qu’Israël ont été victimes, et à tirer de cette con¬ 
sidération une leçon d’humilité et de défiance pour l’ave¬ 
nir. Dans la suite de la description (3-6), Amos signale la 
confiance avec laquelle ces riches repoussent la pensée 
du jour des malheurs, leur violence, les formes diverses 
de leur sensualité, leur indifférence à l’égard des maux 
qui menacent Israël. Aussi seront-ils les premiers à subir 
le châtiment de la captivité (7). — La pensée du châtiment 
remplit l’oracle des vers. 8-11. Plein de haine pour l’or¬ 
gueil de Jacob et'Son luxe, Yahweh livrera la ville à l'en¬ 
nemi avec tout ce qu’elle renierme; le fléau de la peste 
achèvera l’œuvre de la guerre, et il ne restera rien de la 
demeure des grands non plus que de celle des petits. — 
IJn nouvel oracle (12-14) termine ce groupe, avec l’accusa¬ 
tion qui vise surtout les injustices et l’orgueil (12 13), avec 
l'annonce du châtiment sous forme d’une invasion qui 
opprimera le pays tout entier (14). 

3" Los visions vu i-ix 15. — Cette troisième partie tire 
non nom du fait que, seule, elle renferme des visions pro- 
pn-inent dites. Elle comprend trois sections : 

I l . i première section vii i-viii 3 forme un tout parfai- 
1.lit Immngéiio C’est le récit de la scène de Béthel et 

• le P illttn nlliiii d’AtltoH avec le prêtre Amasias. Devant 
lu 11< • 11111 a mnlili l'iiui 1 une fête, h prophète raconte qua- 

liu Uni.Iiml S 1 1 1 v\ • h l'a favorisé. Le plan du discours 

iiip|i II' I n 1 « 1 1 • ulvl iv (i M, Leu doux premières visions, 

• * II*- 'h 11111 1 • '111 • (vu 1 \) il 1 elle île la sécheresse 
l| i", ""I ' ' Inli • Alun 111 l< 111 11 1 du ildiix lié aux qui ont 

é" lai' "Il In h I il.nu ■ |" ni 1 1 11 - que ceux décrits 

ii / h 1 »', 1 1 lui' m Ai 1 1111111111 ' 111 h dentliii i ,i provoquer la 

• l'iiVH"ion ‘lu |• 1111 1 • m ili'iu N 1 1 1 \\• - 1 1 ,1 suspendu les 
1 lu m 111 h pni * ém il pofii h H p 1 li-1 eu du prophète. Les deux 

d* mil n ' u 1 1 > 11 ' • 1 11 1 er (7-q : cl. Comment.) et celle 

il" D 1 "il" lil' 'i‘ liuli inih-i (v 111 1-3) sont des visions 
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d’extermination finale sans que Dieu puisse pardonner. 
C'est à propos de la vision du glaive de fer que se produit 
l'altercation avec Amasias (vu 10-17). Pendant qu’Amos 
raconte au peuple sa quatrième vision, le prêtre envoie un 
de ses auxiliaires auprès de Jéroboam lui répéter, en en 
exagérant le caractère personnel, l’anathème du vers. g. 
Puis Amasias veut renvoyer Amos en Juda. Le prophète 
oppose au prêtre la mission divine dont il a été favorisé et 
renchérit sur les menaces qui ont précédé, montrant com¬ 
ment Amasias en sera l’une des premières victimes. 

IL La deuxieme section vnr 4-ix 7 renferme deux grou¬ 
pes de prophéties : 

a) Le premier groupe vin 4-14 est encore assez com¬ 
plexe. Il débute (4-6) par un tableau des injustices com¬ 
mises par les riches avares, dans leurs transactions com¬ 
merciales avec les pauvres. Le vers. 7 prépare l’annonce 
du châtiment : Yahweh déclare qu’il n’oubliera jamais les 
mauvaises actions d’Israël. Dans les vers. 8 9 qui semble¬ 
raient prédire les bouleversements cosmiques, signes pré- 
cursotii'H de l'intervention divine, on trouve des images 
empruntées aux tremblements de terre et â l’éclipse de 
soleil, Iv 11 lin, vers 10, le châtiment viendra répandant par¬ 
tout un deuil semblable â celui d’un fils unique. — Suit, 
veM. 11 i/.iiii 01 ai le signalant comme dernière marque du 
courroux de Vabweli, le retrait de cette parole divine dont 
Israël a si constamment abusé. — Les vers. 13 14 nous 
montrent la partie la plus forte de la nation, jeunes gens 
et jeunes filles, tombant de langueur sans pouvoir se rele¬ 
ver et expiant ainsi leurs illusions religieuses. 

b) Le deuxième groupe ix 1-7 renferme d’abord 1-4 une 
vision d’extermination finale et universelle. Yahweh invite 
ses messagers (cf. Comment, de ix 1) à porter les premiers 
coups au temple et à l’autel (sans doute il s’agit de Béthcl) 
cl â en faire retomber les débris sur ce peuple qui a mis en 
eux sa vaine confiance; quant aux Israélites qui échappe¬ 
ront, Yahweh les poursuivra sans qu’aucun d’eux puisse 


INTRODUCTION 


xi.1 


se soustraire à sa colère. — Les vers. 5 6 sont consaciés 
à une élévation sur la puissance de Yahweh, se manifes¬ 
tant dans la majesté avec laquelle il habite dans les cicux 
et préside aux grands bouleversements cosmiques. Le 
vers. 7 semble donner la raison même des anathèmes ren¬ 
fermés vers. 1-4; ayant abusé de leurs privilèges, devenus 
indignes de la prédilection dont ils ont été 1 objet, les 
Israélites ne sont plus aux yeux de Yahweh qu’un peuple 
comme les autres, dont l'histoire s’est développée sous 
l’action divine tout comme celle des autres nations, qui 
peut participer, en conséquence, aux anathèmes dont elles 
ont été l’objet. 

c] La troisième section ix 8-15 est consacrée aux pio- 
messes de restauration en faveur de ce petit groupe, de 
ce reste dont Amos, en plusieurs endroits (ni 12 v 3 15) 
annonçait la préservation. Le châtiment atteindra le 
royaume pécheur, mais non pour son entière destruction . 
seuls les pécheurs, ceux-là surtout qui affectent de 1 indif¬ 
férence pour le jour du malheur (cf. vi 1-7) seront exter¬ 
minés (8-10). Lorsque les désastres qui frapperont aussi, â 
non heure, la maison de Juda, auront suivi leurs cours, 
Yahweh restaurera la puissance de David et lui rendra sa 
lui,, conquérante; c’est en union avec la restauration de 
| • t• I 1 <|m• opérera celle d’Israël (11 12). Suit un tableau 
,1, 1, pi 1 > ' i| ië ri t é matérielle et agricole de ce nouveau 

I m\ iiolne qui 11 lm • 1 polllt de lill (13 14)• 

II forme llllèhllrr, >/l'/i\ <1/tinili's <ivcc les mitres 

livre» blfrllqiltt, texte, versions, 

1 l'iinnn llltrtiall'tl SI l'oll VOlll un fllll'e une juste 
ldi', du II'ii d \inoi II I lill In counldél'et comme un 

abri g/ di nu... Il erd probable que beaucoup des 

di h oui n pronoms m pendant le.» années qu’a duré sa mis- 

lon ne 11 g 11 re 11 ( p. 1 . dan • le recueil. Quant à ceux qui y ont 
pris plat e, il:, ne sont reproduits ni in extenso , ni verbale- 
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mont; nous nVn avons que des résumés. On peut assez 
vraisemblablement se figurer <|u après avoir prononcé des 
oracles ci les avoir commentés au peuple, le prophète en 
taisait, I lisage de ses disciples, un abrégé concis, qu'ils 
gardaient comme un dépôt précieux et qu’à leur tour ils 
répétaient a qui voulait le i entendre. C’est de ces résumés, 
ou d une pm lie il entre iMlx, qu'a été composé le petit livre 
qui devait tl'unsmolti e au\ âges lut u rs le souvenir de l’ac- 
I i vit •• d A II i o s ; de là, siinti doute, le caractère artificiel des 
C,ioiipenieni m, de l.i le cai'aelèfe Iraguientniro de plusieurs 
des élémontN (pii les constituent. 

I te là aussi la formo littéraire qu'ils revêtent. Ce ne sont 
pas des discours que nous rencontrons dans le livre 
d’Amos, ce sont de petites compositions d’un art très 
développé qui se comprennent mieux comme des synthèses 
destinées à graver les idées du maître dans le cœur des 
disciples, que comme le premier exposé de ces enseigne¬ 
ments en présence d une foule plus ou moins nombreuse, 
plus ou moins apte.à les comprendre. A cet égard même, 
il y il une grande différence entre le livre d’Amos (et, d’une 
f*iç°n générale, les écrits des prophètes du vin 0 siècle) et 
ceux des prophètes du vn° siècle et de la captivité. Dans 
oc, derniers, les discours sont condensés sans doute, mais 
la forme oratoire demeure, parfois avec les longueurs 
quelle comporte et une certaine prolixité; l^es oracles de 
Jeicmie et d Ezéchiel sont des exemples frappants de ce 
procédé. Dans Amos, au contraire, comme dans Isaïe, les 
résumés des discours sont réduits à quelques sourates , à 
quelques strophes d'une extraordinaire concision. 

Nous parlons de strophes. C est qu’en effet les oracles 
d Amos présentent tous les caractères d’une véritable poé- 
■ ic. hn dehors des passages assez rares où l’on a d’autres 
bonnes raisons pour supposer des altérations du texte, le 
IMi.illélismc est très régulièrement observé. Là où le texte 
■ l'ii ionto dans les meilleures conditions, il est assez 
* " •h 'b' remarquer une proportion constante des divers 









membres parallèles, avec un nombre déterminé de sylla¬ 
bes. Il est des passages, tels que i 3-11 5 (et même ir 16) 
vu 1-6 7-9 vm 1-3, qui témoignent d’un arrangement stro- 
phique intentionnel. On l’entrevoit encore dans d’autres 
endroits. Quant à en déterminer minutieusement les règles, 
il ne semble pas que le temps soit encore venu de regarder 
tel ou tel système comme définitif. Les travaux de Bickell 
(Cannina veteris testa menti metrice, 1882), Millier ( Die 
Proplieten in ilirer ursprünglichcn Fonn, 1895; Strophen- 
bau undRespônsion, 1898), Zenner (Chorgesange un Buclic 
der Psalmen, 1896), Harper (Structure of tlie Text of the 
Book of Amos, 19*1), Condamin ( Les chants lyriques des 
prophètes, strophes et chœurs, dans la Revue Biblique, 
juillet 1901), ne peuvent être considérés que comme des 
essais dont les résultats, quoique très partiels, sont inté¬ 
ressants. — Il faut noter, comme trait spécial, l’emploi du 
genre qtnâh ou lamentation (v 12). 

2 0 Style. — Saint Jérôme dans l’introduction de son 
commentaire sur Amos ( P. L., t. XXV, col. 990), qualifie 
notre prophète d 'imperUns sermonc. On est généralement 
l' venu sur cette appréciation du grand exégète, et l’on con- 
1 «I(* 1 (' aujourd’hui le livre d’Amos comme l’un des chefs- 
(I m livre de la littérature hébraïque. 

1 . qui ut |u e tout d’abord l’attention du lecteur, c’est la 
» --»/•/< 1 ,i. I,i Init turc même du livre. Si l’on fait abs- 
h (■ 1111 m de 11. d "O trois cas (ef. v i-i7î vm 4-14)» ^ es 

gliiii|ii'H il'iu ..il leloii un ordre très logique et en 

llirllli' | ellipN II rM llltlll! (’l 

I , mu mi 11111 1 11 . 1 • imi 111ui'iit (latin ht composition 
d ci 1 * 1 1, /, . 1 un nu un Qu'l! igltuie du jugement sur les 
nniliuiM (1 \ u ,), itvitg b u liuiiiub 1 1 oiiidimmit’iil pareilles 

qtll mu mil 1 ni h u 1 loin • 1 I e a . . . ; de I aperçu sur les 

1 b .il 11 n • i n 1 1 | a ' 1 m ■ 111 du | lige me ni Imal (iv b-t t), avec le 
1 < h alu /> / l'un , nV/i'v pu* revenus à moi, dit Yahweh; ou 
minne du ni II des vislotlH (Vil 1-9 vm 1-3), avec ses 
admirables nyiaéti 1rs d'exposition : partout on est frappé 
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exquise simplicité qui caractérise la manière d’Amos- 
on le dirait préoccupé de rendre ses oracles aussi aptes 

que possible à prendre place dans la mémoire de ses disci¬ 
ples. 

Kt cette simplicité n’exclut ni Yart, 
de plus satisfaisant, au point de x 
petits poèmes à refrain de i 3-n 5 iv 
discours si sobres, mais si forts, de 1 
18-25, sont burinés avec une nerfec; 
récit du l'entrevue 
rédigé surtout en p 
jeté littéraire. Bref 1 


11 10-17), bien que 
si, une grande habi- 
‘ que, de l’aveu d’un 
d’Amos est unique 
uans la Bible; cette originalité est faite de vigueur, parfois 
ce dureté, dans le choix des traits et l’expression des ana- 
, mes; peut-être tient-elle surtout à la nature des images 
dont le prophète fait usage. 

< <'st surtout au choix de ces images que l'on reconnaît 
mnuonco que ses origines et sa profession exercèrent 

. K 10 Pays™ et pauvre, il s’intéresse plus 

. .. ‘" lx ll, ' , " x ‘lui a 111 igunt la campagne : sèche-’ 

" '? ( ' v 7 8) niollo, •nutorolles (xy 9); il note, avec une 
piiiticiilieiv luit l eur, les Injustices qu’on fait h scs sembla- 
" l‘» vl « v “nt le tribut de blé (v „), en les frustrant de 
,|U| ' 111 'ovient dans la vente du froment (vra 4-6). 11 
"ouve ,|„h eumparaisons et des métaphores vigoureuses 
11 mbntro Valnvch faisant grincer son peuple sous le 
châtiment comme grincent les roues d’un char chargé de 
gerbes (11 13), quand il assimile les entorses faites à la jus¬ 
tice aux ineptes tentatives de celui qui voudrait faire cou¬ 
rir les chevaux sur les rochers ou labourer la mer avec des 
bœufs (vr 12). Dans les visions elles-mêmes. Dieu se niait à 
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lion (ni 4 8); il compare ce qui restera d’Israël après le 
châtiment aux deux jarrets et au bout d’oreille, les seuls 
débris qu’il pouvait sauver de la gueule de la bête fauve 
lorsqu’elle s’était emparée d'un de ses moutons (m 12); il 
n’oublie ni les filets qu’il tendait aux oiseaux (111 5), ni les 
divers dangers qu’il courait quand, fuyant un animal sau¬ 
vage, il se retirait en son abri (v 19); il sait qu’au désert 
deux hommes ne voyagent ensemble qu’après un accord 
préalable et non par hasard (m 3). Tels sont les principaux 
traits qui, tout en montrant la provenance des métaphores 
familières à Amos, mettent en relief l’originalité de son 
style. 

11 faut aussi mentionner certaines particularités de lan¬ 
gage. C’est d’abord l’emploi de mots rares ou de termes 
que l’on ne rencontre pas ailleurs dans la Bible. Notons 
parmi ceux que l’on ne trouve que dans Amos : le duel 
ua'"layim (11 6 viii 6 ), paire de sandales ; tâ'iq et mê'uj 
(11 13, pour le sens cf. comment.), b l d u al (ni 12), bout 
(d’oreille), d e mésèq (ni 12; pour le sens cf. comment.); 

• imiut 11 (iv 2). hameçons; dûg u âh (iv 2), harpon;\ 7 p u êl (v 20), 

u ;•//(*; pôr c tun (vi 5; pour le sens cf. comment.); 
1 ■i .im (vi 11 ), brèches', '“nak h (vu 7), fer; bôlês (vu 14), 
piquant, 1 h C’est ensuite la prédilection pour cér¬ 
ia ms htnii’i cl iirtiiilli' idées: tels les termes pour dési- 
■ IIM lu lilllWle, V/'nb/ (u (1 v 1.! vm 4 6), dal (u 7 iv 1 v 11 
\ ni io, d u a i“ m , \ m ,|) . li lit b termes pour désigner 
lit (iiiiIIH'i umpaf (\ , 1, | vi 12); )'i/ u ,ii/ah (v 7 24 vi 12) ; 

i"il- l'i'lll d. 11 'in 1 b 1 luilliiii 111 divin, tourner ma main 
iinitn 11 in, <iill,r (111 1 14), /ninnei au milieu de (v 17), 
piHtt mon o il m ,1 11 /*.* 111 1. mol |i\ ||, roux polir dési- 
l'iii'i In *I• i• 1 *I• 111111 il In» luiil 1111111 * 111>i de (huitruction : 
i lieur, / /. /ctt/un (1 |, uli’.), ulfumei un Jeu dans (114), 
/ihi h i,n \ni (\ l»), , \ tei mine/ les habitants (1 5 8 u 3), 

• ii < ' 1 iin oii I emploi de phrases et constructions 
la.m il 1 . uniei au tiMil l'usage du participe soit pour 
icinplai ei dus propositions relatives (11 7 ni 10 12 iv 
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i, etc.), soit pour remplacer des formes personnelles du 
verbe (n 13 v 1 vi 8-14, etc.); l’emploi du lamed de ten¬ 
dance, etc. 

3° Affinités avec les autres livres bibliques. — Bien 
que le premier en date parmi les livres prophétiques, celui 
d'Amos se présente avec toutes les caractéristiques d’un 
genre déjà fixé. Dans les oracles des prophètes, en effet, 
comme dans les aphorismes des sages, la pensée divine 
revêt une forme soumise aux règles d’un véritable genre 
littéraire. Or, on trouve déjà dans Amos les traits essen¬ 
tiels qu’on pourra ensuite relever dans les autres écrits 
prophétiques du vm° siècle, puis dans ceux des périodes 
suivantes. Mêmes titulatures pour exprimer l'intervention 
divine qui caractérise la prophétie : Ce qu’il a vu (x 1 ; cf. 
Is. 11 11 1 ; Ez. 1 4; Abd, 1 ; Mi, 1 1 ; Na. 1 1 ; etc.) Mêmes 
formules pour mettre en relief l’origine divine des ora¬ 
cles : Ainsi parle Yahweh, dit Yahweh (1 3568911 
13, etc.; cf., Is. vm 1 5 11 ix 7 xiv 22, etc.; Jér., 11 1 19 
ni 10 il 12 13 14 iv 1, etc.). Même terme (n''i)m) pour indi¬ 
quer l’oracle lui-même (11 11 16 m 10 13 ofc.; cf. Is. 

1 24 ni 15 xiv 22, otc; J<*r., 1 8 15 19) etc.). Mêmes appel¬ 
lations pour désigner la divinité : Yahweh des années, le 
Seigneur Yahweh (1 8 111 8 13; iv 2 5 v 16,etc.; cf. Is., v î3; 
Jér., v 14 vi 0 xv 16, etc.). Même terminologie pour dési¬ 
gner le jour des interventions divines : jour de Yahweh 
(v 18; cf. Is., n 12 xiii 6 9; Jo., 1 15 11 1 31, etc.). Enfin, 
et surtout peut-être, même structure générale des oracles, 
qu’il s’agisse des reproches ou' des menaces, même plan 
général des discours, même fond commun des idées. Or, 
dans ce genre, Amos se meut avec la plus grande liberté 
et la plus parfaite aisance; il n’éprouve le besoin d’expli¬ 
quer ni aucune locution, ni aucun terme particulier. Il 
parle comme s’il usait d’un langage avec lequel ses audi¬ 
teurs sont familiarisés. Il est déjà l’héritier d’une tradition, 
celle de ces n t b Xl Vîm qui sont venus avant lui, qu’il signale 
lui-même (11 11) comme les intermédiaires accrédités de 
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Yahweh auprès de son peuple; nul doute qùe si leurs ora¬ 
cles nous avaient été conservés, nous aurions grand inté¬ 
rêt à les rapprocher de ceux d’Amos. 

Si nous devons nous contenter de conjectures quand il 
s’agit des rapports d’Amos avec les prophètes qui l’ont 
précédé, nous pourrons aisément comparer et saisir son 
influence sur ceux qui l'ont suivi. On peut signaler des 
ressemblances de détail : —entre Amos et Osée : cf. Am., 
11 5 et Os., vm 14 [envoyer le feu dans]; Am., 11 10 et Os., 
xii 10 [délivrance d’Egypte]; Am., vu 17 et Os., ix 3 [cap¬ 
tivité dans une terre impure; aliments impurs ]; Am.,viii5 
et Os., xii 8 [fausses balances], etc.; — entre Amos et 
Isaïe: cf. Am., 11 12 et Is. xxx 10 [défense aux prophètes 
île prophétiser]; Am., iv 1 sv. et Is., ni 16 sv. xxxii 9-14 
[luxe et insouciance des femmes]; Am., iv 4-11 etls., ix 7- 
\ 4 v 25-30 [poèmes à refrains semblables]; Am., vî 1 et ls., 
xxxtl 9 11 18 [terme sa’ a nân, tranquille ], etc.; — entre 
Amos et Jérémie : cf., outre certaines locutions qui figurent 
.111 début et à la fin des oracles contre les nations Ainsi 
dit Yahweh, dit Yahweh, Am., 1 2 et Jér., xxv 30 [Yali- 
ic. 7 / mgit]\ Am., 1 14 et Jér., xlix 27 [f allumerai un 
'. w. , | ; Am,, 1 15 et Jér., xux 3 [Melkom? en captivité] ; 
Am,, 11 , • 1 |' 1 , wii .7 [Je mettrai le feu...]; Am., 11 14 
. 1 |. 1 , nu i' 111111 < ImpoMiible devant les armées assy- 
|||i|m> « nui li nbb ' mu |, \m , vin 8 et |ér., xi.vi 7 [monte 
flilell .111 Nil I, Sut,, ls 1 ni |éi , x,m 10 | /•■oser le regard 

Î MI» h' MM/1 et nnn /'"iil /. ///.'// 1 , *«li ; tint 10 Amos et 

• 1*1 Mi l ' i l I MMlll' || H loimiili qi|| lii.Mii mil ,111 début et à 
lH Mm lin* m m b " 1 "iiin |. " imllmi", A111 1 m h 10 ,,, 

% % V Ml ttt | f» 11 i/i'i "» mf 1 1 Am , 1 11 11 l • ■ , . \ n | Indue 

il' I diuuli ■ n t" mi 1 • | ml •! 1 1 Am, 1 1 m I’ 1 , xxvn j, 

• > i lll I 1 *• > 1U 4 | l'/riv 1 iM<, 1/ lu 1 h mi huilent al ion | ; Am,, 

1111 • il I 1 - mi in | /a 11 a t. / venue || Am,, 1 \ 0 ri Y./.,, 
M il | mlb"l"l mil ' d'il U 1 • I > 1 1 Ain , 1 > 1 | H 1 •, \ v 111 jo, etc. 

il" plil't 1 m ni" qm |" 11 1 ■ m 'f l'illn, l liilliienco d'Amos 
"'il I' ' |• •*|• 1 1 • 0 qui I 'iil Iillvl ' ilimiib'iiln pui luut lin 
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ensemble de traits généraux : ordonnance des discours, 
oracles dirigés contre les nations, idée et doctrine du 
iugement national, exposition progressive des enseigne¬ 
ments légués par Amos [vide infr. IV. Doctrine). 

Non moins intéressants sont les rapports d'Ainos avec 
les autres livres bibliques. Au point de vue historique, il 
mentionne : la destruction de Sodomc et Gomorrhe (iv n, 
cf Gen., xix); la fraternité d’Edom et d’Israël (i n, cf. 
Gen., xxv 19-34); l’Exode (11 10 îx 7, cf. Ex., XI 151 ); les 
quarante ans dans le désert (11 10 v 25, cf. Num., x 11- 
xxii 1); la destruction des Amorrhécns à la haute stature 
(11 910, cf. Num, xiii 29 32-34); la renommée de David 
comme poète et musicien (vi 5), etc. Au sujet des institu¬ 
tions et des usages, nous avons signalé déjà ce qui se rat¬ 
tache au service des sanctuaires et des fêtes. D’après 11 4 
il connaît une loi [tôrâli] voir comm.) et des ordonnances 
(huqqim ) divines; on peut établir un rapprochement précis 
entre 11 8 (reproche fait aux riches de s’étendre sur des vête¬ 
ments reçus en gage) et Ex., xxn 26 sv. (livre de l’alliance); 
on peut signaler des rapprochements plus généraux entre 
11 0 7 iv 1 v 7-12 vi 12 vin 4-û (reproches faits aux riches 
d'opprimer le pauvre et de corrompre la justice) et Ex., 
xxn 21-25 xxiii 6-9 (même livre de l’alliance). 

4" Toxto ot versions. — Le texte hébreu d’Amos, tel 
qu’il figure dans la bible massorétique, compte parmi les 
mieux conservés; le nombre des passages où il a visible¬ 
ment souffert est restreint (ni 10 v b vi 12, surtout vi 10). 

La traduction grecque des lxx présente les mêmes 
caractères que pour Osée et, d’une façon plus générale, 
pour les autres petits prophètes. O11 y remarque parfois 
une grande liberté: ni 910 11, le mot 'ann e nôt h , forteresses 
est rendu très largement par yûpai; dans v 21 où pf, ocropavOtL 
OuctGç èv xaï? 7ïavr ( YÙpe(iiv ùpüv est une véritable paraphrase 
de lo ’ârih b e 'ass e rôt tl c , k b éin. Plus souvent on peut signaler 
des préoccupations de littéralisme : vii 2 5 s e lah et h a d h al, 
bien que présentant un sens identique, sont traduits par 
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deux termes distincts 'O.ewç yevoü et v.ô~ aaov; de même v 18 
lâmmâh \éh par "rrx x( aüxTp Antérieur au texte consacié 
par la Massore, celui qu’ont traduit les i.xx présentait avec 
lui d’assez nombreuses variantes; il fournit ça et la une 
base solide pour d’utiles corrections. 

Les autres versions grecques ont les mêmes qualités et 
les mêmes défauts que pour les autres parties de la Bible : 
littéralisme, translittération ou transcription, tendance à 
l’étymologie quand il s'agit d’Aquila; grande liberté d al¬ 
lures quand il s’agit de Symmaque; caractère purement 
1 ' visionnel pour ïhéodotion. Comme d ailleurs ces trois 
I inducteurs font usage d’un texte hébreu très voisin de 
1 ' lui de la Massore, ils ne fournissent qu’exceptionnelle- 
lii. ni des éléments de correction pour ce dernier. 

1 U ' atiionncllement le syriaque et la vulgate latine four¬ 
ni 1 miil de i éléments pour restituer des leçons primitives. 

I II. — Authenticité. 

| n ■ 111. U mu d authenticité se pose au sujet d un livre, 

|i h q. U. n. 1 I attribuer dans son ensemble à l’auteur 

lllMl d iiiiik» I.. lui nqu’on croit avoir de bonnes rai- 

"ëllt Mllill Mi'M|. ■ i|u mu pai lie notable provient d’un 

il|ii| étyflVHli'i Aie 1 I mi ai ili'inunde n la deuxième partie 
il liiili (|.i| gJHji*vi) a i lé réellement écrite 
iV H* •" • pl"pln !• |mli en .lu \ 111 nlèi le; beaucoup de 
HllIllliMi tu Hlb'li I ut II Ibm Ul 1 nu l'iijvaln postérieur, 

1 .il l< .b mil 1 p.'.iiinli d 1 1 <dl Indiyloinnii. 

MM Itllli ui llillIlMi» 1111 « 1 llli un lit a nlllllnu I ii l' i' inie 

plmdi lit n i|i " . 1 1 • . iniilli h n inill"U " qlll pli uni ul plui e 

1 In lin il. mil II m | |cM «n 11 11) 

M,p () M ! ,,l .Il I I 1 1 II 11 II .1 lll|l II I < UI II II • , lin illllle pin 

Pli un p, Ml , , p.,... I I I lui ||. I lui • . l II il. M II livre que 

| nu i lmll. .1 |n n 1. i. illpi p 11 I nlllulll ilmil II porte le 

niuii iniiH . >1 il p n . nu ni • 11 1.pu * et éerlvnln lui 

, 1 111 .1 m. m! p i-i nln il. 1 uinuuleincnts, des 
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retouches de détails? N’;i-t-il pas été enrichi de quelques 
gloses ou de quelques additions secondaires? Rien déton¬ 
nant à ce qu’une pareille question se pose. Ayant, par 
exemple, reçu en héritage les écrits et la doctrine d un 
maître vénéré, les disciples vont s’en nourrir; ils la médi¬ 
teront, l’approfondiront, en feront l'application aux nou¬ 
velles circonstances dans lesquelles ils se rencontreront. 
N’est-il pas tout naturel, à une époque où l’on se soucie 
peu de la propriété littéraire, que plusieurs des réflexions 
des disciples ayant pris forme écrite, viennent à s’intro¬ 
duire dans le texte même du maître? Iît s’il s’agit de livres 
bibliques, est-il inadmissible que la réflexion ou la glose du 
disciple soient inspirées aussi bien que l’écrit primitif du 
prophète ? De fait, lorsque, par exemple, on compare le 
texte massorétique du livre de Jérémie avec la traduction 
des lxx, on constate de grandes différences ; au dire de 
critiques remarquables par leur précision, le texte hébreu 
qui a servi de base à la version grecque aurait été, d’un 
huitième, plus court que celui de la Massore. 11 s’agit visi¬ 
blement d’un même texte, étendu ou abrégé selon le docu¬ 
ment que l’on tient pour plus conforme à la rédaction pri¬ 
mitive ; mais les divergences vont jusqu’il constituer deux 
recensions véritables à propos desquelles la question d in¬ 
tégrité se pose nécessairement. 

Le livre d’Amos est tenu pour authentique par tous les 
exégètes contemporains. Au point de vue de son intégrité, 
on ne soulève des doutes que pour un nombre restreint de 
passages; sur 146 versets que compte le livre tout entier, 
les critiques les plus avancés n’en disputent guère qu’une 
trentaine à Amos 1 . 

1 Nowack, par exemple (Die kleincn Propheten, dans le Hand- 
kommentar qum Altcn Testament ) regarde comme des insertions 
postérieures à Amos : 1, 1 les mots « qui fut parmi les bergers de 
Tékué » 11 12 11 4 5 I3 fi i6« 111 i4 f ' iv 12& 13 v 8 q 13-13 26 vi 2 8« 
q 10 vu i r ' viii 6 8 11 12 ix 5 6 8-15; pour la discussion des diffi¬ 
cultés, voir le commentaire. 
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** 1 1 ,0, itefoin un passage d’une importance particulière 
d""l I. ti dit IquoH mettent en doute le caractère primitif: 

' ’ 1 1 |r "" iatliquedeix 8-15. Voici, à titre d’exemple, 

' " M"' II' I m.oii Nowack essaie d’établir qu’il ne saurait être 
Il t'Ièv" d’abord une série de contradictions de 

• |, ' | .||I • nti • l< « on tenu de ce passage et le reste du livre : 

.mi. ni ..a i\ 8" applique-t-il seulement à Israël 

i" I' pu allélisme en 8'* indique avec clarté) le titre de 

1 iMVmimi' pécheur », alors que 1145 vi 1 il accuse Juda, 

” 1 " 1 . 1,11,1 Mue ni 1 il enveloppe dans un même anathème 

< "ii. la famille de Jacob? — (}) Après avoir proféré les plus 
' "I. naci'M et déchiré quelques versets plus haut (ix 1-4, 

' 1 ' ‘ • 11 ’ ,ollt le peuple, ceux-là même qui auraient pris 

l " 1 •" mil. <1. l'exil, tomberaient victimes du courroux divin, 

... Anton i\ 8'-io parle-t-il de la séparation des 

Itilpl". .1 (Ion JiiMrs, et du pardon accordé à ces derniers? 

1' A'..adiction au vers, q, quand il est question 

,l " , ""li " b mitions parmi lesquelles Israël sera dispersé, 

ll "' <|n Un., ne connaît qu'un seul peuple comme instru- 

, """ 1 " V' iiK 1 mic. divines (n 13-16 m n v 27 vi 14). — 

A ... du peuple frivole, Amos ne voit dans le 

I 1 "" ’• il'""li qu'un Jour de ténèbres (v 18), de malheur 

1 . i ' 11 .n.. joui i.1 le royaume de David et, par • 

•mi'l ' 11 "", .'lui .11 10I. • 1 (Mit rétablÎN dans leur an- 

l ll.mui »|.l'...I'm 1 1 o 1111.1 d'allleiii t comprendre la 

MIIHHII iIm h In l.uin i.'iul.i. il. Ihivld », (h< o nus hrè- 

I, lie Mo. i. I Min . nu I. .111. . .1 \nio.i I . ml .In |uda 

lo i | UH iImN '"un > 1 11 m" I. pllp. lui |.t . i b u pim, | lrn 

Ml MlHIil (luln l'Hii P lin MMlIli du 'm.l, .1 «... 11.. mm 
|IMIh |MMI mi il DM bh’M . In ni il un. |.l||.i.iii 11. 1 .111 il 
! "I* 1 IMHU d. |.Ml.. I. I1I..I11. (|„ h, 1 , Kng xn 

1 I II' " ' "| I I M ' 1 I" 1 l'Mlllp! Ollll' ni qil'.ili |. ||I|..I de 

HIHikl IHN ' M.' • . III • |M|| |, ( ||,,1.1.'. Un . I |.l 

(|l< lit lit IH"II. 'Il ' h II* pie A i. Ile .p.iqile 41II f. ni, II. .11 

1 .. I Ml .lin Ipi. 1,1 lui.1.1 lie David itéra 

M». » l"Mi I MU., i .fi Ç) II on nflt ( | c 
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même de la mention du triomphe sur les Edomites surtout 
quand on les représente comme réduits à « un reste ». 

T \ j es vers. 13-15 seraient une seconde addition concernant 
la fertilité du pays en ce « temps de la fin » et la perpétuité 
du nouveau royaume. Outre le ton général en contradic¬ 
tion manifeste avec celui du reste du livre, on relève une 
expression siïb h s e b' l iït h que les anciennes versions ont com¬ 
prises dans le sens de « ramener des captifs » [ita lxx, 
Targ., Vulg., Syr.) et qui, dans ce sens, appartient au 
vocabulaire dos prophètes de la captivité chaldéenne (So- 
phonio, |érémie, Rzéchiel); sans doute elle pourrait ici, 
comme Job xlii 10, avoir un sens différent ( « rétablir 1 ancien 
état»), mais les difficultés ne seraient pas, pour cela, sup¬ 
primées. — A toutes ces raisons de détail on ajoute encore 
deux remarques générales : a) Il y a contradiction fla¬ 
grante, d’une part, entre l’annonce tant de fois répétée, 
affirmée' avec une force toute spéciale ix 1-4, de la des- 
,motion totale du peuple tombé dans l'injustice et, d’autre 
1, , 1 n pci npiM ii vi s de 1 x ft-15 dans lesquelles tout finit 
|>0U I* 1„ mieux. P) Il y a contradiction entre la force avec 
1, Ile A mon, dans tout In cours de son livre, met en 
l'Idée «lu Dieu de In justice et le silence qu’on garde 
'un le lèetie de la justice dans le nouvel état de choses, ne 
pu 11:«nt que de prospérité et de bonheur temporels. 

1 rlleii sont les raisons qui amènent Nowack à con¬ 
clure que cette finale ne contient aucune parole authen¬ 
tique d’Amos, mais est constituée par une série d’additions 
plus récentes. Tous les critiques ne souscrivent pas à ce 
jugement. Il en est qui, comme Driver, tiennent pour l’au¬ 
thenticité d’Am. xx 8-25 ou du moins la regardent comme 
plausible. Et de fait, on peut opposer aux arguments de 
Nowack des considérations qui ne manquent point de 
force. 

Polir commencer par les arguments généraux, y a-t-il, 
mire Am. ix 8-15 et le reste du livre, des contradictions 
• lunni évidentes qu’on veut bien le dire ? Evidemment, le 
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contraste est frappant entre ce passage et le début du 
cluip. ix. D’une part, des promesses très brillantes; de 
l'autre, des anathèmes sans réserve. Mais pour apprécier ce 
contraste et le réduire aux justes proportions, il faut sc 
rendre compte que dans le livre d’Amos les oracles sont 
croupi"! d’après des principes qui paraissent étrangers à 
111 nl ordre chronologique. Rien ne prouve que les ana¬ 
thèmes contre les nations de 1 2-11 5 aient tous été pro- 
tl une «'il dans la même période et au commencement de la 
carrière d’Amos. Rien ne prouve que les quatre visions 
d’Am. vu 1-9 vm 1-3 soient de la même époque (les res- 
• mblances entre vii 1-4 et iv 9 7 8 insinueraient plutôt le 
contraire), immédiatement avant la rencontre avec Ama- 
i.i'i. |,i*8 groupes sont surtout formés d’après les ressem- 
blanccti de fond qui existent entre les éléments qui les 
coniil itiicnt. Dès lors, nous n’avons pas à considérer Am. ix 
Il i\, comme un oracle destiné à corriger ce qu’il y a de 
■ lui et de définitif dans des discours chronologiquement 
ultérieurs. Ce passage nous apparaît comme le groupe¬ 
ment et le résumé des diverses visions de restauration 
Itllui’e qu’eut le prophète au cours de sa carrière. Consé¬ 
quemment , on ne doit pas s’arrêter au contraste très acccn- 
Iui qui 1 i mite «le la comparaison de xx 8-15 avec 1x1-4; 
l-i |lln1111io> 11i<ut île ci *i deux sections est trop accidentelle. 

• NM) n vm tout l’eu'n mble <1 n livre qu’il faut établir la com- 

|hiihImimi . .un doute, la note générale des prédi- 

i utliiiiM *1 Vue* i i |>< linilote , il ne s’agit: guère que de 

I * • t * i nilu'ii .. (lu peut même ajouter «pie le 

pbiU i * lu ml il* ou llii* i omjiolte mie gradation dans le 
Mi** *1 * m |" i 11nI.ini• , • t qm i *> i | donne une note plus 
oi'li t* que I* i* I* M 11 •* I n II I II dire uirpl'ln de celle iiinis- 
I <i III i ui h • Ml HI h mu ' I l*i Itllm , qilltuil Annei tu* présente 
lui mm mm uii'i l i mission de i énq li < oulie leu illusions 
du pi iipl' I i iillh m , un I il 11, la gêné m flou contemporaine 
I N le** m .n ,qi i|i rai'*i i \ t c p t loi i s près, connaître 
*pi* h p'iii *lu iiiiillunii , 111 loi . il y avait moins à insister 
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auprès d’elle sur le sort futur des Israélites qui échappe¬ 
raient à l’exil. 

Tout en justifiant la place que fait le livre d Araos aux 
prédictions sinistres, les considérations qui précèdent ne 
doivent pas nous faire méconnaître ce que 1 on pourrait 
appeler les points d’attache de la section finale. Il est vrai 
qu’Amos parle souvent de la destruction d Israël sans un 
mot (pii en limite les rigueurs ; ainsi en est-il ix 1-4 et encore 
11 13-16 vu 7*9 vri 1 1-3. Mais, en d autres oracles, il laisse 
clairement entrevoir que quelques restes infimes échappe¬ 
ront au châtiment: ni 12 et même 15; V3 15 (où une porte 
de salut est ouverte à ceux qui pratiqueront la justice). 
C’est à la description du sort futur de ces quelques restes 
que la section finale est consacrée : elle précise les prin¬ 
cipes d’après lesquels ils seront épargnés, les conditions 
de leur rétablissement, elle décrit la splendeur et la péren¬ 
nité du nouveau royaume qu'ils constitueront. Le contraste 
entre le ton général du livre d’Amos et la note de la section 
finale n’est donc pas une raison de mettre en doute l’au¬ 
thenticité de cette dernière. 

C’est â tort aussi que l’on insiste sur la place faite aux 
promesses temporelles sans que l’on parle du règne de la 
justice dans la société future. J1 11e faut pas en effet perdre, 
de vue que c’est un acte de la justice divine qui préside à la 
fondation de cette société : le Dieu si juste qu’a prêché Amos 
ne peut se résigner à confondre dans un même châtiment 
le coupable et l’innocent. Il ne faut pas oublier davantage 
que cette nouvelle société doit être constituée par ces 
justes qui 11e seront pas tombés à terre lorsque Yahweh 
aura fait passer son peuple au crible. Surtout peut-être il 
ne faut pas oublier qu’une finale aussi concise se doit 
expliquer et compléter par tout ce qui la précède. 

Ces diverses considérations fournissent la solution de 
plusieurs des difficultés spéciales auxquelles Nowack s est 
arrêté, celles notamment qui figurent sous les lettres 
p, 6 (le jour de gloire ne vient qu’après celui de ténèbres, 





INTRODUCTION 


bien que, dans l’oracle prophétique, les perspectives se con¬ 
fondent) et partiellement y. Quant aux autres, elles ne sont 
pas aussi invincibles qu'on paraitle croire: a) 11 n’est vrai¬ 
ment pas surprenant, après tous les griefs qu'il leur a 
reprochés, qu’Amos 1x8 parle d'Israël comme de la « na¬ 
tion pécheresse ». Et vraiment peu importe que d’après 
Am. 11 | 5 111 1 vi 1 la même épithète puisse convenir 
à |ikI.i. y) En parlant ix 9 des divers peuples au sein 

• I' quels Israël sera déporté, Amos montre qu’il est 
au courant des nouveaux procédés de conquête mis en 
vigueur par les Assyriens : un seul peuple conduira Israël 
' n exil (11 13-16 nw 1 v 17 vi 14), mais il se plaira â épar¬ 
piller es captifs en diverses directions (cf. 11 Reg. xvn 6). 
» ' aie. doute le temps d'Ozias fut glorieux pour le royaume 
du Sud, mai 1 aussi il fut fécond en désordres (cf. Is. 11 ni); 

• 1 la 11 « d'ailleursparl’esprit prophétique, Amos ne pouvait- 

II pa i |>1 < dire que ces désordres aboutiraient aux mêmes 
d. edi. en |uda et en Israël ? Ne pouvait-il pas prédire 
la ruine de la maison de David comme il prédisait la des- 
Irm lion de la maison de Jéroboam (vu 9)? L’année même 
d. la mort d'O/ia 1 (Is. VI Q-13) et pendant tout le règne de 
|o il11 a 111 (I 11 111 13), le grand prophète du royaume du 

1 ud le pulail qm d. 1 lline et d'extermination. On ne voit 
I.. plu ..1 qm d A mon 11'uni ail pu appeler «' jours d’au ■ 

• • • I■ • 1 • 6 1 mp d» David H d" Salomon, surtout quand 

d Ililiom illl I * ■ iit.lt . 110 lit duo l o y a 11 in e unique, Ç) II 
liait lu. u pi. u | Nlll 1 II 1 * ) que h I dollllti a iierallllll 

• doit a lin I. I , d illll' lll 1 bail lioiillllli 1 Mil 11 1 loin I 
ii inouï ||| q .1 1 |i mp I il e u aol. ih in., a A mou et b ut don 
lltill i| lie pl n ii 1 p 11 1 p 11 ml b >1 1 u lin n la du peuple du I H. u 
ii) ÙIU le ■ ..u■. b I I b. Ulloil ■. 1 f/■ ' 1 C/d'/IP'il |e 1 oiiine lit 
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§ IV. — Doctrine d’Amos. 

Bien que de proportions très restreintes, le livre d’Amos 
compte parmi les plus importants pour la connaissance de 
l’histoire religieuse d’Israël et de la théologie de l’Ancien 
Testament. Du fait même que son authenticité est admise 
par l’ensemble des critiques, il nous fournit un enseigne¬ 
ment dont la date est tout à fait certaine. De plus, il s’agit 
d’une doctrine delà plus grande richesse. Enfin Amos est 
le premier en date parmi les prophètes qui nous ont laissé 
un recueil de leurs oracles. Bref, nous sommes en présence 
d’un document de tout premier ordre concernant l’enseigne¬ 
ment prophétique dans la première moitié du vm c siècle. 

Il est rare que les prophètes aient développé leurs ensei¬ 
gnements sous forme de synthèses doctrinales, jnoins 
encore de propositions démontrées à l'aide d’arguments 
ordonnés selon les règles d’une méthode rigoureuse. Pré- 
dicateurs populaires, c’est pour réprimer les abus, don¬ 
ner des directions d’une portée immédiate, satisfaire aux 
besoins présents du peuple quo, d'ordinaire, ils ont été 
envoyés par Dim. Leur doctrine ne prend donc qu’exccp- 
tionnelleraont un aspect de théorie ; elle revêt en général 
un caractère tout fait pratique. Il est toutefois à propos, 
en vue d’une exposition plus claire, de faire d’abord la syn¬ 
thèse des doctrines du prophète, de voir ensuite comment 
il en fait l’application au peuple. 

I. — Synthèse des enseignements d’Amos. 

On peut ramener ces enseignements à deux sujets prin¬ 
cipaux: Dieu, ses rapports avec Israël; c’est onces points, 
en effet, que sont les dogmes fondamentaux de la religion 
de l’Ancien Testament. 

i° Dieu. — A. — Le monothéisme s’affirme dans Amos 
avec la plus grande force et la plus vive clarté. Non pas 
qu'en un seul endroit, Amos éprouve le besoin de procla¬ 


mer que Yahweh seul est Dieu, que tous les autres dieux 
sont néant (Ps. xevi 5). Mais d’un bout à l’autre de son 
livre et de la façon la plus décisive, il montre comme en 
acte cette unité divine. 

a) Si l’on s’arrête aux versets iv 13 v 8 vin 8 9 ix 5 6, 
regardés comme interpolés par certains critiques, mais 
tenus par d’autres comme authentiques, le monothéisme s’y 
manifeste en ce que tous les phénomènes cosmiques sont 
attribués au seul et même Yahweh. Loin qu’Amos con¬ 
naisse un dieu du vent, un dieu des montagnes, un dieu de 
l'orage, un dieu de la mer, un dieu des astres, etc., c’est à 
Yahweh qu’il attribue le gouvernement de tous les élé- 
ments, la production de tous les phénomènes, avec préfé¬ 
rence celle de ces bouleversements qui déconcertent par 
leur Insolite majesté (vin 8 9 ix 5 6) ; bien plus, il le pro- 
flumu créateur des astres (v 8), des vents (iv 13) et des 
montagnes ( ibid .); il le montre érigeant lui-même son 
Irène au sommet des deux (1x6). On ne saurait, en pré- 
- euce do polythéisme sémitique qui multipliait les dieux en 
l altion directe des phénomènes, mettre en plus haut relief 
la loi pratique du monothéisme. 

h) Kilo éclate non moins vive en une foule de passages 

.I.. 111 |h' 1 .te 10 ..mge A discuter l’authenticité. Si quel- 

• I < • • il.l ail .ici '■ dans le polythéisme ancien, c’est que 

1 h o|o< 11 ' a11 1 1 n 1I1 h dl'.nv présidant à ses destinées, 

I a 1 ni • • 1111 a h 1 fi ni 1 • * tt 11 11 1 1 * 11, même au prix de combats 

II P ni . fil. 11 h i pmlei P ut M dns pul salin 1 voisines, 

Il 11 mi 'a pe nln .•! puni \1111m Yuhweli cul bien dune 
Im nu pi\i lai" non ' 11 • 11 • dans quel henn le dieu 
il'lmnrl Mi! > 1 1111 >■ • • ■ <11 pi• tli h i« • pm lllUllléle, Il a présidé 
1 <i 1 o 11 |i 11 | 1 il d • 1 llmd luè'i*i Mais S aliweli nul dieu 
d a II a 1 1 a U 1 1 ' 0 a 11 1 1 a 1 a 11 • I 1 1 1 • 11 1 1 lit 1 • IU IIS ce 11 e qui est 

" p 1 1 1 11 1 1 lu a 11 1 ni piilpl' 1 \ M H) Il a p 111 ni 11 1 < ni 1 11 1 présidé 

a h ni liai i||i 1 I d" ml Vi iill b>" l'Iilllallus de ( apliloret 

! |im U v l la||s du pl 1 1 1 oiillii" Il a lail v* nli Inraél d'Kgypte 

IM ,1 h * U'n lit il ( I l lilopli 11 ) a 1 10111111 <n aonl pour lui 
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tels que les Israélites ( ibid .). Auteur de ces nations, veil¬ 
lant sur leur existence et les gouvernant, il leur a imposé 
sa loi. De Sion, sa demeure de prédilection (i 2), il demande 
compte de leurs crimes aux Syriens de Damas (13-5), aux 
Philistins de Gaza (6-8), aux Tyriens (9 xo), aux Edoinites 
(11 12), aux Ammonites (13-15), aux Moabites (11 1-3), aussi 
bien qu'à Juda (4 5) et à Israël (6-16). Ailleurs (in 9), il 
convoque les Philistins et les Egyptiens au jugement d’Is¬ 
raël coupable : il y a des règles et des préceptes qui sont 
communs à tous et que tous connaissent. De ce point de vue. 
tous les peuples sont égaux devant lui ; tous ont à entendre 
les arrêts de condamnation que leurs fautes ont mérités. Il 
11’est pas jusqu’à l’empire qui tant de fois déjà a fait trem¬ 
bler l’Asie, qui se prépare à lui faire subir des chocs nou¬ 
veaux, dans lequel Yahweh n’agisse en maître ; c’est lui 
qui signale les Assyriens comme devant porter à Israël des 
coups inévitables (11 13-16) ; bien plus, c’est lui qui les fait 
se lever et les conduit de l’entrée de Iiamath jusqu’au tor¬ 
rent del’Arabah (vi 14). Imaginerait-on une assertion pra¬ 
tique plus ferme et plus vigoureuse de l’unité divine ? 

11 Los noms divins sont en rapport avec cette con¬ 
ception monothéiste, en même temps qu’ils mettent en 
1- lh l l'un de i .iltrilmls fondamentaux de Yahweh. Ils sont 
d'ailleurs d'autant plus intéressants à recueillir qu'ils 
deviendront par la suite l’apanage presque exclusif de la 
littérature prophétique. Amos parle : du Seigneur (vu 7 8 
ix i 8), du Seigneur Yahweh (1 8 111 8 11 iv 5 vi 8 vii 1 2 4 
5 6 vin 1 3 9 11), du Seigneur Yahweh des armées (ix 5), 
du Dieu des armées (v 27), de Yahweh Dieu des armées 
(iv 13 v 14 15 vi 8 14), du Seigneur Yahweh Dieu des ar¬ 
mées (111 13), de Yahweh le Dieu des armées, le Seigneur 
(v 16). 

Ces formules renferment surtout deux types d’appella¬ 
tions : le Seigneur, le Dieu des armées. 

( >11 sait «pic la première d’entre elles est représentée en 
lu lu en par le mot '"d u ünav. Etymologiquement parlant, ce 
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mot n’est autre chose que le pluriel de 'ad h ôn, mal Ire, avec 
le suffixe pronominal de la première personne du singulier. 

Il serait à traduire par mes maîtres , si l’on ne savait que 
dans ce mot comme dans ’ é lolûm , le pluriel est un pluriel 
de majesté; c’est donc mon maître qu’il faudrait dire. 
Encore, dans la majeure partie des cas, le suffixe perd-il 
sa valeur possessive, et l’on doit rendre simplement Sei¬ 
gneur, xypio;, comme ont fait les Septante. Ce titre est 
ainsi une expression très forte de la toute-puissance divine. 
Yahweh est le maître suprême, le souverain sans restric¬ 
tion, sans épithète ; bien qu’il se rencontre en beaucoup 
d’autres passage^ notamment en nombre de psaumes, 
ce nom tient une grande place dans la littérature prophé¬ 
tique, spécialement dans Isaïe. 

I -a seconde appellation se présente sous plusieurs formes : 
le Dieu des armées, Yahweh Dieu des armées, Yahweh des 
armées . sans parler des formes composites dans lesquelles 
le premier titre se joint au second. Des critiques ont recher¬ 
ché quelle était de ces formules la primitive et la plus ori¬ 
ginale. Il est plus intéressant de noter que la plus fré¬ 
quente est Yahweh des armées, Yahweh o/ h ; que, sur 
les deux cent*quatre-vingt-deux endroits où ces termes 
figurent dans l’Ancien Testament, deux cent quarante-six 
qi|Mtl te 11 in ni ,ui x prophètes ; que jamais on ne les rencontre 
ni <I.iii h' r. nl.ileih/ue , ni dans Josué ou les Juges, ni dans 

I , . In. I, |m |, Alidi.iu, ni dans les hagiographes, àl’excep- 

..h 1 . 11 iliin |..mine', ; ni ni s avons donc bien affaire à une 

p.ii 111 iilnijii du I.h 11'.ige pi'Mpliéiique II est assez difficile 
de dit• 1, |nintllD 1 nu m. le iiiui désignait, en ces 

lu, HM11I1 h une 1 1 1 h ' I • 11 nll h .irillée , ti il'OStl'CB. l'.ll 

d • 1 lu il m .. Imiiiiil, ' le |dm tel y/i'U’i)/'' désigne des 

II h 11 1 . il I... 1111111 , m ni d'ei 1 ' 1 ri I * ' 1 ' Dans lus documents 

HH II II,,, v I d mil II II VI ' de ' .Illlliel, lu locution 08 t Clll- 

|,l.I mu 1111 1 Ini11 .b de |lulsiuiiice militaire (1 Sam., xv 

.1 s'il | *, , 11 1 «, 1111 , v 111) ; bien 11 1 u • 1 (1 buni ., x vu 45) e üe es >t 
m 11 ii I II | ,11,1 II. Il aie avei 1 ,tte autre locution: le Dieu 



















I.x INTRODUCTION 

des bataillons d'Israël. Souvent aussi dans ces vieux récits, 
cetto locution s’applique à l’arche (i Sam., i 3 11 iv 4 
11 Sam., vi 2-18) qui, on le sait, prenait fréquemment place 
dans les armées israélites, comme symbole de la présence de 
Yalnveh à la tête de son peuple (cf. Num., x 35 xiv 44, etc.). 
Enfin les documents les plus anciens qui soient mentionnés 
dans la Bible ne sont-ils pas, avec le livre du Yâsâr, celui 
des Milh a môt u Ya-Jiwéh, des Guerres de Yahweh. Rien 
donc d’étonnant que les formules Yahweh des années et 
autres aient été employées pour désigner Yahweh comme 
chef de son peuple et de ses armées, les conduisant au 
combat et leur assurant la victoire. Mais un sens si res¬ 
treint ne peut convenir à ces locutions dans la bouche de 
prophètes aussi universalistes qu’Amos ou Isaïe. En leurs 
livres, la formule Yahweh des armées évoque surtout l'idée 
des armées célestes, celles des astres dont les mouvements 
i régulièrement ordonnées suggéraient l'idée de troupes 
conduites par un chef habile et puissant, celles des esprits 
dont le séjour était placé dans les régions supérieures. 
Aluni ce titre nsi il une nouvelle expression do la majesté 
de Dieu, de celle autorité qui s'exerce dans les cicux aussi 
bien que nui la terre et les phénomènes qui tr'y succèdent; 

1 'eut une nouvelle allinuaiion du la toute-puissance divine. 

I e , Septante l'ont bien compris quand ils ont rendu ce titre 
pat les locutions x'jpio< 'cüv ouvipewv « le Seigneur des 
forces », ut X'îpioç Ttavcoy.pdttujp, « le Seigneur Tout-Puissant». 

C. Mais l’attribut divin qu’Amos met spécialement en 
lumière, c’est la justice. Ce n’est pas qu’il mentionne nom¬ 
mément cet attribut,qu’il parle,même une seule fois, de la 
justice de Yahweh, ou qu’une seule fois, il rapproche du 
nom divin l’épithète de juste. Mais sans cesse il montre cet 
attribut en action. 

Et la justice qu’il proclame, c’est la justice au sens le 
plus complet de ce mot. C’est cette justice stricte qui con- 
"l'do à rctulro à chacun ce qui lui est dû, sans égard pour 
t'd'i ou tds privilèges, à poursuivre partout le mal, à recon- 
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naître partout le bien. C’est ensuite, et comme norme de la 
précédente, la justice au sens le plus large, la perfection 
morale renfermant l'idéal de tous les devoirs, de toutes les 
vertus imposées à l’humanité. 

Col attribut, d’ailleurs, Amos ne le considère pas en 
dehors ou côté de l’essence divine ; il est aussi essentiel 
it Yahweh d'être juste qu’il lui est d’être. Il est et il est 
juste, c’est tout un. Le monothéisme d’Amos est intimement 
lié à l’idée qu’il professe de la perfection morale de Yahweh ; 
cette perfection morale n’est qu'un aspect du monothéisme 
lui-même et contribue, autant que tout ce qui peut mettre 
ni relief l’unité divine, à isoler Yahweh des autres dieux. 

t >r, Amos parle de la justice divine, soit quand il montre 
comment Dieu traite avec les hommes, soit quand il expose 
que Yahweh réclame d’eux. On sait d’ailleurs qu’Amos 
11 « ut pan un prophète individualiste à la façon d’un Ezé- 
cliii'l , c'cHt donc aux nations, plutôt qu’aux hommes et 
m n individus, qu’il donne son attention. 

|.imais le prophète de Tékué n’est plus énergique et 11e 
trouve (b* plus pathétiques accents que dans ses plaidoyers 
pour lu pratique de la justice. Et comme à cet égard, les 
litriiéllloti c divisaient en deux classes, les riches oppres- 
1 1 * 111 1 1 1 l b p un i, opprimés, il soutient à ce point les 
litiét élu ib> 111 (Ici iib'i H qu’on a pu l’appeler l’avocat des 
p.iitv 1 1 1 ib pdliM Son anathème contre Israël (11 6-8), 

1 1 .po no 1 il mène tout entier à un reproche : 

b in|ii it' i l b ni ne il . prnci'1 b'• 1 dont b u pauvres 
miiil il» Ihtn " il itui b ' |0ip un ni mi iluii" bm inppoibi 

M V i" b h th lu 1 II ii "bail 1 Ml .i I II I • lupll '• . ulll 1 n imji 1 , 

ibm- bu .'b qlll mil 1 n||t 1111 a 1 n 1 "• \ , 1 n 1 1 " h 1 a " 1 

.1 1 « 1 mu | i.i I ■ i 1 il pl lllllpill qH II Int tu U b 111 tu un de 

» . 1 . b ' 1 • 1 1 11m> le pu ■ nu ni 1 ■ iiib 1 niuiii. l'n.ui d 

la |||h||i n 1 .1111111 ■ 1111 lbai Inl iil nibli I lin légiUT le 

1 b ni! 1 li loi. 1. 1 1 . 1 ail, ail b 11111 ib malheur mi 

I .m 1 n . l 1 • un la 11111 cnn 1 • miM i 1 * 1 pont 1 m Ii m la pillé 
.IP. I n mu i||| » m O b |a• nb AlUon, naiia doute, ne 
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néglige pas les autres désordres qui ont envahi la société 
israélite ; mais l’injustice est celui qu’il flagelle avec la 
plus rude vigueur. 

Celui qui reproche si durement aux juges leurs partialités 
coupables doit éprouver une grande joie à montrer la 
justice divine en exercice. 11 n’est plus question de partia¬ 
lité ni de privilèges ; l’admirable jugement des nations (i 11) 
en fait foi. 11 semble qu’un principe le domine, celui 
qu’énonce ix 7 : à l’heure des sentences divines, Israël n’a 
rien de plus aux yeux de Yahweh que les Philistins, les 
Syriens, les Ethiopiens eux-mémes ; il ne peut se réclamer 
d’aucune faveur. Aussi Yahweh ne reproche point aux 
autres nations d’avoir ignoré sa propre existence et de 11e 
l’avoir pas honoré; il ne fait point porter, non plus, sur les in¬ 
fractions aux observances religieuses la matière des accusa¬ 
tions formulées contre Israël. Les peuples païens et Israël 
sontjugés d’après le même code : celui des lois fondamen¬ 
tales de la conscience humaine ; aux païens et à Israël 
Yahweh reproche d'avoir méprisé ces lois d’humanité et de 
justice qu’il a lui-même écrites au fond do toutes les Ames. 
Devant ces loin, tous son légaux : les jugements des nations et 
celui d’Israël sont entourés des mêmes formules égalitaires : 
A cause (/es Irais crimcsde... et pour un quatrième, je ne le 
révoquerai pas ; et les mêmes condamnations succèdent à 
îles accusations de même ordre. Devant la loi naturelle, 
Israël ne jouit d’aucun privilège. Ou plutôt si, dans l'ana¬ 
thème qu’il dirige contre lui (11 6-16), Yahweh rappelle à 
Israël les marques de prédilection dont il l’a entouré (11 9- 
12), c’est pour aboutir (13-16) à un arrêt de châtiment qui 
dépasse en rigueur ceux qui menacent les autres peuples ; 
loin d’être une sauvegarde et un préservatif, les privilèges 
d’Israël deviennent le motif d’une plus dure sévérité : 

Je n’ai connu que vous seuls 

de toutes les tribus de la terre 

C’est pourquoi je vengerai sur vous 
toutes vos iniquités (ni, 2). 


2" Rapports do Yahweh avec Israël.— Amos n’ignore 
pas, en effet, et ne tait point les privilèges dont jouit le 
peuple que Yahweh appelle lui-même (vu 8 ) « mon peuple » ; 
mais en quoi consistent-ils ? 

A. Pour un Sémite duvni 0 siècle avant notre ère, un 
dieu était b- dieu d’une nation au sens le plus strict de ce 
nu >1 , 1 l'on disait que la nation tirait de lui son origine et 
ne pouvait exister sans lui, on aurait pu dire que, de son 
côté, le dieu tirait d’elle son origine, qu’en tout cas son 
1 , inteiice. était inconcevable sans elle et en dehors d’elle. 
Lee liens qui unissaient le dieu et la nation étaient des 
liens essentiels, des“liens de nature. On comprend qu’avec 
de pareils dogmes fondamentaux, une religion n’eût que peu 
d. pu e .ut - lanation. Outre que, fait à l'image de son 
pi upb , le dieu n’avait guère qualité pour lui imposer une 
n•. 11.1 1 . supérieure aux instincts de la race, il manquait 
d. pu! 'Miice pour en exiger la pratique : que pouvait-il 
h ' liiniiu , avec quelque apparence de rigueur, d’un peuple 
nnini lequel il ne pouvait même exister? 

Iniii autre: sont les rapports de Yahweh avec Israël. 

I * 1 > a de imites les nations, c’estpar un choix que Yahweh 
h 1II111 In l'une d'i Iles; rien dans sa propre nature qui le 
mdlli lin v 1 n l'nii' php,U que vers une autre. — a) Ce choix 
fiel miMIi 1 ' no ni ///oi I )'r Ile mêmes, toutes les nations 
Nmil • 1 • 1 1 hm 1 1 1 « nul lui, 1 I II peut ultueher par des liens 
P ni 1 in ' 1 ' lit ■ 1 • 1 il lui pliitin Apii' qu'il a donné â l’une 
il h|I 9*H il Un ♦! I • 111)111'» de pli ' 111 II ( I < 111 p 111 111 U111 ' I 1 , ni les 

• MilI HH II "lit d' "llll d |i Ut I ilIIU , II! 1 • If I i li a ai qui de 

t ■ 1 M 1I1I1 'Il .ai I lu II! qu'il lillllllplle l'Il Vi l 1 1! ilr nill 
1 b 1 Mail «im 1 IniUu 1 'M H' 11 a un natal 11 > lui 1 in ni un une 

M I lin 1, h 1 Iml • 1 1 p 0 ii nu m, 

!>"•/' 1 , pi I l m I >in ii tu 1 11 1 111 11 1 n 1 1 1 ■ i la 

li m d \ 1I1 II i 1 lui 1 I pl'll! b 1 • 11 1 1, 11 1 , Il p, ni, in 

• Mit n p 1 1 il pi Ml lui atlll'il II in I 1111 uiilii peuple 

dnii ' la 1 11 '11 n Mb n d' • lll lll'ill < Avant toute é|ec 
li ai, p m|i pi II il .. ipnnu ■ du < Imlx qu'il a 
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fait, après qu’il s'cst repris, Yaïtweh peut dire à son 
peuple : 

N’ètes-vous pour moi comme les fils des Ethiopiens, 
enfants d’Israël — oracle de Yahweli (ix 7). 


A Libre et révocable, le choix divin aura un caractère 
moral. A raison même de son indépendance, Yahweli peut 
imposer des conditions au peuple qu’il élit; il peut les im¬ 
poser parce qu’il peut en sanctionner l’obligation non seu¬ 
lement par des récompenses et des châtiments passagers, 
mais par le maintien même ou la rupture du lien qu 1 a 
établi. Dés lors, Yahweli fait pénétrer en son choix les 
caractères mêmes qui dominent sa nature. Dieu unique, il 
n’admettra pas, selon le mot d’Elie (1 Reg., xvm 21) qu on- 
cloche entre Baal et lui ; la moindre compromission avec 
les dieux étrangers constituera un danger de rupture (v 
26 ?1 Toutefois, Amos insistera moins sur ce point, que les 
prophètes ses prédécesseurs auront davantage mis en lu¬ 
mière. Il reviendra plus volontiers sur les obligations qui 
résultent du caractère moral de Yahwch : Israël doit repro¬ 
duire en lui-même l’idéal «le justice que son dieu possédé 
en son essence et qu’il lui a fait connaître en tant de ma¬ 
nière C’esl à la fidélité dans la poursuite de cet idéal qu est 
attachée la persévérance de la prédilection divine 

B _ Amos ne remonte pas plus loin que la sortie 
d’Egypte dans l’histoire d’Israël ; il ne dit rien de 1 époque 
patriarcale. Dans sa perspective, la sortie d Egypte 
l’origine de la nation (ix 7) ï ü y revient a plusieurs 
reprises (n 10 m x), comme à la faveur la plus insigne et 
au point de départ de toutes celles qui devaient etre 

conséquence du choix divin. , 

Ces faveurs sont d’abord toutes sortes de bénédictions 
matérielles. Elles ont abouti à la possession d’une terre 
auparavant habitée par des géants dont Yahweh a exter¬ 
miné la race (xi 9 10) ; et, pour l’introduire dans cette terre, 
Yahweh a protégé Israël pendant quarante ans dans 
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désert (11 10 v 25). A ce point de vue d’ailleurs, Israël 11e 
forme qu’une seule famille avec Juda (ni 1) et, poür autant, 
le schisme est condamné. Sa protection, Yahweh l’a conti¬ 
nuée â Israël au cours de l’histoire; le prophète ne l’ex- 
PN<l u ® P a ®n des termes aussi précis que le fera Ezéchiel 
(xx); mais il l’indique suffisamment, lorsqu’à plusieurs 
' ••pn n :. il parle des châtiments provisoires ou précuseurs 
qui, nous forme de fléaux, ont frappé la nation (iv 6-n 
vu 1 <») ; tout, dans l’existence de son peuple, est gouverné 
par une providence très particulière de Yahweh. 

Mais, plus que les bénédictions temporelles, Amosappré- 
'in Colles qui ont eu en quelque sorte pour but l’éduca- 

.. """Mlr et spirituelle de la nation. Elle s’est faite par 

" |"'"pliéleM ; au cours des siècles Yahweh s’est mani- 
peuple et lui a envoyé sa parole par cette 
M , ' n u Intermédiaires à laquelle Amos se rattache (n u 
A " ' ,i ' 1 »»e obligation pour Israël de rechercher 

' •'< "M' 1 ll,: le chercher dans la pratique de l'idéal de" 

I" "• o l-' êché par les prophètes (v 14 15) ; c’est la condi- 
,l "" vi " ' '"o éducation morale s’est faite encore 

..' o u.pl. , vivants - tels les Naziréens (ibid.) — 

"i"' ' veux de tous, l’austérité de la vie 

,rt c.iipqltutlveM de l’idéal même que 

' 11 ". .. . 11 ' 1 1 11 r 1 ' 1 1 M do l’éclucaiion morale 

M |. . " 1 ■ 1 "u.». lien nlèehiM ut no dispa- 

.. I'"" ..ptf'me I II A t luiniit (et , m, mo | nH 

l|l»l t e|t Ml de le piimle pi epliéllipio V lll 1 1 

fu MM lie pIllsleiIlM des |t| mmImM n . 

• ,,,,, 1 ' ... • lliMlllés , 1 ,|,.n piévarlni 

. 1 .. ..v.. 

'• ' ' "l"|'|" "" lit- niIél li u 111 I 

.... i""iê, d, , .. v ,„„ 

w " v " .. I" ' Mliilaliiimllim don 

' " ' '• "" ... lient «1,11, , 

Il Il Ne tepell,, ,11,.,. | m | e I I es III tHlliie,, loilune A 
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formaliste, fléau de son époque (cf. comment.) Mais, pour 
les temps qui suivent, l’évocation des châtiments qui sc 
sont succédés est indirectement l’évocation des crimes qui 
les ont mérités. 

3° Caractère traditionnel des enseignements d Amos. 

— Il est intéressant de constater que le premier des pro¬ 
phètes qui nous ait laissé des écrits se présente comme 
l’héritier d’une tradition. Qu'il prononce les oracles les plus 
remarquables en faveur de l’unité divine, qu’il fasse valoir 
les exigences de la justice de Yahwch, ou encore qu il 
mette au point la vraie nature des rapports de Yahweh et 
d’Israël, nulle part Amos ne parle en novateur, nulle part 
il n'a la prétention d’apprendre quelque chose a un peuple 
qui l’ignorerait. 11 parle comme s’il rappelait dès principes 
admis par tous, les dégageant simplement des obscurités 
dont les inconséquences de la vie, pratique les ont peu a 
peu enveloppés. Amos est ainsi l’héritier d’une tradition 
remontant à des âges antérieurs, que d’ailleurs ses seuls 
écrits UC permettraient point de préciser. Et cette tradition 
rien d’éHotériqUo : elle n'est point l’apanage de ces pro¬ 
phètes qui se sont succédés au cours des temps et qui, sans 
doute, ont beaucoup lait pour la sauvegarder. Elle est con¬ 
nue du peuple lui même, et les erreurs de sa vie pratique 
r„nt pas à ce point obscurcie qu’il soit nécessaire de la 
lui apprendre de nouveau. 

On voit dès lors ce qu'il faut penser des assertions de 
certains historiens d’Israël qui fixent au vm° siècle les 
origines du monothéisme hébreu, qui attribuent a Amos 
l’honneur d’avoir transformé en un monothéisme véritable 
le prestige qui avait grandi Yahweh lorsque, au temps 
d’Klie (i Reg., xvm), il avaitremporté une victoire décisive 
sur Baal. De fait, Amos n'a pas eu â apprendre à Israël 
ce qu’était le monothéisme, ni les principes essentiels qui 
en découlaient ; il a trouvé ses auditeurs au courant des 
idées monothéistes. C’est sur un tout autre sujet qu il est 
miré en controverse avec eux. 
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II. Application des enseignements qui précèdent 
au présent et à Vavenir d'Israël. 


Il im faut pas croire qu’aux diverses périodes de son Ins¬ 
inue, la conduite du peuple d’Israël soit toujours en har¬ 
monie parfaito avec ses croyances. Et ce serait une erreur 
pue ,1, s’appuyer sur le tableau que les prophètes retracent 
de |. ( vie morale et religieuse de leurs auditeurs pour con- 
rluie a un niveau correspondant dans le développement 
des doctrines révélées: ce serait précisément oublier qu’en 
censurant les désordres, les prophètes n’invoquent pas de 
principes nouveau?, mais se bornent â rappeler au peuple 
cf'.iix qu'il n’aurait pas dû oublier. Plus d’un fait pourrait 
amener les historiens d’Israël à peser leurs jugements sur 
*’*’ |'"i , 'l. Tous, sans exception, reconnaissent qu’à l’époque 
l«* ‘mh, le monothéisme s’était affirmé avec la dernière 
vigueur et avait trouvé son symbole pratique dans l’unité 
île sanctuaire ; et pourtant les dernières années de Juda 
lurent marquées par le retour à un syncrétisme religieux 
qm rappelait les plus mauvais jours de Manassé. Avait-on 
donc oublié, entre 6o8 et 586, la grande réforme qui avait 
“Ivi l’année 621 et les doctrines au nom desquelles elle avait 
• i« réalisée? Pareillement si, au temps d’Amos, le peuple 
'Il 1 " b pris dans-sa masse, ne dépasse guère en ses pra- 
,, 'l l " "'hglmiHUH et en sa vie morale, le niveau d’un rao- 

.. . mi-païen, on n’a pas le droit de conclure qu’il 

••‘ldi I"" "m m. iv.,11 une prédication franchement mono- 
I IhMmI il* 


' ItqimnimiM sur lu présent. A. I.os nattons elles-* 


I' 1 " fl) «oui jugéi-M par Amos un nom dosa foi 
iiimiuHIm’I 1. Non pim qu'il lour 1 « procliM d< u<< polni honoJ 
\ 'ii, 1 1,1,./ '/>/,) •II» n'uni |u ni, pour le con¬ 


nu!!» • , ! 1 n»i'lgm nu ni ib'n 

I M|lll>IM!t|U | VH II I I II III" , pmi 
||*| llimile, d II II lll a II 11 è, du 


l""|d" b ' (" 1 ',) Mais Yahweh 
1 '1“ ' d' "ut violé Ini instincts 


'hrii'i' mm, du iju’il o mis au 
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entendu son nom. Il n y a pas loin, a cet égard, du langage 
d’Amos à celui que saint Paul tenait aux Romains (Rom. 
i 18-32). Et il est intéressant de voir le berger de Tékué 
formuler de tels reproches, un siècle après qu’Assurnazira- 
pal rapportait à son Dieu la gloire des cruautés sans nom 
qu’il avait exercées sur les vaincus, quelques années seule¬ 
ment avant que Téglath-Phalazar reprit, sur ses insciip- 
tions votives, la même tradition. 

13 . Quand il s’agit d 'Israël, le jugement est moins som¬ 
maire. 

n) Tout d’abord, Amos constate d'une manière générale 
que le peuple est chargé d’iniquités (ni 2 v 12), rempli de 
violences et de désordres (ni, 9), devenu presque incapa¬ 
ble de faire le bien (ni 10). 

b) Mais le prophète ne s’arrête pas à ces préambules; 
vite il en vient à des reproches plus distincts. En esquis¬ 
sant l’état social d’ Israël à son époque, nous avons vu déjà 
àv<*<: quelle! vigueur il flagelle là sensualité (11 p lc ) et s’en 
prend nu luxe dos grands (111 i2 p / iv 1), avec quelle force il 
ttn roiuttlUm Vavoeal de s pauvres. Non que le berger de 
T,.Kuo lu.. entendre des récriminations contre les inéga¬ 

lités Modules ; c’est sûrement pur plaisanterie qu’un histo- 

I leu d I 1 <1 en a faits le patron des publicistes radicaux» 1 . 

II ne M'élève pas, en théoricien, contre la richesse; il ne 

• 1>. Rusas, Histoire du peuple d'Israël, t. II, p. .125. Voici, en 
entier, sa fantaisiste appréciation : « Un certain Amos, berger ou 
plutôt propriétaire de bestiaux en Thékoa, canton situé sur les fron¬ 
tières du désert de Judée, fut l'interprète des protestations de la démo¬ 
cratie théocratique contre les nécessités d'un monde qui échappait 
chaque jour aux rêves enfantins. On peut dire que le premier arti¬ 
cle de journal intransigeant a été écrit 800 ans avant Jésus-Christ, 
et que c’est Amos qui l’a écrit. Nous possédons de ce patron des 
publicistes radicaux une dizaine de surates, qui doivent compter 
« litre les pages les plus étranges que nous ait léguées la haute 
antiquité. C'est ici, bien sûrement, la première voix de tribun que 
|r monde ait entendue. » Ce qui est peut-être aussi fantaisiste, 
, , t .i cette assertion, formulée à la page suivante, qu’on ne trouve, 
.|un« 1* livre d’Amos « nul soupçon de la puissance assyrienne ». 
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•'.iliaque qu’aux riches et, d’une façon très précise et très 
pi .1 tique, aux riches de son temps. S’il les condamne, c’est que 
l*ni ■ fortunes sont souvent mal acquises et qu’elles engen- 
* 1 1 • ni toutes Mortes de désordres. S’il les condamne, c’est 
me tout parce qu’ils opprimentles faibles (v 11), qu’ils foulent 
iu\ plnlii 1rs misérables (11 7), qu’ils voudraient engloutir les 
|• 1 » 1 v 1 < • n faire disparaître les humbles du pays (vin 4). 

1 ) Avec plus de précision encore, Amos s’en prend à 
diverses classes de coupables. Nous avons déjà signalé ces 
viveurs orgueilleux et indifférents auxquels la prospérité 
du règne de Jéroboam II permettait de satisfaire tous leurs 
ippétits, de jouir Tle toutes les sécurités, de caresser tous 
b rêves de grandeur (vi 1). Le prophète leur reproche de 
in t ien comprendre à ces signes précurseurs qui lui révè- 
1 1 ni si nettement la proximité du jour des malheurs (vi 3), 

• b • montrer indifférents à la plaie, au chancre qui ronge 

I 1 un lion coupable (vi 6 e ). 

d) I*1 uh nombreuse et plus intéressante paraît être une 
mlie classe de la société à laquelle s’attaque Amos : celle 
d' • faux dévots illusionnés. C’est sur ce terrain, qu’entre 
b pioplièle et ses auditeurs, le malentendu est le plus com- 
l 111 b • 1 b conflit le plus aigu; c’est aussi sur ce point qu’il 
Hnp"ili de j111• « 1 avec plus d’exactitude le sens des ana- 

. .buiiiub A différentes reprises, Amos condamne 

U mil' qui mi pi ailquo aux sanctuaires (n 7 8 iv 4 5 v 4 5 

II r #'| •" I" • 1 •• a un 1 1 11 .lin point, ix 1). Des historiens d’Is- 

• ill'l nul iniiln \o|i diiit" li 1 lu i gei de Tékué le premier 

|M iffliiuiii in du 1 idi' mi 1 >prll d en vérité ; ils l'ont opposé 

m* !'• "|'b c >b d n 11 .b l'Imu o, qui, comme Ezéchiel, 

111,1 "I 11 1 *■ 1111 ■ 11 1 ii | le 1 1 111 1 11 la ||i'|;llgeme (Ion sabbats 

•d "nu 1 • 1.1 •. h m 1 f• " u 11 • n ; 1 I, |ér. xvii 19- 

*I I» l'i ■ I »‘ • • l• '"! qnl, pu itllbmi . mil donné à la 
llllllitM uni pbn 1 I 1 111 p" 1 I 1111 > d 'il |i n poi iipei'llvos d'ave- 

"•1 "o.ipm 1- ■( «1 vin) l'un n'aulol'liio de telles 

HtlllHH|'iiii|i 1 l*||n plu 1 ..un lu 1 u In 1 , Amos n’a fait de 

IInffi 1 1 o mi b iiili", ii • 1 "i 1 nu Un ' il contradiction 
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flagrante avec les textes et les vraisemblances historiques 
que de faire d’Amos, au vin 0 siècle avant notre ère et en 
plein pays sémitique, l’apôtre d’une religion sans autels et 
sans rites extérieurs. Amos ne se prononce que contre le 
culte concret dont il est le témoin : c'est celui-là qu'il 
déteste comme Yahweh l’abomine. Mais pourquoi cette 
condamnation ? Est-ce parce que les divers sanctuaires aux¬ 
quels Israël vient en pèlerinage, Béthel, Dan, Galgala, 
Bersabée, sont schismatiques par rapport à Jérusalem ? 
Serait-ce parce que ces sanctuaires seraient voués à des 
dieux autres que Yahweh, parce que des pratiques con¬ 
traires à la loi morale seraient associées aux liturgies, 
parce que les rites ne seraient pas, en tous leurs détails, 
conformes à des codes chers au prophète? 

Parmi ces motifs, il en est qui, comme le premier et le 

dernier, paraissent étrangers à la pensée d’Amos; pas un 
mot qui condamne explicitement et directement le culte des 
veaux d’or 1 . 11 ne semble pas non plus que 1 idolâtrie, 

• Il est intéressant, à cet égard, de rapprocher le langage d’Amos de 
celui quo tient lsaio (ls., i 10-17) au sujet du culte pratiqué en Juda 

Que 1110 sort la multitude do von nucrlllcos, dit Yahwoh; 

]0 nul» rn»»n»lé do» holocaustes des béliers. 

Do la graisse «le» voaux 

et du sang dus taureaux, 
du» béliers et dus boucs 
jo n’en veux plus ! 


Néoménies et sabbats, 

convocations solennelles, 
je no puis supporter 

l’iniquité de ces réunions! 


Vous avez beau étendre les mains, 
je détourne de vous les yeux. _ 

Vous avez beau multiplier les prières, 
ce n’est pas moi qui vous écoute. 

Vos mains sont pleines de sang ; 

lavez-les, purifiez-vous ; 
écartez la malice de vos œuvres 
de devant vos yeux ! 

Le langage de Miellée (vers, x 5) est plus caractéristique encore . 

Quel est le crime de Jacob ? 

N’est-ce pas Samarie ? 

Et quels sont les hauts lieux de Juda? 

. N’est-cc pas Jérusalem? 
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.11 i.ml que culte de divinités étrangères, soit pratiquée 
mil. ment qu i titre d’exceptions : le fait que, dans le 
|i n il'iui prophète si franchement monothéiste, on 11e 
11 mii v. qu'un M'iil passage (v 26) se rapportant à ce sujet 
pi 1 .1,. I Igiiilicatif à cet égard. On pourrait même dire, 
lin. plu .Ion historien, qu’Amos n’insiste pas (vin 14 
Kl 1 ai lu n nie allusion, et encore aurait-elle un caractère 
11 ‘*‘ii , Au 1 1 il) sur les emblèmes et symboles de Yahweh qui 
• I• 1 ..ni h ' sanctuaires. 

Miiiim doute, les abominations associées au culte et les 
ni 1 s. 1 des icpas sacrés dont il paraît être fait mention 
Il li ,( 'i It ci.tient dfc nature à provoquer les reproches du 
V• • \ oit Main ces reproches mêmes se rattachent à une 
1 1 1• 1 p|l|s ip'iu’l'.llc. 

I l11 nul ic lici’dier, sous sa forme complète, dans Am. v 
n 1 >■, ■ 1 iil loti! .n C’est là que nous saisissons le point 
llrtlljü di l'ont0 ,mii une entre le prophète et le peuple. De 
un mu 1111 • t\ .| ,, ces passages témoignent que la ferveur 
n |i 1 s 011 in fui sait point défaut. La prospérité et les 
tii ii' du 1 ■ ou de Jéroboam 1 T n'avaient fait qu’accroî- 

iiu li ..pu 1 1 1 liturgies. On multipliait les sacrifices et 

b h ||IlI nuit I, po 111 1 (nulle grâce à la suite des triorfi- 

p 11H N (iimhi'm, soi 1 p. ou oli|i|iii’ de nouveaux succès; on 

|tU<llMlllll"»"ô' su.npuli h rite minutieux, on courait 

|i)|ilN U"* pèl'ii . I* plu lointains, bit l’on était 

|<t I 101 11 o \ ni I U. u ni |nluit ; leu peuples voisins 

il il 1 il i|||| 11 >1 1.. J In moi 1 1 1 honnis on M oloeli ? 

I p| éi ho ... 1 mil m ' ' 111 >• il lu lui Ihm 1 I n Ile paix 

‘l|ll|HHll|ll iM 10 llll" |' I illli I" ' 1 , IM Ml Ntlllln.lit-il 
liloH N nlmell psi 1111 1 oh■ p||| ' 1 m i i 11 1 lé 1 leur 

lllllli i* .. llll II, I ' Ollllll le 1 1 1 II■. 11 (’ 11 1 les 

p, 0,1 M.'l ll. ii | 1 . il. n 1 '1 11 1 1 w• h 011 1011g 

II. Ol l| il II loi lié 0 » | Il llll fui llll I h iimiiii||n'l"ine en nue 

hliimilMH IMii|||i|rtlll" H élsll II pi un 1 oiin dit< In eaiac- 
I I S ||||ml|l | llll llll I 0 II ! Il I l|i U lit llll II .1 lice est 

I II II IM il» |l» | h 1 lion Hlill i|h ,in 11 1 loinoll II pli , en plus de 
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tous ces rites et avant tous ces rites, la pratique de la jus¬ 
tice et du droit ? N’était-ce point là la base de cette reli¬ 
gion intérieure sans laquelle tout le culte extérieur n’était 
que vanité et cause d'illusion ? 

Je hais, j'abomine vos fêtes, 

Que le jugement coule comme l’eau 
et la justice comme un fleuve intarissable (Am. 521 24.) 

11 n’y a, pour Amos, de religion véritable que celle qui 
entraîne le travail du perfectionnement moral, l'affranchis¬ 
sement du vice et du péché, la pratique de la justice et de 
l’équité..C'est surtout parce que le peuple méconnaît ces 
exigences fondamentales dans le culte du vrai Dieu, que 
ces observances extérieures sont si fortement condamnées. 

2 0 Perspectives d avenir. — 11 y a lieu de distinguer 
les perspectives immédiates et les perspectives éloignées. 

A. Perspectives immédiates. — Lorsque les prophètes 
prédisent l'avenir, leurs oracles sont tous dominés par une 
pensée;, par une révélation qui est à la base de toutes les 
autres : celle du triomphe de Yahweh. Dieu des armées, 
Yahwch est Dieu des victoires. Des poètes bibliques nous 
le montrent à l’origine, triomphant du chaos et des puis¬ 
sances ténébreuses qui tentaient d’entraver son œuvre (Ps. 
i.xxiv 12-17 txxxix 9-13 civ 6-8). Les auteurs d’apocalypses 
nous font assister à un triomphe définitif qui doit marquer 
la fin des temps (Is. xxiv-xxvn, surtout xxvn 1). Dans les 
écrits proprement prophétiques, il s’agit avant tout du 
triomphe que Yahweh doit remporter au cours des siècles 
et dans le monde présent. La lutte est perpétuelle entre 
Dieu et le mal; mais aussi, les victoires sont constantes et 
préparent les grands triomphes définitifs. Les jours de 
Jahweh (c’est le terme consacré pour désigner ces victoires) 
se succèdent, en attendant le grand jour des temps messia¬ 
niques et celui de la fin. Si, en effet, pour des raisons dont 
Yahweh n’a pas à rendre compte, ces temps suprêmes sont 


dllh " .la certitude de leur venue n’en est pas moins l’un 
ih irllcles fondamentaux de la foi juive. 

' Mais, ici encore, se produit un grand malentendu en- 
I ' 1 l"N prophètes et leurs auditeurs, entre Amos et les 
l"i iièlllrn L’idée comme l’expression de jour de yahweh 
' 1 'h ni I.imilières à ceux qui fréquentaient les sanctuaires. 
Mhiü ''II. . n'avaient qu’un sens possible. Pour ces adora- 

•.• qui in saisissaient pas de différence profonde entre 

I' 1 '• lu l Ion ri de Yahweh avec son peuple et les rapports 
d' 1 nul 1 cm dieux avec leurs nations respectives, la cause 
'h ’> nliwoh s'identifiait avec la cause d’Israël; le triomphe 
•I' ' 'h\\. h ne pouvait être que le triomphe d’Israël. En mul- 
llpll 'IH '"i pèlerinages aux sanctuaires et ses offrandes, le 
|" 11 1• I• 1 h" luisait-il pas, d'ailleurs, tout ce qui dépendait de 
|u| pour r,. M. m r les faveurs divines? Et, d'autre part les 
Ui'lnli.n. d' Jéroboam II n'étaient-elles j)as une preuve évi- 
0 * " ,l 'pic 1 . hommages étaient agréés, que Yahweh bénis- 
» PI ""il peuple? Dès lors les espérances s’exaltaient : il 
"i '• "i plus h attendre de nouveaux jours de Yahweh, 
IP " M I' 1 ' uni jour, le jour des promesses, celui qui devait 
H ni. 1 à I 1 n i l.i souveraineté incontestée et une paix 
Ibiii" Un < l iait lui que désiraient tant d’illusionnés, après 
lui 11 m Un Mtnijiliiiltoii (Am. v 18). 

AIII h h m polis 1I1 1 .. à do telles espérances. Sans 

I, m .n suc h . ni I .11 mIi devaient aboutir au triomphe 
uup.ii m ml d. I< rrihli i coups devaient 

.. 1 il " 1 le |uui d" Yuhwoh qu’Amos 

" un lu.11 -on ...m lu' 11 ' lail qu'un 

• ! lion lie l'inil. •. ., 1 1 • 11. 1 II.m . lui, un 

U" UIP lin au .1 l'nlni (v itl 10), ( l'ont 
Amim... h li Ininplii' .h N allWnll i.'lilon 

... " l> li 1 11 • 111d!• > île la pi'il loo 

' .. '!• t"iil n qui " lippilNItll à H.'l 


Uilmi'li ' ' 11 m 111 « 1 loi) Il .1 abord le clid- 
ItffH 1 ihilimi . pu, on 1". (1 311 3). 
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L’injustice y régnait en maîtresse, et, ignorantes du nom 
même du vrai Dieu, elles n’avaient rien qui leur permit 
de réagir contre tant d’abominations. 

c) Au sujet à'Israël, Arnos suit avec plus d’intérêt et de 
détail l'histoire des interventions providentielles. La justice 
de Yahtveh triomphera en son peuple comme au sein des 
nations païennes, et elle triomphera au détriment même du 
peuple choisi. Déjà ses coups se sont appesantis sur lui en 
une série de chflh'ments provisoires. Et Amos (iv 6-n vu 
1-6) révèle à ces Israélites illusionnés et frivoles le vrai 
sens de ces fléaux qui sc sont, les uns après les autres, 
abattus sur leur malheureux pays. Loin que la prospérité 
du règne de Jéroboam 11 doive préluder à de nouveaux 
triomphes, c’est une sorte de répit accordé aux prières 
prophétiques (va 2356), une chance suprême de salut : 
si le peuple en voulait profiter pour une conversion sin¬ 
cère, peut-être Yahweh aurait-il pitié du reste de Joseph 

(v 15)- 

d) Mais, éclairé presque autant par les faits que par les 
révélations divines, Amos voit l’inutilité de toutes ces épreu¬ 
ves et n’a aucun espoir dans le repentir d’Israël. Aussi 
proclame-t-il les châtiments définitifs : ce sont eux qui 
/empliront le jour de Yahweh. Du début de sa carrière (11 
13-16) jusqu’à la fin (ix 1-4), Amos ne variera point sur ce 
sujet. La ruine d'Isra'cl est certaine ; le prophète y revient 
sans cesse comme sur un thème qui n’admet pas d’atté¬ 
nuation (il 13-16 111 2-11 13-15 iv 23 12 v 1-3 5 11 16 17 26 
27 vi 8-11 14 vu 7-9 17 viii 1 3 7-10 13 14 ix 1-4 7); ou, du 
moins, si Amos laisse entrevoir qu’il serait possible d’échap¬ 
per aux coups de la fureur divine, qu’une conversion sin¬ 
cère aurait ce résultat (v 6 14 15 24), il sait qu’il ne faut pas 
compter sur de tels revirements. Certaine, la ruine d’Israël 
sera universelle ; elle s’étendra à tout et à tous. Les objets 
du culte et les sanctuaires seront les premiers frappés 
(ni 14 v 5 ix 1), et leurs débris tomberont sur la tête même 
de ceux qui auront mis en eux leur confiance (ix 1). Ni les 
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pnlniri des riches, ni les demeures des pauvres, ni les 

• b.mips les plus productifs ne seront épargnés (ni 15 v 11 
vi 11). Et quant aux hommes, ni les plus agiles n’échappe- 
rrnil aux coups de la justice (n 13-16), ni ceux qui se seront 
i' liiplés dans les retraites les plus inaccessibles 11e pour- 

.. ne soustraire à la vengeance divine (ix 1-3). La ruine. 

1 ni pareillement irrévocable ; la vierge d’Israël tombe sans 

• pi" p' 1 sonne ne la relève (v 2 viii 14); c’est une vision de 
loi < 111 i s'offre aux regards du prophète (vm 1-3); la déporta¬ 
tion elle même 11c sera pas le dernier mot du châtiment; le 
1 l,o'. île Yahweh poursuivra les coupables jusque sur le 
1 lo 111I11 de l'exil (ix 4). Enfin et surtout, la chute est ininii- 
10 0/. , elle va atteindre la maison du roi actuellement 
ii.no mi (vu 9); le prêtre de Béthel, Amasias, va prendre 
pim • p 11 ml les victimes (vu 17); c’est dès maintenant que 
V aliweli di unie à ses agents l’ordre de la destruction (1x1). 

, I l'ullleiini, Amos nous expose toute l’économie et 
llllllltim \‘In luire même du désastre. C’est avant tout, une 
kmm .oo/ ëlrailpcrc, on en suit, pour ainsi dire, les diverses 
1 lopi .. m li.ivei du livre d’Amos. Ce sont d’abord les 
ih I' o . 01 du p i\ qui • 'enfuient, impuissants à soutenir 

lu i ..I un ennemi m i terrible (11 13-16). Puis, c’est cet 

(•Il.. qui .mi ""0 . 1 . min 1 de 1 villes, qui les enserre, y 


K . lui 11 u II), plll mil. p d,lin (m 11), renversant les 
un i| ", io on i|ii‘mi oiiui i de dr lo is des demeures 
IM'IIHIO» lin 1 (lin 111 | bien que deu réduits des 
m m 1 piuid oit b • IiilIil111111n qui peuvent ne 
nu- 1 op .1. I ,1 |i'i , ont (n ,q pli'Uin lit In lillte 
lu Mima • I m 1 ■ Un ni nu II" pciivnii! (iv 3). 
ollll'l ' II" • li il ( nul 1 II. • ' 11 . Il ut f I, qlllll. 1 
-Htm IiAIIma u • . ' I ml d .imoin nliiind'umer 
.(M M- II» pl'lllli . ,. (V U) l'.j.ï les 

^ i ol h 1 lli'llllU di " I l'i'jllllii lu ...ri 

mM il. IhtiiuiH M I'/), IiIIIiIIn que 
I ml Ml (Un dit P I ' loin I n 1 ter (vi I 1). 

, Il e lit p! illllb lb 'I' l ' ' . H1111111 II I I I ennemi ; 
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tous les traits qui précèdent nous signalent l’Assyrien. Le 
fléau delà guerre traîne avec lui son cortège de maux, et 
la peste multiplie ses ravages (vi 9 10) ; la famine sévit et 
réduit les plus vigoureux (vin 13). Bref, c’est partout le 
deuil le plus lamentable, partout les cris des pleureurs 
(v 16 17), c’est le deuil du fils unique (vin 10). 

f) De tels désastres ne vont pas sans que la nature tout 
entière s’y associe. Le jour de Yahweh sera un jour de 
ténèbres au sens métaphorique de ce mot. Mais, dans la 
vision prophétique, il a pour signes précurseurs des troubles 
dans les deux et dans l’univers : des éclipses de soleil 
(viii 9) et des tremblements de terre (vin 8 ix 5). Impossi¬ 
ble, encflet, que de telles destructions s’accomplissent sans 
que la nature soit en proie à de violentes perturbations. La 
fin des grands empires (cf. Is. xm 10 13, à propos de la 
ruine de Babylone) et surtout la fin du peuple choisi appa¬ 
raissent, en quelque sorte, comme inséparables de la fin du 
monde. C’est ainsi que l’on trouve déjà, dans le premier 
îles prophètes, les éléments essentiels de ces descriptions 
terriliantcs qui, plus tard, tiendront une place si grande 
dans Ich visions apocalyptiques. 

g) Kl ce n'est pas assez de tant de maux. Le prophète 
entrevoit encore des châtiments d'ordre spirituel. Ce qui 
avait fait l’àme d’Israël et lui assurait une destinée unique 
au milieu des nations, c’était la communication de la parole 
divine : Yahweh s’était fait connaître à son peuple par les 
prophètes (11 11 12). Mais Israël avait repoussé la parole 
prophétique et, à la véritable connaissance de Yahweh, il 
avait préféré ce que lui suggéraient ses mauvais instincts 
et les influences étrangères. Sa peine suprême sera la pri¬ 
vation de la parole de Dieu qu'il a méprisée : 

Voici que des jours viennent, 

— oracle du Seigneur Yahweh, 
et j’enverrai la faim sur la terre, 
non la faim du pain, ni la soif de l’eau. 

mais d’entendre la parole de Yahweh : 
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et ils iront chancelants d'une mer à l'autre, 

et ils erreront du Nord jusqu’à l’Orient, 
pour chercher la parole de Yahweh, 

et ils ne trouveront pas (vni.ii 12). 


B. Perspectives éloignées. — a) Au sujet des nations, 
Amos se contente de prédire les catastrophes qui les mena¬ 
cent, sans s’occuper de leur sort ultérieur. Néanmoins 
(ix 12) il nous montre ce qui restera d’Edom et des autres 
peuples jadis soumis à Israël, à nouveau conquis et réduit 
en province du nouveau royaume messianique. 

b) Pour Israël, le désastre, si universel et si définitif 
qu’il paraisse, admet des limites. Dans les oracles mêmes 
où Amos insiste davantage sur l’abaissement du peuple 
de Dieu, il dit clairement que des restes survivront à la 
nation : 


Comme le berger sauve de la gueule du lion 
deux cuisses ou un bout d’oreille, 
ainsi seront sauvés les enfants d'Israël (in 12 


Aussitôt après avoir déclaré qu’Israël est tombé pour ne 
plus ho relever, le prophète précise son anathème : 


I 11 vi 11• qui sortait avec mille combattants 
11',mi l plu» quo 1 ont survivants : 
ni 1 ••II" qui «in lait iivih! cont 
n’itiliii qiin 1I1» survivant», 
p"t|l la mal,uni d'I iiulU (V 1). 


M" ' • 'Il . . I jili'i il'llll l'imli’, il'iiiK' partie dit peuple 

qtll NUI \ Il Mil iMniI'U I " 

l) < « 'il pnh'lNémrilt il" ( " l'r ili’ que «’occupo la finale 
«lu livre (1 x H l 'i), Kilo détermine (l’abord quels «ont ceux 
qtll échapperont au châtiment; lorsqu’Israël sera secoué 
.ni milieu des nations, le bon grain ne tombera point à terre : 
le châtiment n’atteindra que les pécheurs, ceux-là surtout 
qui sc montrent insouciants de l’avenir (ix 8-10). Où aura 
lieu ce discernement de ceux qui doivent être énarirnés ? 
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Sera-ce en Palestine, lorsque l’ennemi s’emparera du pays, 
sera-ce au milieu des nations où les captifs seront déportés ? 
Le prophète ne s’explique pas sur ce point; toutefois cer¬ 
tains des traits qui suivent (ix 14) laissent entendre que les 
éléments du futur royaume reviendront du pays d’exil. 

d) Amos insiste, en revanche, sur la restauration de ce 
petit reste. Il n’est pas appelé sans doute à une existence 
indépendante. Le prophète, par delà le schisme fatal de 
933, contemple une période où Israël et Juda ne formaient 
qu’un peuple, au grand avantage de l’un et de l’autre. 
C’est cet ordre qui doit être rétabli. Pour ses crimes, Juda, 
lui aussi, et la royauté davidique seront frappés (11 4 5) ; 
mais, après une période de déclin et de ruine, la butté de 
David sera rebâtie. C’est alors qu’Israël sera associé aux 
grandeurs de Juda et, en union avec lui, inaugurera une 
nouvelle période de conquêtes (ix 11 12) et une ère de 
prospérité matérielle (13 14) sans fin (15). Il ne faut pas 
l’oublier d’ailleurs, c’est dans le livre d’Amos que ces 
perspectives de splendeurs temporelles se présentent à 
nouHjil faut, par conséquent, en suivre la description avec 
la pensée (put le prophète de la justice divine ne saurait les 
considérer que comme des dehors; que le royaume messia¬ 
nique est, avant tout, le royaume où s’épanouiront, avec 
la droiture et l’équité, toutes les vertus que Yahweh 
réclame de ses fidèles. 

r) Quelle distance placer entre les perspectives du châti¬ 
ment et celle de la restauration ? Amos ne le dit pas. et 
l’on peut croire que, pour lui comme pour la pluralité des 
prophètes, les divers horizons de l’avenir d’Israël et de 
l’avenir messianique se rapprochaient jusqu’à paraître se 
confondre. Ce qu’il dit moins encore, c’est la raison de ces 
tempéraments apportés aux arrêts de la justice divine ; il 
faut attendre, pour compléter les visions d’Amos, la grande 
doctrine de l’Amour que prêchera Osée. 
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Conclusion. 

I elle est la doctrine d’Amos. On ne saurait s’attendre à 
" M 1 "' , ""' 1 1 éléments viennent prendre place dans le 
depot de la religion chrétienne. 

l’anni n 1 éléments, en eilet, il en est de caducs, qui, 

' 1 ' mên 1 e m, ne présentent plus pour nous qu’un intérêt 
hlidOl Iqum Ainsi, en est-il, par exemple, de tout ce qui 

. .. l'état d’Israël et des nations au vm c siècle et leur 

i\' iin immédiat. Encore ces oracles d’Amos, que volon- 
ini i Ion appellerait, plus que les autres, des oracles de 
t in (instance, nous fournissent-ils de précieuses lumières 
pour l’intelligence religieuse de l’histoire. Quand on 
»Vtonne de voir crouler, les uns après les autres, tant 
d empires du passé lointain ou des temps plus rapprochés, 
mim|uo1h leurs fondateurs avait cru assurer une durée 
' t* ""'Ile, il n’est pas une explication qui l’emporte sur celle 
qu'Amos formule : 

A cause des trois crimes de Damas 

et pour un quatrième, je 11e le révoquerai pas. 

J enverrai le feu dans la maison de Hazaël 
et il dévorera les palais de Bcnhadad, 
et le peuple d’Aram ira en captivité à Qir (1 3-5). 

Il eut aussi, dans l’enseignement d’Amos, des éléments 
p' iiecliblcs ; l’évangile ne pourra les accueillir qu’en les 
' empiétant et en les pénétrant d’un esprit nouveau. Il y a 
loin du Dieu si austère d’Amos à celui que la x a Joannis 
•iv H) définit : Dieu est amour. C’est beaucoup, sans doute, 
•n ph m viu 1 ’ siècle, de plaider au nom de la justice les 
d'"H 1 di'M pauvres. Mais, qui ne le sait ? le sentiment de la 
I" aurait suffire à garantir les petits contre l’op- 

... ' 1 la tyrannie. Il est besoin d’une révélation plus 

11 "d' ipprenant aux hommes qu’ils sont tous frères, 
"I" .. . i,,,x exigences de la justice celles de l’amour! 
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Tel des successeurs d’Amos aura quelques lumières sur 
cette vérité sublime ; seule, la révélation chrétienne lui 
v-donnera la précision et la force nécessaires pour qu’elle 
agisse sur les masses. 

Toutefois, ces réserves faites, la doctrine d Araos, à rai¬ 
son même de son universalisme et de ses exigences concer¬ 
nant la religion intérieure, était appelée a franchir les 
bornes du judaïsme et à tenir une grande place dans la foi 
chrétienne. 

Dans son discours à l’assemblée de Jérusalem, saint 
Jacques (Act. xv 1617) rappelle certains traits de la finale 
messianique (Am. ix 11 12) ; mais il est vrai qu’il les spiri¬ 
tualise en voyant, dans les victoires que le nouvel Israël 
devait remporter sur ses voisins, l'annonce des conquêtes 
universelles du christianisme. 

On peut dire, en revanche, que les enseignements fonda¬ 
mentaux de Y Èpitre aux Romains (culpabilité des Gentils 
dans la violation de la loi naturelle; égalité des Juifs et 
des païens en présence des grandes exigences de la cons¬ 
eil nee humaine ; illusions de ces Juifs auxquels la Loi tient 
lieu de tout le reste; vanité des antiques promesses 
lorsqu’ils dont infidèles à leur vocation, etc.) 11e sont que 
le développement en droite ligne de la prophétie d’Amos. 
Avee saint Paul, le petit prophète du vni° siècle enseigne 
encore aux chrétiens de tout l'univers que les privilèges 
des peuples et des races ne sont rien au regard de la justice 
divine, s’ils n’ont pour fondement une meilleure intelligence 
et une plus exacte pratique des lois de la justice et de la 
morale. 

Les enseignements d’Amos sur la religion intérieure 
jouissent d'une égale perpétuité. Pour les vrais chrétiens, 
comme pour lui, ni la splendeur des liturgies, ni la fréquen¬ 
tation des temples, ni la multiplicité des rites et des 
offrandes, ne peuvent justifier une âme dont le premier 
souci n’est pas d’écouter les appels au bien que sans cesse 
Dieu lui fait entendre. 
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Le chrétien ne doit-il pas aussi adhérer pleinement à cmi 
oracles qui lui donnent une si haute idée de la Providence 
divine, qui la lui montrent agissant sans cesse dans !<• 
inonde, conduisant toutes choses, selon les plans de la 
justice et de la miséricorde ? 

Le chrétien, enfin, a-t-il un trésor plus précieux que ces 
lumières qui viennent de Dieu et lui révèlent la vraie con¬ 
naissance de son âme et de sa destinée ? Pour lui, comme 
pour ceux auxquels le prophète adressait ses menaces, le 
châtiment suprême ne serait-il point de ne pouvoir calmer 

non la faim du ( pain et la soif de l’eau 

mais lu faim et la soif d’entendre la parole dcYahwch? 

V. — Bibliographie 

Notre jntention n’est pas d’établir une bibliographie 
complète d’Amos. Nous nous proposons seulement de 
fournir à nos lecteurs quelques indications touchant les 
livres qui pourraient leur servir en vue d’une étude plus 
approfondie du sujet. Signalons : 

i° Parmi les Pères de l’Eglise : S. Ephrem, Opéra 
syriaca, tom. 11 ; — Théodoret, Enarrationes, P. g. lxxxi ; 
— S. Cyrille d’Alexandrie, Commentarii P.g. lxxi (1) ; — 
mais surtout S. Jérôme, Comment ariorum in Amos pro- 
phetam libri très, P.l. xxv 989-1096. 

2° Parmi les commentateurs du moyen âge : Albert le 
Grand [Beati Alberti Magni opéra omnia, édit. Jammy 
tom. viii). — Au xv° siècle : Denys le Chartreux ( Dionysii 
Carthusiani Piae et eruditæ Enarrationes in dnodecim 
prophetas minores, Cologne 1533 )- 

4<> Au xvi° siècle : Ribeira S. J. ( In librum dnodecim 
prophetarum Commentarii sensum eorum historicum et 
mornleni persœpe etiam allegoricum complectentes, Anvers 

1 Aux Pères grecs il faut rattacher Théodore de Mopsuestc. 
< .ouime>1 tarins P.g. lxvi. 
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I 57 I ) et Arias Montanus ( Commentarii in prophetas 
minores , Anvers, 1571). 

/] Au xvii siècle, Gaspar Sanctius S. J. ( Commentarii 
in prophetas minores et Baruch, Lyon 1621). Mentionnons 
aussi le commentaire général de Cornélius a Lapide 
(Anvers, 1681). 

5 0 Au xvin' siècle, il n y a guère à mentionner que le 
commentait e général de Dom Calmet (Commentairelittêral 
sur tous les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament ; 
Paris, 1715). 

j Dans la seconde moitié du xix° siècle, beaucoup de 
travaux ont paru qui se rapportent à notre sujet. Nous ne 
relèverons que les principaux : en particulier, pour ce qui 
concerne les articles de Revues, nous ne mentionnerons que 
ceux qui ont une importance très spéciale. 

A. Travaux latins.—a) Travaux généraux: R. Cornely 
S. J. Historien et critica Introductio in utriusque testa- 
menti hhros : t. ii j Introductio specialis in didacticos 
et prophetieos Vetcris Testamenti tihros (Paris, 1887) ; ce 
qui concerne Anios est renfermé dans les p. 543-551. 

I») 7 r a vaux spéciaux: J. Knabcnbauer S. J. Commen- 
tanuii in prophetas minores{Ton\ 1,p.249-338); Paris, 1886. 

H. Ii avaux français. — 7 ravaux spéciaux 1 Trochon, 
Les petits prophètes, introduction critique, traduction 
française et commentaire , Paris, 1883; — L. Cl. L. Fillion, 
La Sainte Bible (texte latin et traduction française) 
commentée cl après la Vulgate et les textes originaux à 
l'usage des séminaires et du clergé-, Paris, 1897. Le com¬ 
mentaire d'Amos se trouve tome VI, p. 407-442; — Philippe, 
Amos (art. dans le Dictionnaire de la Bible de Vio-ouroux! 
Paris, 1895) L 

I. îsou.s sommes heureux de signaler un ouvrage très important 
qui vient de paraître et dont nous n’avons pu utiliser 1 érudition : 
A. \.m Hoonacker, Les douçe petits prophètes traduits et commentés 
(dans les Etudes bibliques publiées sous la direction du R. P. La¬ 
grange, Paris, 1908). Le commentaire d'Amos est renfermé p. 190-284. 
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Vicnncy Amos de Tekoa , son époque et son livre, Mon 
t.iuban, 1899 ; — Halévy, Le livre d'Amos, dans la Revue 
Sémitique xi (1903), p. 1-31, 97 ' I2I > ^S' 20 ^ 28 9 - 3 °° ! x " 
(1904), p. 1-18. 

C. Travaux anglais. — a) Travaux d'ensemble : \V. R. 
Smith, The Prophets of Israël and their place in history 
to the close of the eiglith century b. C., 2 e éd. avec une 
introduction et des notes du Rev. T. K. Cheyne, 1897, 
Londres (à noter surtout les Lectures 11 Jéhovah and the 
Gods of the Nations et m Amos and the House of Jehu, 
p.47-143); — Kirkpatrik, The Doctrine of the Prophets, 1892, 
3 e éd. 1901 (p. 83-142) ; — A. Davidson-Paterson, Old Tes¬ 
tament Prophecy, Edinburgh, 1904; —Gigot, Spécial Intro¬ 
duction to the Study of the Old Testament, Part, ir, New- 
York, 1906. 

b) Travaux spéciaux : Taylor, Amos (art. dans le Dictionary 
of the Bible de Hastings, Edinburgh, 1898) ; — Cheyne, Anios 
(dans YEncyclopœdia Biblica, Londres, 1899); — Budde, 
Amos (art. dans la Jewisli EncycTopœdia, 1901); — G. A. 
Smith, The book of the twelveprophets, 1, p. 59-207 (dans The 
Expositor's Bible, London, 1896); —Driver, The Books of Joël 
and Amos (dans The Cambridge Bible for Schools and Col¬ 
leges, Cambridge, 1897); — W. R. Harper, Amos and Ilosea 
(dans The International Critical Commentary, Edinburgh, 
1905) ; _ Mitchell, Amos, an Essay in exegesis, 2° éd., Bos¬ 
ton, 1900;—N. Schmidt, On the text and interprétation 
of Amos v, 2^-27, (dans Journal of Bibïical Liteiatm e 
xiii 1894, p. 1-15) ; — Paton, Did Amos approve the Calf- 
Worship at Bethcl (dans Journal of Biblical Literature 
xiu 1894, p. 80-91). 

I). Travaux allemands. — a) Travaux d'ensemble. 
I Kcinke, Die Messianischen Weissagungen (tom. ni et iv 
,, rapportant aux petits prophètes, Giessen, 1861, 1862); — 
I• Duhm, Die Théologie der Propheten als Grundlage 
lui die i 11 nere Entwicklungsgeschichte der israelitisclien 
U.hgion, Bonn, 1875; — Cornill, Israelitische Profite- 
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lis»ms, 2 e éd., Strassburg, 1897 ; — Volz, Die vorexi- 
lische Jahweprophetie und der Messins , Gottingue, 1897; 
— Procksch, Geschichtsbetrachtung und Geschichtliche 
Uberlieferung bei den vorexilischen Propheten, Leipzig, 
1902 ; Oettli, A ni os und Hosea, ^wei Zeugen gegen die 
Anwendung der Evolutionstheorie nuf die Religion Isracls 
(dans Beitrlige \ur Forderung cliristlichcr Théologie, 
Jahrgang 5, heft 4, 1901). 

b) Travaux spéciaux : K. Hartung, Der Prophet Amos 
nachdem Grundtcxte erklart, Fribourg-en-Brisgau, 1898: 

P. Schegg, Die klcinen Propheten, Regensburg, 1854; 

Keil, Die klcinen Propheten, 3 e cd. 1888 ; — Hoffmann, 
Versuche \u Amos (dans Zeitschrift fur alttestamentliche 
Wissenschaft m, 1883, p. 87-126); — H. Steiner, Die 
^wolf klcinen Propheten (dans Kur^gefasstes exegetisches 

Hand bue h \um Allen Testament , 4 0 éd., Leipzig, 1881);_ 

Orelli Das Buch lfcchiel und die \wblf kleinen Prophe¬ 
ten (dans Kur\ge(asster Kommentar den heiligen 
Schnjtcn Allen und Neuen Testament es sowie \u den 
Apocryphe», Nordlingon, 1888); — Welhausen, Die kleinen 
Propheten i)berset\t und erklart, 3» éd., Berlin, 1898; — 
Nmvack, Die kleinen Propheten überset\t und erklart 
(dans Handkommentar \umAlten "Testament, 3 0 éd., Got- 
lingiir, 1903); Marti, Dodekapropheton, (dans le Kur\er 
JJand-Commentar \um Alten Testament; — Oettli, Der 
Kultus bei Amos und Hosea (dans Greisswalder S tu¬ 
dieu, 1895, p. 1-34) ; — lesch, Set\t der Prophet Amos 
autoritatives Geset\ voraus ? Leipzig, 1895; — Seese- 
inann, Israël und Jtida bei Amos und Tl ose a mit einem 
Exkurs iiber TJos. i-m, Leipzig, 1898; — Wetter, Die 
Zeugnisse der vorexilischen Propheten iiber den Peuta- 
teuch, 1, Amos (dans Theologische Qiiartalsclirift, 1899, 
p. 512-552). 

E. Travaux hollandais. — Travaux spéciaux : Oort, De 
Profeet Amos (dans Theologisch Tijdschrift iv, 1880, 
p. 114-159); — Michelet, Amos oversat, Kristiana, 1893; 
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, hledenis van Israelsgodsdienst, Nijmegen, 1H94 (traduit nii 
allemund, (ÜOHHcn, 1898); — Elhorst, De Profetie van 
Amos, Loldon, 1900. 














AMOS 

I d aroles d’Amos, qui fut parmi les bergers, de 
r Tékué : j 

ce qu'il vit, au sujet d'Israël, dans les jours d’Ozias, 


TITRE 

11 

I 1 . Paroles d’Amos, qui fut parmi les bergers, de Tékué. 
Le premier mot de ce titre (cf. Jcr. i 1), qui se retrouve 
Prov. xxx i ; Eccl. i i ; Néh. i i, n'a rien qui dénote spécialement un 
livre prophétique. La plupart des livres de prophètes débutent par 
d’autres formules : vision (Is. i i), paroles de Yahweh (Os. i i ; 
Jo. i i ; Mi. i i ; So. i i, etc.). — Amos se rattache à la racine 'amas, 
lever, porter, et ce nom propre évoque l'idée de fardeau. — 'Lober- 
<rer est ici désigné par nôqcd •> (assyrien ti&qid, arabe ttaqqad), terme 
qui suppose un troupeau composé d’une espèce particulière de bre¬ 
bis ; aujourd’hui encore l’arabe naqad désigne des moutons de ché¬ 
tive apparence, aux courtes pattes, à la tète laide, mais fournissant une 
très bonne laine. En disant qu’Amos fut parmi les bergers, le titre 
est en rapport avec vu i.| où le voyant déclare lui-même qu il 
n était ni prophète, ni fils de prophète, mais simple pâtre; — de 
Tékué ; la préposition (min) indique que Tékué est le lieu d ori¬ 
gine : cette indication pourrait se rapporter aux bergers et signifie¬ 
rait qu’il y avait en cette localité un groupe de bergers plus spécia¬ 
lement connu ; mais il est au moins aussi naturel de la rapporter a 
Amos lui-même : il était berger et il était de Tékué. Sur Tekue 
cf. Inlrod. p. xxvni. , , . . 

ce qu'il vit au sujet d’Israël. Complément du titre (on pour¬ 
rait traduire : Paroles... qu'il vit), en tant qu’il désigne la parole 
prophétique ; voir, avoir des visions, des extases ou des songes, est 
le propre du prophète. Etymologiquement parlant, il va une diffe- 
rence entre le voyant [rô'ch. hô^éh) et le prophète (ttioi t celui qui 
parle sous l'impulsion d'une puissance supérieure) ; il est même pos- 
niblequ’à l’origine les deux termes se soient appliqués a deuxcate- 
in.ri.s de personnages différents; mais au temps ou nous transporte 
Àmo», les deux appellations sont synonymes. — Amos eut des vi 
himm ,Ki sujet d'ismil, c’est-à-dire du royaume du Nord: le but île 
lolll, -, ,r . prophéties est relatif a ce pays, et. même lorsqu il pu ■le 
di . nations voisines, c'est pour 1 édification, 1 instruction des lsrac- 
litOI, 
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roi de Juda, et dans les jours de Jéroboam, fils de 
Joas, roi d’Israël, — deux ans avant le tremblement 
de terre. 


dans les jours d Ozias, roi de Juda. Il est assez étrange de voir 
lin prophète qui parle avant tout pour Israël, emprunter à la chro¬ 
nologie du royaume du Sud la première indication touchant la date de 
ses oracles. Il est possible qu il en ait agi de la sorte parce qu'il était 
originaire du royaume de Juda: il est possible aussi, comme des cri¬ 
tiques 1 ont prétendu, que cette donnée ait été ajoutée lorsqu’après la 
destruction du royaume du Nord, le livre d’Ainos est devenu l'héri¬ 
tage des Judeens (cf. Nowack). 

et dans les jours de Jéroboam, fils de Joas, roi d’Israël. Cette 
donnée est en conformité parfaite avec le récit de vii 10-17. Les 
mots fils de Joas ont pour but de distinguer Jéroboam II de jéro¬ 
boam 1 que I Ecriture appelle fils de Nabat (1 Rcg. xii 2 xv 1 xvi 26 
31, etc.). Sur le règne de Jéroboam II cf. întrod. p. xvii-xxiv. 

deux ans avant le tremblement de terre. Cette indication qui 
marque le début delà mission prophétique d’Amos, suppose que le 
titre a etc rédigé après la secousse elle-même. Pour les allusions à 
ce tremblement de terre cf. vin 8 îx 3, Zach. xiv 5 ; il est fort possi- 
c d ailleurs que le texte de Zach. dépende du passage même que 
nous commentons. En tous cas, les tremblements de terre sont si 
icq lient s en 1 alestine, qu on a dû mentionner ici une secousse parti- 
1 u u 1 ornent terrible, dont le souvenir était demeuré plus vivant. 

PREMIÈRE PARTIE 

lUOIIMENT DUS NATIONS HT D'iSRAÜr. 

I 2 — II 10 

I" lixoïlDII 


1 <orilo le prophète résume tout le thème du grand iu- 

1 lit. lit ; il u 1 lu part la colère divine, d’autre part les effets de ter- 
" ui qu '•Ile prodult|dans tout le pays. La première partie de ce vers 
"7 ',“» vc ">«' * mot Jo. m 16 et, sous une forme légèrement alté- 

, l'T. xxv 30. 11 pourrait être considéré comme servant d’intro- 
ilui ion, non seulement à Am. 1 3-11 16, mais au livre tout entier- 
‘. 1 11 " “ n »"> ü PÇnséc d anathème qui en remplit les neuf chapitres. 

11 1 ri . ti( l uos (Chuyne, Volz, etc.) vont plus loin que cette constata- 
1 • « appuyant sur des raisons de style et diverses considérations 

<!'• contexte, ils pensent que ce verset a été emprunté à Jo. ni 16 et 
en Am - 1 3 P ar un rédacteur de date récente. C'est beau¬ 
coup de pouvoir répondre que cet exorde résume exactement la 
I" " '''' *' An, ° s - Et, contre une des principales objections, on peut 

.'"I 1 "' 1 ‘l'i en faisant dcSion le séjour terrestre spécialement choisi 

p " ' 'hweli, le prophète ne prend pas, vis-à-vis des autres lieux 
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2 Et il dit : 

Yahweh, de Sion, rugit, 

et de Jérusalem, il fait entendre sa voix; 

de culte, une attitude plus rigide que dans le reste de sa prophétie. 

2 . Yahwoh, do Sion, rugit ; et de Jérusalem, il fait entondro 
sa voix. Phrase féconde au point de vue du monothéisme. Le Dieu 
qui juge tous les peuples, c'est Yahweh. Il semblerait, à première 
vue, que Yahweh désigne simplement le Dieu d'Israël et de Juda. 
Mais la façon dont le prophète en parle évoque une toute autre idée; 
le Dieu qui juge tous les peuples aussi bien qu’Israël n’est pas un 
Dieu particulier, si grand qu'on veuille l’imaginer ; c’est le seul 
Dieu, dans le sens total, unique, incommunicable de ce mot. Yah¬ 
weh est simplement le nom particulier sous lequel il s’est révélé à 
Israël et manifesté dan*, son histoire. Sur le sens de ce nom, cf. 
Ex. ni 14 ; il désigne Celui qui Est, qui jouit en lui-même de la 
plénitude de l’être, celui qui, perpétuellement, se manifeste à ses ado¬ 
rateurs dans les divers phénomènes de la nature et dans la marche 
de l'histoire, — Sion, Jérusalem, voilà le centre de son action et 
le point de départ de ses jugements. Sans qu'il faille nécessaire¬ 
ment voir en ces mots une protestation expresse contre le sanctuaire 
de Béthel, on peut dire que, pour Amos, Sion, Jérusalem sont la 
véritable habitation terrestre de Yahweh, celle à laquelle il est plus 
particulièrement rattaché depuis les origines de la nation ; au début 
d'une série d'oracles qui concernent surtout Israël, cette mention 
du grand sanctuaire judéen a une force très spéciale. D’autre part 
1 unité divine s’affirme et se concrétise puissamment dans l'évocation 
de cette seule demeure terrestre de Yahweh. — Le jugement va être 
une sentence de châtiment, car Yahweh rugit à la façon du lion 
prêt à fondre sur sa proie: tel est le sens précis de, sâ'ag; et il est 
difficile de ne pas voir en cette métaphore l’influence‘ du désert, 
patrie primitive du prophète (cf. toutefois la même métaphore 
Os. xi 10 xin 7 8): Naturale est, dit saint Jérôme, ut omnes artifi¬ 
ces suie artis loquantur cxemplis, et unusquisque in quo studio tri- 
vil ætatcin, illlus similitudincm proférât. Et, après quelques appli¬ 
cations du ce principe, il ajoute : Cur hæc dicta sunt ? Ut scilicet 
oütendainiiN eliam Amos prophetnm, qui pastor de pastoribus fuit, 
d pnslor non In locls cuit!» et arboribut ac vincis consitis, aut ccrte 
Inlci nllv.is et piala vlrontln, sed in lata ercmi vastitatc, in qua 
vorsalur Iconuin ferlins et Inlorfcctlo poconiin, sirtin sun; usum esse 
suinionilnis, ut vocunt Doinliii torrlhllum nique nietucndani. rugitum 
loomini et frémit uni nomlnnrot. Yahwoh fait entendre sa voix ; 
comme, dès l'origine, les prophètes associent aux grandes manifesta¬ 
tions divines les troubles de la nature, il est naturel de donner à cette 
expression le sens quelle revêt souvent dans l’Ancien Testament 
et d'y voir la désignation du tonnerre (cf. Ex. ix 23 28 etc. ; Ps. 
xxix ; Job. xxviii 26 XXXVIII 23); cest au milieu du tonnerre et des 
éclairs que Yahveh descend sur la terre pour exécuter ses juge¬ 
ments (cf. Ps. xvin 14 ; Is. xxx 30 ; Joël 11 11 ; on pourrait aussi 
rapprocher Ez. 1, surtout vers. 4 13 14 18 24). 
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et les pâturages des bergers sont en deuil, 
et le sommet du Carmel est desséché. 

ot les pâturages des bergers sont en deuil, et le sommet du 
Larmel est desséché. Dans la description de l’effet produit par le 
jugement divin, on reconnaît les préoccupations familières au pro¬ 
phète : ce sont les pâturages des bergers qui attirent d'abord son 
attention, ce sont les sommets fertiles du Carmel chers à un peuple 
agricole ; il n a pas souci des villes et de leurs richesses. Il est remar¬ 
quable aussi que, dans le prélude d'un jugement qui s’adresse aux 
nations aussi bien qu'à Israël, Amos n’en signale les effets que par, 
rapport au peuple choisi ; c’est que, dans la pensée des prophètes, 
les oracles qu ils prononcent contre les peuples étrangers ont pour 
but principal, quoiqu'indirect, l’instruction d’Israël ou de Juda. A 
cet egard toutefois, Amos n'a pas exactement la même attitude que 
scs successeurs : Isaïe, Jérémie, Ezéchiel parlent du châtiment des 
nations surtout afin de montrer que le peuple de Dieu a tort de 
leur demander un appui ; Amos vise principalement à mettre en 
relief cette idée que les nations et Israël sont soumis à une même 
réglé de morale et que Yahweh condamne son peuple aussi bien 
que les autres lorsqu'il la viole. Ici Amos parle des bergers en gé¬ 
néral, selon le sens du mot râ'e'b et sans référence particulière à 
h ile ou telle espèce de troupeau. — Les pâturages sont en deuil, 

• oiiHleme i par le retentissement de l'orage qui accompagne la ma- 
nih talion divine, niai', surtout, comme le parallélisme l'indique, 

1 ' " " 1 |uii('e que l'herbe qui les recouvrait se dessèche et périt (cf 

..'Ilélt nne, Jér. mi | xxiii in). — Le Carmel désigne ici 

1,1 V"""" '*1 .ni..irn. i iiboutivnmt mi promontoire qui forme le 

"’ 1 ' .. de la tuile de Suint Jean d'Acre, I.es points culmi- 

" an 1 " il" fut te clpilun ii'altolgnont point les hauteurs îles monts de 

' "' Il.. 'I' la Iudee , le plus élevé ne dépasse guère 550 mè- 

'• ..'“"tulle ne domine la mer que de 150 mètres. Aussi 

.Hlm . liu'i lleul elles Jusqu'au sommet ce nom de Carmel qui 

veul dire /ai,/iti (d'où I emploi du mot avec l'article, /tak-karmël, 

"" "" ..» 1 1 ; n e 1, corafhe' nom propre, la chaine en question) ; 

' ' ' '' ,, "l extrêmement fertiles, riches en sources, et produisent 
presque partout une végétation luxuriante; dés lors on comprend 
quelle terreur peut leur inspirer un jugement divin qui aboutit à 
les dessécher. Les pâturages et le Carmel sont personnifiés, pré¬ 
sentes comme susceptibles des diverses émotions de l’âme humaine; 
niais on entend dire aussi que les premiers effets de la colère di- 
'tne se manifesteront dans des fléaux, sauterelles, sécheresses, etc., 
capables de désoler ces régions fertiles (cf. iv 6-11 vu 1-6). 

a» Contre les Nations 

I 3 — II 5 

l »n pont se demander si cette série d'anathèmes représente cxac- 
b in. ni la tonour primitive d'un seul oracle dans lequel le pro- 
I' *' " miait synthétise toutes les menaces divines contre les enne- 
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3 Ainsi dit Yahweh : 

A cause de trois crimes de Damas 
et pour un quatrième, je ne le ‘révoquerai pas ; 

S'Mr*- 'v-»'-».. ■ 

■»* 

mes pour lesquels chaque peuple va être franné Pui^l" Cr " 

(1 5 O » 1) ou dit le Seigneur Yahweh h S I] ,, . 3 ahwek 

prend très bien si l'on voit en • ■ ' Un te } P roc ^ 4 o socom- 

estions d'Amos co,Z ]°f “nlT" "" P"!di. 

poétique afin du lu rendre flus facile reteSir ;lM " r “ 

™™«1>: oc» 

pour bien mettre en relief qu’ils ne parlent m H'" 65 SUF leS aUlrcs 
qu Us sont les porte-paroles de la divinité ? d eux * memes - n»™ 

et pour quatre 1 "Id, comme Prov P 5!x£ S?? a 10 ??’ littér;il cmcnt 

qui tés CS Les n unraSd!i?on e ne C nt 

D'ordinaire on comprend ainsi ccUc 1 ® < i hâl 1 im<:nl * 

mier membre suffisent seules à mérin.r i" 'mquitcs du pro¬ 

ie deuxième membre ajoute'fait fatalemeKbmderT-, 18 CCU ° ‘ 1 "° 

Jn e é n Æ, r f;s^F a q s u,^ toZ bc , r: ^ 

à‘lui ^c’eJu’arïêt' t que S Yahveh e V^end Yal r eh " C VCUt P 4 '‘‘''rrlpp' 'l'or 
auteurs (Harper etc 1 croient 6 * DC \ CUt pa * n ‘ vo< l ,lor l) '"' 
P«olos „„o allusion à la menacé! dé jug" m o“ dûTor.™!' ‘ I “"‘ 

Contre Damas. 
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Parce qu ils ont foulé Galaad avec des herses de 
1 er, 

■1 j enverrai le feu dans la maison de Hazaël, 

Parce qu’ils ont foulé Galaad avec des herses de fer. Ce que 

da-îlné P ïar e i/ e f rOC 5u à Damas > c ’ est un crimc d’inhumanité, con- 
,!i« " a- P i °‘ S ?î émentaires de la conscience. — Galaad • em¬ 
ployé d abord pour designer la région montagneuse qui sépare Israël 
des pays arameens, ce nom fut ensuite étendu à tout le pays situé 
a lest du Jourdain, en dehors de Basan (Deut. ni 13; Jof xm ni 
Sans doute que, conformément à nReg. x 32 33, Amos prend le 
nom de Galaad dans son sens le plus large ; sa poTdof même 
cette région devait plus que toute autre souffrir des guerres avec les 
Arameens. - Le verbe employé pour fouler est le terme consacré 
p r fouler, battre le blé ; on le battait primitivement en le faisant 
fouler aux pieds des animaux ; le verbe est demeuré quand on eu 
recours a divers instruments. - Les herses dont il est ici question 
ne sont pas des instruments destinés à labourer la terre, mai! plutôt 

histnfm” 6 / servant a . la battaison des récoltes. En Palestine, cet 
n-.r V ent se composait de deux planches relevées en avant, reliées 
par deux traverses de bois et munies en dessous de morccaïx de 
pierre très dure de basalte et parfois de fer ; un homme s’installait 
su i appareil qui était traîné par des bœufs. En Egypte, on se ser¬ 
vait d un chariot très bas, supporté par trois essieux parallèles 
munis do roues entourées de bandes de fer qui étaient elFes-mêmcs 

i ! ".* ‘1° tlu | n|H - , 0 mot hnn If désigne le premier de ces instruments 

" I" u! ■ domundor si ce iiiombro do phrase est à prendre au sens 
Ht lapliot lqui< pour Indiquer, d’une manière générale les mauvais 

.." de tonie .... ' les Syrien» t.vale, fait enSer à 

; ui u ( .qiiii, ; ou Mon, ,| 0,1 réalité, 11 » avaientfait passer 1de tels ’ 

. d " l ," 11 " l0 '‘"r <•'>'P» do leurs prisonniers S Jér est 

I”"" lo iM.ni jnélapltoil.p.o: Primum adverses Damascum in qua 

înTln'tuiii o| /,M ' ' 1 ’f.dirlgltur, qui... graviter urgebat Israël, 

’ •""nom rcgioncui quœ appellatur Galaad. instar 
lilliul.iiuni Iruiiieuttini in arels triturantium jugularet atque conte- 
Qpolqu avis que l'on adopte, on doit voir ici une allusdon 

a'JSTSïï - ^ dU tC ’T S de J6hu et dc J oac haz alors que 
ll.izail cl.iit roi de Damas (8.13-802?), e t aux cnnnréé m.i i„. 

mln 0 XT" è Wc ( / ,Rcg - VW / 3 x 32 À 3 xm I 5 * It ))- Le R. P. Conda- 
/ 7/ lyriques des prophètes, strophes et chœurs, Rev. 

hl. iooi, p. 352 et sv.) propose, à la suite du R- P. Zenner de 
lue « les monts (tare [>]) de Galaad ». Cette conjecture peut s’ap¬ 
puyer sur les lxx qui ont lu ici, comme au verset 13, ~àc h vacTo' 
y/ioaccçTwv sv faXa-So »; au vers. 13, le texte porte hürôU les 
mais ici le critique préférerait liârc[y\ Cette 
h> potl èse est intéressante, mais ne parait pas s’imposer. 

' ersc î : et * e suivant, le châtiment est présenté sous 
• ils d une invasion et dune conquête: il y a une menace évi- 
d. iil,> d une irruption assyrienne fatale à Damas. 

| oiivorrai lo feu dans la maison de Hazaël, et il dévorera 
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et il dévorera les palais de Benhndad ; 

5 et je briserai le verrou de Damas* 

et j’exterminerai l’habitant, de Biq'at Awén 
et celui qui tient le sceptre, de Bèt Êdén ; 

pMyés'dans^er'deux membres 5 ^” 3 parallélisme Mais ™' 

VIII -O X a, vii, 7 ^ 1 avenement est prédit par Elisée • 

U 30). Ce Stique paraît être sans parallèle car i ’vî l”'' 13 ; J ^ 
le sens, unir 3/- et y que rattache? Jf 7« ' JUt m ‘ euX ’ P our 

“Sp3§«3i3S3SêlSS 

sion analogue jud v 14 dans le «L l ï' ’ eni ploie une expres- 
ei 7 ifit ’rrJj. J <- .1 M aans le sens de gouverneur: — Bia'atAwèu 
Ed - U deux localités difficiles à identifier D'uiemrii 

Se Dam" 31 D’unri’ n’T? U C ° ntCXtc ’ leS sd -r 7an7 îcTroymime 

mots autre chose que Ts noms propres? V.gTts tîadîlre étvmo” 
logiquement par vallée de Viniquité et ,,,aison du V/aî„" Jt^ic £ 

ÇTteÆ? i ïïfcm D — £'St pourlint ce 
CIIII1 populus Camasci, Àisvrio vén.ciUc ”ri|oM? M pou r 'ï 11 ”; 

va H 60 du Liban, la âœlésyOedesSîîc? ’Ær Y re ^ onnait 1 re la 
'r f 1 ,i t Liba ‘ 1 f rHermon ’ ■* a P?» ient sur une £ in 

d/ifère Si 
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et le peuple d’Aram ira en captivité à Oir 
dit Yahweh. 

<j Ainsi dit Yahweh: 

A cause de trois crimes de Gaza 

était le nom égyptien d’Héliopolis, et qu’une Héliopolis (la moderne 
Ba albeck) se trouvait sur le cote oriental de la vallée du Liban — 
four Beth Eden, on a proposé de l’identifier avec le Bit Adini des 
inscriptions cunéiformes, ville araméenne située sur le bord du 
cours supérieur de l’Euphrate, non loin d e Hurran ; et il n’est pas 
jusqu’au grec (s; àvopùiv Xappiv) que l’on ne puisse alléguer à 
1 appui de cette hypothèse. Toutefois la ville en question semble 
trop loin de Damas pour faire ici l'objet des préoccupations du 
prophète Amos. I eut-ètre faut-il penser à une autre Bit Adini plus 
rapprochée de la Palestine (Winkler, Altdrientaliscbe ForscbuLen 
i, p. 104) ou encore à Dscbubb 'Adin située près de Malula à lest 
de lAntiliban. ’ 

et le peuple ü’Aram ira en captivité à Qîr. Amm est le nom 
biblique de la Syrie dans 1 Ancien Testament. Sans autre addi- 
t.on, ce mot équivaut à Aram de Damas : on sait que nombreuses 
étaient les populations auxquelles on appliquait le nom d’Aram • 
Aram de Soba (11 Sam x b), Aram de Beitli Rehôb (ibid), Aram dé 
M.i alcali (1 Chr. xix 6), etc. — Qtr, le lieu de la déportation (pü- 
i.lh, qui * entend surtout *1 une déportation en masse) des Araméens 

Am.. 7), h- lieu mémo de leur origine. Maison 

"" "" I' 1,1 " 1 ir "' I or .1111 , D'n près Is. xxit 6011 pourrait son- 

I" 1 ■' l'.' " 1 ' un p.iyi» voi .in de l’Iilam ; dans cette 

ill 1 <•. ilim \ 11 i.'ii (in H •,) mentionne des ( .irions (xàose) et Winkler 

iblit Un rapprochc- 

. .. '• ' ,l ' "’ 11 " peuplade et celui de Oir. C’est fort i 

" pijrlo do déport! ns h propos de châtiments dont 

I A> .vile 'n ia I Iniilrumonl. 

Contro los Philistins. 

Cet anathème est généralement tenu pour authentique parmi les 
critiques (Driver, Nowack, Harper). Marti est le principal commen¬ 
tateur qui émette des doutes à ce sujet. Il s’appuie : — ai sur ce nue 
des cinq villes de la PhilisMe. Gath seule n’est pas mentionné^ ce 
.pi. nous reporterait apres 7 n date de la destruction de cette ville 
par Sargon ; — , 5 ) sur ce que l'on remarquerait dans cet anathème des 
emprunts a Jo. m 4-6, et a Jer. xm i 9 . - Ces raisons ne sont pas 
décisives, dans les dermeres années du neuvième siècle, Gath avait 
elo frappée par le roi de Damas Hazaël (11 Reg. xn 17) et il est très 
vraisemblable ou au temps d’Amos, elle n’avaft pas encore recouvré 
-i prospérité. D autre part ni Joël ni Jérémie ne sont d'une origi- 
nalité littéraire telle qu on ne puisse les soupçonner eux-mêmes 
d avoir fait des emprunts a Amos. — Sur l’état de la Philistie cf 

llltllld. p. XV SV. ’ 

H Qntû, la principale ville de la Philistie à cette époque, et 
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et pour un ... je ne le révoquerai ois • 

entiSruy" 1 0Inme,lé “PÜvcidcs populations 

. Pour les livrer à Edom, 

7 J enverrai le loti sur le mur de Gaza 

et il dévorera ses palais- 

8 cl j’exterminerai l’habitant d’Asdôd 

cl celui qui tient Je sceptre d’Asqelôn 
et je tournerai ma main contre 'Eqrôn. ’ 

Siq 'cloUaT/d^a^Xa éïula ^ d ’ escla -- 

limite d'un grand déser^ sur uné coUin^ méridionale. Située à la 
viron 33 métrés et munie de quinze vAtsAV? - P ! aine d ’ eu ' 
donnaient une grande fertilité Gaza nmiv-îfr d ea P. fraich e qui lui 
quérir de la richesse. Placée sur l/rm i S ° dcvelo Pper et ac- 
Egypte, assez proche de la mer O ' Ioute C 1 UI mene de Syrie en 

elle était appelfo fàco„édr ”L l Vrm'îr‘- ,,,0in5 J ° 5 
S„t h moderne Gharaéh, cl. Baeditet 

po ÇÎ'l alions entière,. 

l’able que, danf ilpei/f d 7 P ZS % 7 £!‘r " t* «** P'- 
spécialement Juda. qui a souffert du rrimn r 1 le , P 611 ? 1 ® choisi, et 
les villes et villages du Néoéb nui r re P ro . c he aux Philistins: 
vés (cf. Jér. xm u,). D’ailleurs il sïgit re P i ;,rt !? ulièremc,lt éprou- 
guerre, soit, et plus probablement ‘d'escGvl^ ^ R ns , a la 
s étaient procurés en dc P s incursions que rien ne j Si fiait SÜn$ 
pour les livrer à Edom, soit pour le service H.c r i -, 
niemes.soit plutôt pour de nouveaux trafics Cf ^ers q S ^ 

se relever Ses’c^up! que'sîrgonl'uTpoîa imi l 0rtante: réussit à 

hli 0 |nflfgeaT'cfommè , GwaS^îe étaU 

1,1 ’Asqelôn : d°lf e" Fshuéeliîr le bïrïde T ' P ' ^ ^ 

Des l'antiquité, cette position devait en V* mCr ’ aU nord de Ga ™- 
merce important ; maFs on ne siït Ln tu- er î tre P 6t dü com- 
lustoire ancienne quoiqu’elle soit « d j 11011 P art, culicr sur son 
Bible (Jud. xrv iq; ?Sam V ii\ etr î mentionnée dans la 

dance de Tell-el-Amarna soit constituée parTes ÇJJtreÆ Corrcs P on - 
Son . r qi Mitinti fut tributaire de Té<da -Ph h^r NT B °ZT 
moderne Askalàn, cf. Baedeker p nfi ° ar In - Sur ]a 

'-"ValÆ"pL?a a “o'rin 0 ;; 11 »? C ° mm ° '«* ««*«» ci- 

h.; 

... . «—» »* -s 
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vv. 8—g.J 


et le reste des Philistins périra, 
dit le Seigneur Yahweh. 

Ainsi dit Yahwéh : 

A cause de trois crimes de Tyr 

et pour un quatrième, je ne le révoquerai pas : 
Parce qu’ils ont livré à Edom des populations 
entières de captifs, 

comme siège d’un oracle de Beélzebub. Sur la moderne Akir, cf. Bae- 
deker, p. 118 et p. 13. 

et le reste des Philistins périra, c'est-à-dire qu’il n’en restera 
pas un seul. Le nom biblique des Philistins { P e li$t'nn ) est le même 
que les noms assyriens Palastu, Pilistu, Pilistu, et aussi que le 
nom égyptien Purasati; c’est lui qui a donné notre nom de Pales¬ 
tine employé pour désigner tout l’antique pays de Canaan. Sur 
l’origine des Philistins, cf. ix 7. 

Contre Tyr. 

L’authenticité de cet oracle est mise en doute par la plupart des 
critiques modernes. Ils allèguent : — a) la place occupée par cet ana¬ 
thème l.es oracles contre les nations sont disposés selon un ordre 
géographique assez régulier ; on descend du Nord au Sud avec Da- 
111 .m, les IMiillstins, l'.dom, puis avec Amman et Moab ; la place occu¬ 
pée par Tyr ■ d coilli aile a cet ordre;- f») certaines particularités de 
lointo, v, g , lu suppression rie la formule </«/ Ya/nvelt, à la fin de 
l'anallieiii' , tout comme pour les oracles, eux aussi très contestés, 
co ii 11 e Idom et Indu ; y) surtout la ressemblance entre le reproche 
loi m 111. coiiI ru Tyr et celui que nous avons relevé contre les Philis¬ 
tins. Lus doux premières raisons manquent véritablement de 
Ion 0, Qjiant au fait des ressemblances qui existent entre cet oracle 
et l'auathèmc contre les Philistins, elles sont incontestables ; néan¬ 
moins divers auteurs pensent qu'Amos a pu employer plusieurs 
fois le même langage. Sur l’état de la Phénicie, cf. Introd., p. xvr. 

9 . Tyr représente la Phénicie tout entière, dont, au temps 
d’Amos, elle était la métropole ; à ce titre, elle avait supplanté Si- 
don, la vieille ville phénicienne, dont elle n’avait été primitivement 
qu’une colonie. Tyr avait été d’abord bâtie sur la terre ferme, au sud 
de la ville insulaire ; quand cette dernière fut constituée, la cité 
continentale prit le nom de Palætyr. Comme on le sait, Tyr et la 
Phénicie ne furent jamais une nation guerrière ; mais leur impor¬ 
tance commerciale fut sans égale dans l’antiquité (cf. Is. xxur. 
Ez. xxvxi). Tyr était aussi très célèbre pour sa culture artistique. 
Sur la moderne Sour, cf. Baedeker op. I. p. 260. 

Parce qu'ils ont livré à Edom des populations entières de 
captifs. Ici, comme vers. 6, il est vraisemblable que le prophète 
parle de son point de vue national et qu’il vise avant tout les cap¬ 
tifs judéens. 
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rl qil’ilu no 80 sont pas souvenus îles allliinrnu 
frnto niollûs, 

j'rnvriTiil Ir fcfii sur le mur de Tyr 
ri il dévorera ses palais 

11 AIml illl Yahweh : 

\ ' 111 ) de trois crimes d’Edom 
■'I pour un quatrième, je ne le révoquerai pas: 
P.iive qu'il a poursuivi son frère avec l’épée 
• I qu’il a étouffé sa pitié, 
et qu’il entretient sa colère à jamais 

Ol qu'ils no se sont^pas souvenus des alliances fraternel- 
lOH 11 pourrait être question de toute alliance entre Tyr et d’autres 
••lté 1 même phéniciennes, avec des stipulations prohibant la réduction 
il.' leurs habitants en esclavage. Mais si l’on admet qu’au membre 
précédent du parallélisme, il s’agit d’esclaves hébreux, il doit être ici 
question d’alliances avec le peuple choisi ; l’histoire de Iliram et 
de Salomon (1 Reg. v 12) nous fournit une spécimen de ces relations 
entre les deux peuples. D'autres ont pensé qu'en vendant les escla¬ 
ves israélites à Edom, Tyr avait oublié les relations fraternelles 
qui unissaient Edom à Juda; mais ces relations, fondées sur l'unité 
de race, auraient été caractérisées par un terme autre que celui d’al¬ 
liance [l'rifl'). 

Contre Edom. 

Beaucoup de critiques font, à propos de cet anathème, les mêmes 
réserves que pour le précédent ; outre que l'on ne voit pas, avant 
cette date, trace de pareilles animosités contre Edom. les reproches 
qui lui sont ici adressés se comprennent mal à une époque où ce 
pays était soumis à Juda ; d’ailleurs les griefs sont formulés en des 
termes généraux qui contrastent avec la manière d’Amos. — On peut 
répondre que les cruautés passées, faciles à comprendre au cours 
des guerres sans merci qui avaient mis aux prises les Edomites et 
Juda, suffisaient à justifier les reproches du prophète, même s’il par¬ 
lait dans une période d’accalmie : les termes du reproche sont, il 
est vrai, un peu plus généraux que d’ordinaire chez Amos. Sur l’état 
d'Edom cf. Introd. p. xiv sv. 

11 . Parce qu'il a poursuivi son frère avec l’épèo. Son frère 
(cf. Gen. xxvii 40 41 ; Deut. 11 4 xxm 7); Edom était allié à’ Juda 
plus étroitement qu’aucun autre peuple. L’attitude hostile d'Edom 
était d’autant plus coupable; l’on sait qu’elle se manifesta avec une 
méchanceté particulière aux derniers jours de Jérusalem. 

et qu'il a étouffé, m. à m. corrompu, détruit, sa pitié, les senti¬ 
ments de tendresse et de bonté en rapport avec les conditions res¬ 
pectives des deux peuples. On voit avec quelle délicatesse le pro¬ 
phète exploite les exigences les plus délicates de la conscience et 
de la loi morale. 

et qu'il entretient sa colère à jamais. Le texte massorétique 
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11 J enverrai le feu dans Téman 

et il dévorera les palais de Bo 
O Ainsi dit Yahweh : 

A cause de trois crimes des fils ( 

et pour un quatrième, je ne le 
1 arce qu ils ont éventré les fera 
ualaad 

afin d’agrandir leur territoire, 

J allumerai le feu sur le mur de 1 
et il dévorera ses palais, 

Luippre 

pi, 1 email, désigné, soit un villaee sit.wi 

S01t Plutôt une tribu d'EdoS on 

Parallélisme 0 ave”ïdom "Jcr^xux^o)" F^échiîl 

i 1: r «J:*™ 
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*3 

avec des clameurs au jour de la guerre 
avec le tourbillon au jour de la tempête • 

et leur roi ira en captivité, ’ 

lui et ses princes tous ensemble 
dit Yahwéh. 

1 Ainsi dit Yahweh : 

A cause de trois crimes de Moab, 
p ct P ou r un quatrième, je 11e le révoquerai pas : 
ai ce qu ils ont brûlé et réduit en chaux les os du 
roi d Edom, 

le nom de Phitadelph^ ; C’est la moderne ‘Amman (cf. Baedeker 

l"“« *> f kilomètres „ aord-ost d« ‘ * ün »» 

avec des clameurs (le mot friïâh exprime le cri dSrHp„r . 

;= ïïs:;'ïïi: ! ' *-W&S srssJîx 

h] °J.!Z r r °!, ir ^ en c aptivité, lui et ses princes tous ensem- 

u sa Ævo,“im 1 fr s ,?“ 11 t f , V" aSSO, ' i,klü? - 01 « peut aUéguer 

,dvcur "in. 1 je s» , u 3. Les versions toutefois présentent ,le 
curieuses variantes. Les i.xx ont traduit: et ses f bS f 
pour inalkâm) iront en captivité ses tiré très ll„Y r ‘ 1 

Jw) et ses princes ensemble , la mention des prèEres e^t p n 
tieulieremcnt intéressante comme transition entre la leçon du tcvX 
tnnssoi* tique cl celle du syriaque. La Peschitto lit: Et Malkum île 
‘I"'U Molmh; Mttkàm au lieu de Màlkâm) ira en ch/;-?;/' ■■ 

. pn t.r, (comme le grec) et ses princes ensemble* Lz V £ 

..l"," 1 " Ht dnt Mêle boni in captivitatem ilfe et 

«no.yrlnquo qui se préfenteen piuSm! 

I . " ' ,,N * • I' l< lu in a oicj tic| tic Bien mif* c-ii,t y» * 

ii.1 >Iu 1 principes ejus, il rapproche' beaucoup de l'a Peschitto 
d. 1 son commentaire : là Idol.rn. Ainmonilarquod vocatir 
Müchom. id est, rexeorum, lorotur in Assyrlos : „t principes cîui 
■ d est saccrdotcs ejus pariter abducentur; Sacen/otes In ïîobrmo 
non habetur, sed principes. Addiden.nl , laque Sepluag ta v^,-- 

•'.w V Ut f , VcllS sc,re <l ui sillt Uli principes, ai.Ülas sàcîrdotos 
l outetois le texte massoretique nous parait préférable : nulle part 

i^“Æs , »wsss a “ autr “ .. su» 

Contre Moab. 

S»r l'état du pays d. 

Il 1 . Parce quils ont brûlé et réduit en chaux les os du roi 
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M 

a j’enverrai le feu en Moab, 

et il dévorera les palais de Qeriyyoth ; 
et Moab mourra dans le tumulte, 
dans les clameurs et au son de la trompette; 

d’Edom. Priver de la sépulture n’était pas seulement, pour les Phé¬ 
niciens et autres Sémites, manquer de respect envers le défunt ; 
le sort de l’âme, plus précisément du vêpres, dépendait du corps et 
du traitement qu’il subissait. Les différences qui existent entre les 
divers usages dos peuples sémites touchant la sépulture permettent 
de croire que ce qui importe surtout, c'est l’inhumation des restes ; 
du telle sorte que le crime dos Moabitcs ne serait pas précisément 
l'Incinération (elle avait été en usage chez les Babyloniens; cf. aussi 
i Sain, \x\i la, un exemple, très exceptionnel d’ailleurs, chez les 
Israélites), mais la privation do sépulture ; ils auraient peut-être jeté 
les ossements dans un four à chaux (sur Les Morts chez les peuples 
sémitiques, cf. Lagrange, Etudes sur tes religions sémitiques, a 0 édi¬ 
tion, p. 51,1-3.11). Ce reproche met en relief le haut idéal de justice 
que prêche le prophète Amos ; il en réclame l'observation, même en 
faveur des ennemis d’Israël, tels que les Edomites. On ne trouve 
dans la Bible aucun fait duquel on puisse rapprocher le grief fait 
par Amos aux Moabitcs; d’aucuns, après saint Jérôme, pensent à la 
1 ampagne dos rois d'Israël, dejuda et d'Edom contre Moab (11 Reg. 
ni) Aux vers, 5(1 37, l’animosité du roi de Moab contre celui d'Edom 
p.n.iil i xlréini’ ; toutefois le vers, ah dit que le roi de Moab 11e peut 
t ilnlt de son adversaire ; cl au vers, 37, c’est le premier-né du roi 
1I 1 Muni, mm h ml d’hilom, qui est offert en holocauste sur la nui- 
i.illh II esi li. 1 possible qu’il s'agisse d’un fait plus récent et 
dmtl h • Ilvn 1 bl dotIque 1 1 l'ont pas gardé le souvenir. En tout cas, 

.. * 11i11111« ne r'(instituent pas une raison suffisante de suspec- 

I' 1 l> l< 'le , à la mite du I’. /enner, le P. Condamin (Les chants 
lyriques de\ prophètes, Rev. hihl. 1901, p. 356), se basant principale- 
meiil sui I" 1 ylliino, corrige ainsi : Parce qu'ils ont brûlé des corps 
,1 Maluch (en lisant l'mblék)' au lieu de mélék •'), des hommes (en li¬ 
sant ‘ridaitni au lieu de ’ l 'd h ôm) au démon (en lisant lasséd h au lieu 
de /iiff?</*') ; les versions sont toutes conformes à l'hébreu, et dans 
les reproches adressés aux nations, nous n’avons- rencontré jusqu’ici 
aucune allusion certaine à des pratiques cultuelles. 

2 . Qeriyyôt ; place importante de Moab mentionnée encore Jér. 
X1.VIU 3441 et dans l’inscription de Mésa, ligne 13. On a remarqué que 
Ai , la capitale des Moabites, n’est jamais mentionnée là où il est ques¬ 
tion do Qeriyyôt ; qu’en revanche, dans Is. xv xvi, où l’on rencontre 
le nom des principales villes de Moab et celui de Ar en particulier, 
relui de Qeriyyôt fait défaut; on en a conclu que ces deux noms 
désignaient la même cité ; ils ont, au point de vue étymologique, 
la mémo signification. 

111. Moal) mourra dans le tumulte Çsâ'ôn exprime le tumulte du 
. imibid, lorsque le cri de guerre et les trompettes appellent à l’as- 
mii dans los clameurs et au son de la trompette; sâpKir 
iK 1 1 1 ; 111 l i oonm recourbée de bœuf ou de bélier, qui avait surtout 
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3 cl i’cxicrminerai le juge de son milieu, 

cl j’égorgerai ses princes avec lui, 
dit Yahweh. 

4 Ainsi dit Yahweh : 

A cause de trois crimes de Juda 

et pour un quatrième, je ne le révoquerai pas : 
Parce qu’ils ont rejeté la loi de Yahweh 
et n’ont pas gardé ses décrets, 

une destination profane, et servait en particulier à donner des si¬ 
gnaux pendant le combat : il ne faut pas confondre cet instrument 
de musique avec la trompette droite et en métal que l'on voit sur 
l'arc de Titus ; cette dernière hasô^râh) avait surtout une destina¬ 
tion religieuse. y*- 

3 . Le juge; ce mot semble bien désigner le souverain de Moab. 
Les uns expliquent ce terme comme le titre spécial du roi en ce 

K iys ; cette explication est positivement contraire, soit à la stèle de 
csa, soit à ri Reg. m 4 où le souverain des Moabites a le titre de 
roi. D’autres y voient une épithète générale, marquant que le roi est 
particulièrement chargé de l’administration de la justice (cf. 11 Reg. 
xv 3). D'autres enfin, et peut-être avec plus de raison, s’appuient 
sur 11 Reg. xiv 23 où il est dit que Jéroboam II rétablit les limites 
d’Israël depuis les environs de llamath jusqu’à la mer de l’Arabah, 
et concluent que Moab, alors soumis à Israël, n’avait pas de roi 
indépendant, mais seulement un gouverneur qui portait le titre de 
juge ou de sufïète. 

Contre Juda. 

Beaucoup de critiques révoquent en doute l'authenticité de cet 
oracle. Voici les principales raisons pour lesquelles Marti le re¬ 
jette ; •— et) le caractère deutéronomique du contenu; au lieu de 
grluf ■ particuliers, l’auteur reproche l'inobservation générale de la loi 
cl d< . décrets divins, ce qui n'est pas en harmonie avec le style si 
précis d’Amos, mais cadre parfaitement avec le langage du Deuté¬ 
ronome — (i) les expressions deutéronomiques : tôrâh, loi, huqqim, 
décrets ; hùlah'algrêy , aller après (des idoles), etc. ; — y) le fait qu’en 
dehors de ce passage, Amos ne s’occupe jamais de Juda. — Driver 
oppose à ces raisons les considérations suivantes : — a) H serait 
étrange qu’Amos, parmi les nations avoisinant Israël, eût omis Juda ; 
— P) si les termes employés sont généraux, il faut pourtant recon¬ 
naître qu’on en trouve d’à peu près pareils, vingt ou trente ans plus 
tard, sur les lèvres d’Isaïe (Is. 11 6 8 18 20) ; — y) enfin, tout en 
admettant une théorie pareille à celle de Marti relativement au Deu¬ 
téronome, il fait remarquer qu’on rencontre plusieurs des expres¬ 
sions mentionnées ci-dessus Is. v 24 Ex. xvm 16 (document élohis- 
tc). Sur l’état de Juda cf. lntrod. p. xvr sv. 

4 . Parce qu'ils ont rejeté la loi de Yahweh et n’ont pas gardé 
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vv. 5—6.] 


et que leurs idoles mensongères les ont fait errer, 
après lesquelles sont allés leurs pères, 

5 j’enverrai le feu en Juda 

et il dévorera les palais de Jérusalem. 

6 Ainsi dit Yahweh : 

A cause de trois crimes d'Israël 
et pour un quatrième, je ne le révoquerai pas : 

Parce qu’ils ont vendu le juste à prix d’argent, 
et le pauvre pour une paire de sandales... 

itus (lôorotH. I.o niot lornh , rendu pur lot, n'exprime pus nccessai- 
11 1 iiî<*111 un code , avec ses parties cérémonielles et ses éléments 
mtu.i"\; il peut désigner : - une direction générale qui viendrait 
l J° ^ ahwch (cf. l’rov. i H où l’on parle de la tôril/i ou direction que 
donne la mère de famille ; Is. i io où « la tôvZih de notre Dieu » dési- 
t’i'o le^ enseignements prophétiques contenus dans les vers, qui sui¬ 
vent),——des directions techniques et ccrcmonielles données par les 
prêtres (Jer. xvm 18) : — un code de lois (Neh. vin i, etc, où l’on 
parle de la loi de Moïse). Soit dans les anathèmes contre les 
nations, soit dans 1 anathème contre Israël, Amos se préoccupe sur¬ 
tout des prescriptions d’ordre moral; il est vraisemblable qu’il en 
l’.l île même pour Juda, et qu’ici « la loi de Yahweh» esta prendre 
d.in< h- premier îles sens indiqués. —Les décrets sont à comprendre 
df la mémo manière. Ce reproche, ainsi que le suivant, vise toutes 
l 'iilt t dont i"<l remplie l'histoire de Juda sous toute une série de 
m.mvalu loin ; Ahiiitn, Joinm, Ochozlas, Athalic. 

imn a ItlolflH mon>on()Aroi, m à m tours monsongos (kifh^êhém); 
11 " 'l’.H l'Ion .lo i Lui v dieux qui, n'iivant pas d’existence actuelle, ne 
pmiVeiil ohf 1111. do vaines causes d illusions, ne peuvent que faire 
11 ' ' Ç •""»|"’i L ui adorateurs ; plusieurs autres termes sont em- 
r " lendri la nié . Idée Lcv. xix j, Is. lxvi 3, Jér, vin 19, 

y Contkh Israël 

II, 6-16 

Cet anathème, qui débute (vers. ()«•<-’) comme les précédents, se 
' '' 'inné ainsi ; très coupable (vers. 6^-8) malgré les faveurs insignes 
ilonl à ahwch 1 a comble (9-12), Israël sera terriblement puni (13-16). 

I '■ piophète répond ainsi aux illusions du peuple, qui s'appuyait 
m Ifs privilèges du choix divin, pour s’abandonner au désordre avec 
I espoir de l’impunité. 

Les Fautes. 

I i.iii 1 les vers. 6''-8, on suit déjà le développement du thème fami- 
!o 1 .1 Amos : Israël unit a un vain formalisme religieux toutes 
""'Loi do dépravations; il viole à la fois les lois de "la justice et 
• •lion du la moralité. 

«I lNu'OO qu'il» ont vontl 11 le juste à prix d'argent, et le 
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•/ IIh loillont aux pieds la télé des faibles 
ni ils détournent la voie des humbles; 
un homme el son père vontà la tnnne cotirllHitlio, 
ali 11 île profaner mon saint nom; 

panvm pour min paire do sandales. Le prophète reproche aux 
ricin ,1 .m x piihis.ints l'oppression des pauvres. Ou bien il • • '. 11»11 
.1, . ,u, qui '.e l.ii fient corrompre par des présents el iiiuilUml 
mu rbiif la cause des petits; ou bien il s’agit simplement .1, , 
l |i ne 1 qui .aisl ffut les pauvres, ou au besoin les mettent en 1 ,< la 
va, , , pour L plus futiles créances.— Le /liste est ici, d'une fa von 
li, •, piéi i,f, celui qui a un droit, soit à faire valoir devant les juges, 
■..ut a maintenir devant les riches; le parallélisme indique qu’il 
■.'agit d’un juste appartenant à la classe inférieure. — L’argent 
,ci ici, soit le présent reçu par un juge ( sô/iad *'), soit la dette sur 
laquelle le riche se base ppur maltraiter les humbles. — Le pauvre 
fbyàri) est étymologiquement celui qui désire, qui est dans le besoin. 

- Pour une paire de sandales, c'est-à-dire, vraisemblablement, 
pour un objet insignifiant. Toutefois cette location pourrait avoir 
un autre sens: c'était un usage, pour affirmer qu'on prenait posses¬ 
sion d'une propriété, d’y jeter scs sandales (Ruth, iv 7 ; Ps. i.x 10) ; 
il se pourrait qu’Amos voulût reprocher aux juges ou aux riches 
d'opprimer les pauvres pour s’emparer de leurs biens. 

7 . Ils foulent aux pieds la tete des faibles, et ils détour¬ 
nent la voie des pauvres. L'idée générale de ce vers, est claire ; 
il est encore question de l'oppression des malheureux; mais le texte 
est difficile, surtout pour le premier membre. Il est ainsi conçu dans 
la Bible massorétique : kassâ a p^'îm 'al ' a p\tr ’ ères b-ros dall’im et 
l'on traduit: qui désirent, en outre de la poussière de la terre, c est- 
à-dire de la propriété des faibles, la tête, c'est-à-dire la personne, 
des faibles (Hoffmann), ou encore qui désirent voir la poussière 
de la terre répandue en signe de deuil sur la tête des^ faibles 
(Orelli). D'autres lisant hassâp^im (de swp 1 ') au lieu de hassà'“p^îm 
(de saaph), disent : qui écrasent sur la poussière de la terre la tête 
des faibles ; ainsi saint Jérôme (Vulg, qui conterunt super put - 
verent terra: capita panpernni) et plusieurs modernes. Parmi ces 
derniers il en est qui s'appuient sur les i.xx pour supprimer sur 
la poussière de la terre; le grec en effet traduit deux fois CO 
membre de phrase et une fois simplement par ces mots : f < ' 
èxovouXiÇov îîç xeoa/àç -rrvwyùiv « et ils donnent des coups "ii 
les tètes des pauvres ». Les faibles ( dallim) sont ici les petits, L ■ 
« minces ». — Ils font dévier (m. à m., ils détournent eu nu il.ml 
des obstacles) la voie des humbles, cest-à-dire les forcent 1 «illvie 
une conduite différente de celle qu'ils voulaient garde 1, mi Lien 
encore, les font sortir de leur voie pourqu ils tombent d.iiis I .il'iiiu , 
Les pauvres ('"nâzvîm) sont ici les humbles, les doux, qui ' détient 
d eux mêmes et n’ont pas la force de s'opposer à I <»ppie nui , ■ 1 ■ 

humbles sont particulièrement chers aux psalmistc , 11 1 1, 19 u , 

nx.xiv 1 , etc.), comme d'ailleurs aux autre, attleui , 1 11 ■<|> 11 •' 
un homme et son père vont à la mèin nom nnu afin du 
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8 ct 8ur c l es vêtements pris en gages ils se couchent, 
à côté de tous les autels ; 


profaner mon saint nom. A côté des fautes contraires à la justice. 
, ci * n ! cs * es plus graves d immoralité et le premier trait de Tal- 
liance du vice avec la religion. La courtisane (m. à m. la jeune fille 
/tanna «râ/i) paraît bien' être, d’après le contexte, une courtisane 
sacrée, une de ces ÿrrfgîo/h qui, attachées aux temples et aux lieux 
de culte, prétendaient consacrer leur virginité à la divinité en se 
niostituant aux adorateurs. De tels désordres étaient fréquents dans 
li s religions îles peuples qui entouraient Israël et Juda (cf Héro¬ 
dote i U)o. mi sillet de liabylonc et à propos de l'ile de Chypre) 
11 ' " Ml l"’i»Hié plus d'une lois au sein du peuple choisi, au Temple 
mi mr de leniHiilein, et sous une forme oncorc plus ignoble (i Re<>\ 
x'v ' I ‘I" iempH do Robonm ; xv ta au temps d’Abiam ; n R C g! 
\sm 7 ilti temps de Mnnassé). D'Os, iv 14 on peut conclure que 
. pratiques étalent en vigueur en Israël à l'époque d'Amos. Le 
IJeiil, xxm 17 les condamnait formellement. — En disant que le 
P ,re cl io jils vont à la môme courtisane, le prophète met en relief 
1 caractcie incestueux du désordre ; mais, selon beaucoup de com¬ 
mentateurs, il voudrait marquer avant tout la fréquence de cette 
pratique: elle est si générale que tous s'y portent indistinctement. 

I.a formule four profaner mon saint nom, qui peut indiquer les 
Ih us qui i.ittachout .1 la religion le désordre flétri parle prophète 
.1 un r| i'ilit lies,précis ; Israël est le peuple de Yahwcli, et, au jour 

ou t nhweli I .1 .lapils, le nom divin a été prononcé sur lui ; l’hon- 

.. ' d < (Mlip.ils, ce saint nom est profané, lorsque 

. . , ' """H',' 1 de I l.uile , 011 est vu lime de châtiments qui peuvent 

J'' 1 ',' 1 . •" «ll'"'ii»dll mit ein Dieu (cl l.ev, XVIII ai XX 3 ILoi de sain- 
'"I ' . '* 1 •• l'apiès Van lloouackcr (Notes d'exégèse 

passades dtfjteilrs ,/.l mus, Rev. bibl., 1005, p. 163-187), 

" ' """' d"11 1 l' iil. le pmplièlü II .uirait pas de rapports avec la reli- 

l!l "" " . . nn'»r<l/t, déterminé par l'article, 11e signifie pas une 

l' une tille en génénil ; c'est la narrait. En sa qualité de na'arâh 
' ' l "’J IV( ' vis-A-vl» il u fi h et du pire dans un rapport particulier 
In >1111,1111 I emploi de l'article: ce n'est pas la fille, mais \aservanle 
la lommo esclave attachée à la maison, et dont ses maîtres abusent 
par un commerce incestueux. On voit comment l'accusation se rat¬ 
tache au thème de tout le contexte qui est l’oppression des faibles 
pur les puissants. » 

H Autres exemples de l’union de la prévarication avec un culte 
purement extérieur et vain ; de nouveau il s’agit de fautes contre 
l i jiiHticc, mais la mention des autels pourrait faire croire que ces 
d> unîtes se rattachent à celui qui est mentionné 7 t,(/ et sont de nou¬ 
veaux aspects de ces orgies idolâtriques (cf. Os. iv 14). 

! 11 110 couchant, sans doute pour les repas sacrés (vici. iufr. etef. 

'i 1 louchant 1 usage des lits dans les festins), sur des vêtements 
|mim 011 (|aijo, et en les traitant comme leur propriété, ils violent le 
d'un il- pauvres ; ils doivent, en effet, rendre avant la nuit le vétc- 
'""il pii ni gage (lix. xxti 26). —Les autels sont ici les hauts lieux 



VV. 8-9.] 


>9 


ils boivent le vin de ceux qu’ils ont frappés 
d’amende, 
auprès de leur dieu. 

i) Et moi j’ai détruit l Amorrhéen de devant eux, 
lui dont la hauteur était comme celle des cèdres, 
et qui était fort comme les chênes; 
et j’ai exterminé son fruit en haut 
et ses racines en bas. 

et autres sanctuaires qui, à cette date, étaient si nombreux en Israël. 

C est aussi une injustice que de boire le vin de ceux qu’ils ont 
frappés d amendes injustes. La suite du membre de phrase laisse 
assez clairement entendre qu il s agit de ces repas liturgiques, dans 
lesquels on mangeau la partie de la victime qui n’avait pas été con¬ 
sumée sur 1 autel, et qui facilement dégénéraient en orgies. — Doit- 
on dire auprès de leurs dieux ou auprès de leur dieu? Le mot 
hébreu (s'iô/iîm) est susceptible des deux sens ; comme d’ordinaire 
Içf- néanmoins v. 26 et le commentaire), Antos ne reproche pas 
l’idolâtrie proprement dite à Israël, la seconde traduction paraît 
devoir être adoptée. On pourrait dire peut-être (Nowack) qu'en par¬ 
lant d c leur Dieu, Amos Veut insinuer qu'il n’y a rien de commun 
entre Yahvveh et l'idée qu'ils se font pratiquement de la divinité. 
(Ita Van Hoonacker, op. laud). 

Les divines faveurs. 

C est toute une esquisse de la sortie d’Egypte et de l’entrée dans 
la Terre Promise que le prophète retrace en quelques phrases ; ce 
sont bien là, pour lui comme pour ses successeurs, les grandes ma¬ 
nifestations de la bonté divine envers Israël et du choix spécial 
que Yalnvch avait fait de cette nation. 

t). ^ alnvch a d abord préparé une patrie à Israël en chassant de 

la l’uloittlno tics anciens habitants. 

1,1 moi | ai détruit 1 Amorrhéondo devant eux, même locution 
M' 1 " Ih'iit, 11 j 1 > H surtout J ns. xxiv 8. — Les A.morrhéens qui 

désignent p.u foU d'une façon précise le royaume de Schon et d’Og 
(I>otil. m II p iv |<> 47, otc.l, Indiquent ici, comme Jos. xxtv 8, tous 
les peuples qui hiihlliilcnt la Palestine antérieurement à la venue 
lies Hébreux, depuis le Jabbok jusqu’il l'Arnoit, des deux côtés du 
Jourdain. — Los métaphores employées pour exprimer la force et 
la haute taille de ces populations, tendent à mettre en relief la 
puissance de Yahweh qui seul pouvait les exterminer. Sur les sou¬ 
venirs relatifs aux géants qui habitaient primitivement la Palestine, 
cf. Num. xiii 23 (à propos des iils d'Enak), Deut. 1 28, Dont. 11 10 
(à propos des Emîm), etc. 

j’ai exterminé son fruit en haut, et ses racines on bas. Image 
d une complète destruction ; non seulement il n’en restera plus 
rien au pays, mais jamais l’Amorrhéen n’y revivra; il n'a pas de 
fruit pour s'y perpétuer. Métaphore et hyperboles poétiques, résu- 
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I ‘ l ' l "" 1 volls . ai fflit monter de la terre d’Egypte 

:i. c t onduits dans iedésert nL 

I " ' 111 ‘ IlIC volls possédiez le pays de l’Amorrhéen. 
11 I I j ai suscité de vos fils comme prophètes 
et de vos jeunes gens comme naziréens; 

' I " r progruri veincn t^Ex ! 'xxln 1 3^ ' s vx^y 1 ^ j “ qUi " e S ' CSt °P éré 

M ';‘ . pendant la traversée du désert 1 q 1 cntoure de tous 

Ji v Ti-"o“IS.f“ t, ; : ^sr‘iSL M ï elle |,our 

TrJP 

-»■ W)î' —"de'la' terre' d’Egypte'• 

" « irconstancc mémorable est-elle simili ^ “ P dans 

U .nté divine envers Israël fo‘s xiTTr grandü 

gftS 

v """ In pnyg do l'Amorrhéon. Tel était le 

. ft«,ï ..-.« 

..- v ■■ ^ 

' I 1,1 niiHoitô do vos fils comme prophètes er do vno 

d'ïïHS rV" “ r lesquei a Diefades le £! 

& ,v :r fy 

V,,1,..y ' 1 " ls) l l" d »»t perpétuer les relations intimes de 

1 ■ "" roupie ! le prophète est, en effet, l’intermédiaire 

• T" 1 "" " "o fuit connaître et manifeste sa volonté à Israël 
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ainSi “ f “ ta dW1? - or«cl. 

” Ht aux naziréens vous avez fait boire du vin 

et aux prophètes vous avez donné cet ordre • 
ne prophétisez pas ! ’ 

O Voici que je vais faire grincer au-dessous devons, 

vie sans reproche, témoi- 
qu ils annonçaient. Toutefois c'est *i„ v de ^ l . parole divine 

plus spécialement de représenter cet i qu 11 a PPartenait 

différence des divinités cananéennes v , d ? V!eaustè re dont, à la 
Te naziréen (rac. nâzar\ est un sénàréhweh exigeait la pratique, 
temps, un consacré, *11 mène une vie a ? >stl 1 n . ent en même 

hommes ; il s’abstient de vin et In ddterente de celle des autres 
contracter une impureté légale • en siiniè C £ qUI pou . rrait Iui Taire 
coupe pas sa chevelure. Samson |Judî* J“ , co . nsécrati . on . H ne 
Samuel (1 Sam. 1 11 28), sont consacrés n 5 7 ’ Uc- )’ P eut ' étre aussi 
avan t leur naissance et pour ? 0l de Îeuî vie - T '. mo " a »^ens, dès 
nazirat ne durait qu’un tennis iNnni ! , T' S d «»'clin..i,o. le 

reens comme une protestation vivant Ainos clto les nazi- 

luxe, de la mollesse et de la corrm ' vnv *'"*'■—du 

sms. On pourrait rapprocher des naziréen los'irT ni’ P cu P I u * vol- 

que notre prophète devait déjà connuître hi Re£ C U*' ?* NV ]’ 

i n te r m è d ij* ' rc^q ue* Y a h weh *s ’étaitf *choi s is^ 5 1CS PrCt,CS P"™*" 108 ' 
ou au 1 milieu * la fin 

inusitée en hébreu? en îrabl »ît,Z V™ orac . le M e '^‘ ! racine 
désigné un murmure, une confidence faiteVlST^^'^ 

1 oracle est donc une communicatif in Le f de ff uel q u un l 

que la divinité fait à l’intermédiaire au'olfü ’’ f cr F°’ mystérieuse 

&r w - " 

prophète yvoille en rtnw du 

abusé de ces faveurs par lesmiellns Y î / î C f ,eu P le de Dieu a 
fércnces ; il a voulu elS! Yahweh lui témoignait ses pré- 

s *° n ’ n âtinVd?^^ : îc 1 s e LKl;f s d ’ accompiir ic - . 

Le châtiment. 

loi!! cf iWaquelle’ !iSr' d 'r“ inv , as i“ qui ,„bj„ g „c 

prophète n’ait en vue icr armées as™riSSfcK ïf'vï.îfo.’ 1 '' 0 
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comme grince un chariot quand il est rempli 
de gerbes. r 

11 ha ressource de luir manquera au plus agile 
cl le plus fort ne soutiendra pas sa vigueur - 
et le guerrier ne sauvera pas sa vie, ’ 

13 . Voici que je vais faire grincer au-dessous de vous com- 
îne yrmce un chariot quand il est rempli de gerbes Les verbes 
par grincer ont un sens douteux Le verbe 
ht iq (hiphil de «y) duquel il serait plus naturel de les rapprocher 
donnera.t ce sens: Voici que je suis contraint au-dessou?IevouI 
comme est p, esse, etc (Knabenbauer), ce qui ne cadre pas avec le 
contexte ou il s agit du châtiment infligé par Dieu. S JéT Œccc ero 
sjitdebo subter vos), bien qu’avec un terme différent, suit à pfu 
l ies ce sens, soit dans la Vulgate. soit dans son commentaire*^— 

conlrdndr °c\ ï™**' r °ïî qHC jc vais vous Passer 

iS ï ' vot > e P lace ( se ns possible du mot traduit littérale¬ 
ment au-dessous de vous), comme presse un chariot, etc Le grave 

f ‘P duction cst “ ™«a«h’ e S «nTrSc 

mi àu Nord „„,w. V V ° lr r artlcularit « dialectale du rovau- 

me du Isord, on doit être surpris de rencontrer un tel aramaïsme 

an£“£« d PVaT' ~ D au î. rcs ont rapproché ce mot de la racine 
i / dé y Ps , v , ? -, 1 g, mci ' puis dcs su bstantifs hébreux 

\ \ \\ 11' ! v. ( q>U ( r;, PP r ochement très douteux) de Ps. 
, ,. t '. cctlc , lü 1 f° n 'ine nous avons adoptée. On peut rcmar- 

0 mo ! ,>a ï s;,int j6rôaic ^ ^,^,0. 

‘M'I Colligent le texte et lisent c t tâbWn, 

’ /aire trembler au-dessous 

. ; H o«l néanmoins aisé de saisir h 

l do en verset ; lo châtiment pèsera sur Israël comme 

V.. 1,1 *’!»*«• lot qui en es! chargé ; et Israël fera entendre 

l'.' I' 11 "" ""’i>t’' de dou|,.,ir pareils à ceux de ée chariot — V in 
'/,! \ ■ ,| 1 ’ ,rs [BriejUche Bemerkungen won 

I ■ 1 l; ‘ Wclzs i ein > dans Zeitschrift für alttestamentliche 

tpenschaft 11, p. 378) rapproche le verbe hébreu de la racine 
t ho aqa (peut-être identique à celle mentionnée plus haut en 
différant peut-être par la lettre médiane [w ou yl) qui, à la iv» forme 
\< ut dire an, ter, retarder, empêcher , puis du substantif 'atvqun obs¬ 
tacle, embarras ; .1 traduit : Voici que Je créerai sous vos lieds des 
tmban as, comme s embarrasserait un char charge de gerbes La 
Mute du discours serait bien en rapport avec cette idée ; mais com- 

ïn p C cu étrange™ da " S rannoncc du chàti ment, cette leçon est 

™L' eSS0UrCe ÜC - fuir ou ’ P e ut-ètrc le lien de refuge. 
no sauvera pas sa vie, m. à ni. son âme, ou, plus exactement 
son //r/i'o-, sa personne. Cette formule, trois fois répétée vers 14 15 
( m. ms avec une legere variante), tend à mettre en relief que le 
o de tous sera identique. Cette répétition de formules explique 
qu une partie du texte soit tombée dans plusieurs codices grecs P (v o 
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«5 ut celui qui tient l’arc ne résistera pas. 

Celui qui a les pieds agiles ne se sauvera pas; 
le cavalier ne sauvera pas sa vie. 
i<> lit le plus brave d’entre les guerriers 

fuira nu en ce jour!... oracle de Yahweh. 

le vers. 15 manque tout entier dans 130 153); et l’on 11e saurait 
s appuyer sur ces derniers pour soulever une question d’authenticité. 

Ij. ^ s^> sauvera pas, en lisant yiumuilet avec les 

1 xx l°' J P6 OiaatoOg), au lieu de y e mallët (Pi'ël. ne sauvera pas 
avec un complément sous-entendu : sa vie, nap^sô) du texte masso- 
retique. 

16 . et le plus bfave d'entre les guerriers, m. à m. celui qui 
est J oit, ferme, dans son cœur parmi les guerriers ; le mot aibbôr 
désigné celui qui est fort, mais spécialement au combat. — & fuira 
dans la plus complète déroute, nu, ayant perdu ses armes et ses 
vêtements, ou s’en étant débarrassé pour être plus libre en ses 
mouvements. 

DEUXIÈME PARTIE 

DISCOURS ET FRAGMENTS DE DISCOURS CONTRE ISRAËL 
III 1 -VI 14 

On peut diviser cette partie en deux sections : dans la première 
; m I_ Y 1 7 )i l es discours sont réunis en groupes commençant par la 
formule Ecoute f cette parole (m 1 i V , v 1) : dans la seconde 
(v io-vi 14), les groupes d’oracles débutant par Hélas (v 18 vi 1). 

PREMIÈRE SECTION 

III 1 -V 17 

Cette section comprend trois groupes de discours : m 1-15 iv 1-13 
v 1-17. Il est sans doute plus juste de parler de groupes de dis¬ 
cours que de discours proprement dits ; il serait difficile de prou¬ 
ver v. g. que m 1-15 ne renferme qu'un seul oracle. 

1 ; ( üs ° rac . les > très courts à l’origine, petites compositions poétiques 
1 i.'stmees a graver dans la mémoire des auditeurs les enseignements 
< u prophète, paraissent avoir été disposés de manière à ce qu’un 

u 1 1 v0 successivement, dans chaque groupe, deux parties, l’une d’ac¬ 
cusation et 1 autre d anathème. 

Premier groupe. 

III 1-15 

Exorde et thème général. 

IC «ont renfermés dans les versets 1 et s. Au vers. 1 ah l c pro . 

.. Iul mumc l,lv,t e le peuple à écouter la parole divine. Parole 









2 ‘\ AMOS, III vv. i—2.] 

1 « Ecoutez cette parole 

que 'l ahweh a prononcée sur vous, enfants 
d’Israël, 

sur toutes la tribu que j’ai fait monter 
de la terre d’Egypte, 
en ces termes : 

2 Je n’ai connu que vous seuls, 

de toutes les tribus de la terre ; 

d anathème ayant pour fondement l’abus qu’Israël a fait de 
ces faveurs mêmes que Yalnveh lui a accordées. C’est la même idée 
que h 6-i6 (cf. surtout 119-11), mais plus explicitement exprimée. 

1. Dans i"* c’est le prophète qui parle : les enfants û'Israëi 
(i.xx la maison d'Israël) auxquels il s’adresse, semblent bien être, 
d'après la fin du verset, non seulement les habitants du royaume 
du Nord, mais le peuple choisi tout entier, toute la descendance 
de Jacob. Ita S. Jer. : Qui sint isti filii Israël, sequens versus 
ostendit: Super omni, inquit, cognatione, quant eduxide terra Egypti: 
quod non solum in decem tribubus, sed in omnibus duodecim, 
addentes Judam et Benjamin, debemus accipere. Omnes enim de terra 
h.qypti eduxit. — Dans i c,t , le prophète cède insensiblement la 
parole à Yahwch lui-même. 

uni - tOllto la tribu ; le mot mispitl/Hh, susceptible de désigner une 
l.itnllIn. doit é11 «' Ici, comme au vers, 2, pris dans le sens général 
11 dui, île peuple (cl lui vin 3; Ml. 11 i) ; il n’y a donc pas à 

" ..H" 'iim allusion à la paternité de Yalnveh 

1. I.itls. lin ni I ■ ell. (iini 11 lo que nul ait I rai l ; c’est Os. xi 1 que 

I' " 1 • I• ld.l'HI loin 110111 lu prumluiu fol» dans la prédication 

1 "opliei 1 1 lll• l u |• 111 1 .111 1 de Imite la tribu, Amos entend désigner 

• .. "l J11 du 'bu la lin du vers. cl'. 11 10. 

n ..il 11 il tjun vomi ho tt 1 b do toutes les tribus de la 

1 "il" "I .1 111 "/e ifiilemrnl (la place du pronom personnel au 

d' 11 u I if h plu.n donne beaucoup de relief à la pensée)/’/** eo/rwir... 

I .me ne. deuil il est ici question n’est pas seulement une 

• niimii-.'i.im e d'ordre intellectuel (Yalnveh a une pareille connais- 
.11111 île Ion U", les nations); elle renferme l'idée de toutes les solli- 

• Huile , aimantes que Yalnveh témoigne à son peuple (cf. Os. xm 5 ; 

I I 'n clc ); — Kn disant qu’il n’a connu qu’Israël de ou parmi 
Imites /es tribus de la terre, Yalnveh marque qu'il a distingué, choisi, 

"Il peuple entre tous les autres (cf. Gcn. xvm 19; Jer. 15, pour un 
■ ni pareil du \crbepSda'). Cette idée du choix divin est un des 
d"giiies les plus chers aux écrivains sacrés (cf. Deut. vii 6 xiv 2 • 
l**i, i:xi.Vli 19 20, etc.) ” ’ 

n mit pourquoi jo vengerai sur vous toutes vos iniquités. 

I ■ membre de phrase compte parmi les formules les plus expres- 

1 diuii, p u la bouche d’Amos, Yalnveh se sert pour combattre 

II 11 ..» do nos auditeurs. La masse des Israélites reconnaissait 

l'It'li a "Il dieu une certaine autorité sur les autres nations ; elle 
it»11111 1 iil quand même le lien qui unissait Yalnveh à Israël aux 
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c’est pourquoi je vengerai sur vous 
toutes vos iniquités. 

liens qui unissaient les autres dieux aux autres peuples. Liens de 
nature, de nécessité, que l'on concevait comme indestructibles : un 
dieu ne pouvait en quelque sorte se séparer de son peuple, sous 
peine de ne pas être ; dès lors, peu importait l’attitude de ce peuple 
vis-à-vis des exigences, d'ailleurs très réduites, très peu gênantes, 
de ce fantôme du divinité. En posant le choix divin, Amos en affir¬ 
me la liberté, et cette liberté est telle que Yalnveh pourrait répudier 
son peuple d'élection. En conséquence Yahwch a le droit de poser 
ses conditions et d'en revendiquer l’observation. Et de ces conditions 
il n’est pas même nécessaire qu’il manifeste le détail; nombre 
d’entre elles découlent de sa nature même ; tout ce qui est manque¬ 
ment à la loi morale,'‘écart du droit chemin (selon le sens étymo¬ 
logique du mot 'âzvôn, iniquité), est contraire à l'idéal moral que 
Yalnveh réalise en lui-même et qu’il impose à ses élus. Aussi, 
quand Israël se livre à ses prévarications, ne doit-il plus s’appuyer 
sur le lien qui l'unit à Yalnveh pour prendre confiance en face du 
danger. Ce lien et ce choix sont au contraire un motif de craindre 
davantage ; car ils sont la raison même pour laquelle Yalnveh ven¬ 
gera (m. à m. visitera), avec une rigueur particulière, toutes les 
iniquités de son peuple, toutes les violations de la loi morale. 

Les signes des temps. 

Les vers. 3-S constituent un petit oracle d’une parfaite homogé¬ 
néité. Il y a plusieurs opinions relativement à son interprétation 
générale. — Les uns (Marti) y voient l’équivalent de la vision inau¬ 
gurale des autres prophètes : la vocation d’Amos, la justification 
île sa conduite connue porte-parole de Yalnveh. Amos a senti une 
Impill '" 1 ■’ 11 • un' .111.1 lui'iir .'1 celle que Jérémie décrit xx 7-12 ; 

• n im'iii. t«’ 111111 qm< Yahwch lui parlait, il le pressait de comrnu- 

• 11 q"• 1 ' |.H H \ 1 "uli" non activité de prophète et l'impul- 

H".I"i li pi "iliilt", li 111A u u > relation qui existe entre une 

l""l‘ H'" 1 I m H li l'iiuui'i qui) tout le monde leur attri- 

l"i" D iuilii (Dilvoi, Nowm It), tout on parlant do» mémos inter- 
I " "I il Ion 1 du I' I" quo I" pi l'n éduiit», liiiliitunt, mm sur ce que 
"'I miiulo pouvait ’il«uili"i pin 1 iippm t au prophète lui-même, mais 
"Ui li moyen qu’il lui l'ouï iiIm mII do justifier aux yeux du peuple 
non attitude ut non langage. Il prétend avoir reçu d'un haut mission 
d'annoncer que Dieu préparé la ruine prochaine d’Israël; or les 
événements lui donnent raison, à tel point qu’on doit conclure à la 
vérité do sa parole avec autant de rigueur quo, dans les coïnci- 
dcnées énoncées vers. 3-7, on conclut de l’effot à la cause. — 
Harper propose une nouvelle interprétation. Après avoir dissipé, vers, 
i-a, ses illusions en quelque sorte théoriques, le prophète s'appli¬ 
querait à dissiper 1 illusion pratique d'Israël : à un moment où la 
prospérité du règne de Jéroboam II contribue tant à entretenir la 
sécurité, Amos, en se servant de métaphores et de symboles 
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3 Deux hommes vont-ils ensemble 

sans s’ètre concertés? 
i Le lion rugit-il dans la forêt 
sans qu’il ait une proie? 

Le jeune lion fait-il, de son antre, entendre sa 
voix 

sans qu’il ait rien pris? 

5 Un oiseau tombe-t-il à terre 

sans qu'il y ait un appât ? 

Ht le filet s’élève-t-il du sol 
sans prendre quelque chose ? 

f.imiliers, donnerait 1 impression des signes précurseurs qui de 
toutes parts, laissent présager l’issue fatale. — Quelqu’opinion que 
1 on admette, on comprend la force particulière que donne à cet oracle 
la place qu il occupe au début de la carrière d’Amos et après la 
déclaration, si donnante pour le peuple, que renferment les vers 
i et 2. 

3 . Dans un pays désert, comme celui ou vivait notre bercer 
le fait que doux hommes vont ensemble suppose, qu’ils se sont 
conoortés, qu ils se sont déterminés à faire route de compagnie 
■< "" llurpn- qui rattache le vers. ; au vers. 2, il serait ici ques- 
d'”* lappni'ls rompus entre Yalnveh et Israël ; si, d'une part 
' "'''"‘donné Y.iliwh, -d, d'autre part, celui-ci projette contre 
' V M ' *'l»*Jtln»«*nt h ; en un mot, s| tous deux ont rompu 

'l'd b lui 'lit ni. 11. lier ensemble, quelle sera la consé 

.. I 1 ;. 11,1 ’ l'.utUl avancer, peut-ll réussir à quelque 

. 111 1,1 "'T'"" de on IHou'r* Autos dénoncerait au peuple 

."" ... encore non prend conscience la run- 

1 1 1 I 1 

4 ' 1 , '; 1 "T.be" ment du lion que l’on n'entend jamais sans 

' ". I , ur " 'I" 11 ;l P 1 ; 1 " quelque chose, — Ruyir (hébr. sâ'acr) dési- 

■' » " I»nrtl "ber que fait entendre le lion lorsque déjà il 

tieiil Na proie. Le jeune lion {*<■/>'/>) est celui qui est dans la 
idenilude dosa vigueur et de sa force. — D'après Harper, le peuple 
destine a souffrir pour ses péchés, serait la proie qui, dans la vision 
pio|iliétique, est déjà en la possession du lion assyrien dont 
pisqu ici on na pas compris le rugissement. 

5. U» Oiseau tombe-t-il à terre ; dans le texte on a un oiseau 
tmihe-t -,1 dans un filet(pah) a terre? Mais le mot bah qui manque 
il ni', les i.xx, parait ici provenir du troisième membre du même 
vei u-l. / ah semble designer l’ensemble de l’appareil destiné à pren- 
dn'l oiseau; .1 était composé de deux cadres sur lesquels était 
'"'"'u un filet et qui en se relevant et en se rapprochant emprison- 
" il' " 1 la victime. — Môqcs, que nous traduisons par appât, designe- 

.., ",'l <, , n . daulr ® 8 ' le P°int précis où se produisait le déclanfhe- 

"" ni « <’ I appareil. — Nouvel exemple de causalités emprunté à la 
V" oïdlnnlro ; lorsqu un oiseau s’abat d’une certaine manière, c’est 
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(> La trompette retentit-elle dans la ville 
sans que le peuple tremble ? 

Arrive-t-il un malheur dans la ville 
sans que Yahweh l’ait causé? 

7 En vérité le Seigneur Yahweh 11e fait rien 
qu’il n’ait découvert son dessein 
à ses serviteurs les prophètes. 

S Le lion rugit, qui ne craindrait? 

Le Seigneur Yahweh parle, qui ne prophétise¬ 
rait? 

qu’il est attiré par un appât ; lorsque le filet se relève, c'est que 
l'oiseau est pris. D’après Harper, les signes des temps, bien obser¬ 
vés, révéleraient au peuple qu’il est déjà captif. 

6. Lorsque la trompette d’alarme retentit dans une ville, tout le 
monde tremble, car on sait qu’elle est le signal d’un grand dan¬ 
ger. Enfin lorsqu'un malheur arrive, on sait qu’il est î’œuvre de 
Yahweh. —Ainsi reconnaît-on à chaque instant des relations néces¬ 
saires qui d’un effet nous font conclure à une cause. La façon dont 
parle Amos 6<<i montre d’ailleurs que la prédication prophétique 
n’a pas encore précisé les distinctions qui nous sont familières entre 
le bien que Dieu veut d'une volonté positive, et le malheur qu'il 
permet, soit pour le châtiment des méchants, soit pour l'épreuve des 
bons. — D'après Harper: alors que le danger est imminent, que 
déjà, en quelque sorte, le son de la trompette l’annonce, comment 
ne pas reconnaître qu’il vient de Yahweh et que tel est le fruit de 
sa rupture avec son peuple ? Le son de la trompette serait la parole 
prophétique elle-même. 

7 . Tous les exemples précédents ont pour but d'arriver à la 
question finale du vers. 8* . Aussi Amos la prépare-t-il avec soin. 
Déjà, vers. G cd , il nous a prévenus que tout, le malheur comme le 
bonheur, vient de Yahweh. Ici il nous déclare que, avant d'agir, 
Yahweh manifeste aux prophètes ses conseils les plus secrets; sod ■'! 
conseil, désigne une conversation amicale (Ps. lv 15), un secret 
(Prov. xxv 10); il peut aussi signifier une réunion intime dont les 
membres se communiquent confidentiellement leurs vues (cf. Jer. 
xxni 18, où, par contraste avec les faux prophètes, les vrais ont 
accès au conseil de Yahweh). — Les prophètes sont appelés ici les 
HOrviteurs de Yahweh, comme souvent dans Jér. (vil 25 xxv,etc.) ; 
i de tels serviteurs Yahweh apprend, non seulement ce qu’il va faire 
mais les raisons pour lesquelles il va l’accomplir; dès lors ils méri- 
Iont créance. 

H. Le lion rugit, qui ne craindrait ? Le Soigneur Yahweh 
mule, qui ne prophétiserait? Une fois que le prophète a en- 
U’iiilii la manifestation du conseil divin, il ne lui est plus pos- 
hlldn do la taire (cf. Jér. xx 7-12); on se soustrairait plutôt à 1 effroi 
quand retentit le rugissement du lion. Ainsi S. Jérôme: Si ad leonis 
voeem omnia contremiscunt, et cuncta animantium natura terretur, 
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w. 9—10.] 


9 Proclamez sur les palais en Asdôd 

et sur les palais en la terre d’Egypte, 

d Samarie SSembleZ ' V ° US SUr leS monta S n <* de 

et voyez : De grands troubles au milieu d'elle 
et 1 oppression en son sein !... 

'° E ‘ “d"'Yahwëh, PlUS a ® ir aVeC Jr ° ilUre - ~ 0racle 

T mi,uio T f 0 !" 1 '» ™»t«™ s„ P . 
le 4 V. "Z?c o C '" enJ 1?"" 

remonter aux causes des faits les plus vulgaires 1 — TV C °"’ n V; ll sait 
1 effet du rugissement du lion est d'inspirer la terreur Harper : 
fiut-ff que le peuple demeure dans le calmc‘-Me but’ de p!” 0 ” 1 ï e 
prophétique est de produire la conviction d ^ “ de la P aro e 

se fait-il que tant d'aveugles ne vo en n , 5 r les cœurs ; comment 
et n'en proclament point la terrible signifient "”?' 

Les crimes et le châtiment de Samarie. 

primitif avec 9 ses d^u^paTtfes^'essïntiïïleï^'fî. ^' T ° rade 
aussi ,*/, et l'annonce de la punS“ I5 aCCUSatl0n 9 -io (cf. 

«le. to'uïcTuï dre ‘ ‘//T g6n6 ‘ 

des mitions païennes, A monte, sur les toits nnf" ns lc ! ca P lta les 

toi do r. tout li ..bl , . , ' '■• ,la, î- •' invi - 

bantni lo, pour lémolgnur contic 1rs l , 8 ' J , ds ’ ahn qn .ls aillent 
«Ixirtl.o, <:. tlo Invltatloii est u c nou ell ^^, d °, , .' t ellc «t le 

•I'. ...opl.. .<■ : rS.?n„t L " " “iEV c raaiversalismc 

lent 11 , clwhlmont sur Israël, Yablvèh indim.e^i • ® S q,u atli - 

potlplo es. .. en accusation, non 7 an è ' n codeT^V 1 -^ SOn 

particulier, mais parce qu'il a transgressé les oi^ q . 1 5 l . scrait 
ment écrites au cœur de l’humanité° ' 1 plus génerale- 

, Asdôd cf. i 8. I.es lxx portent viàoai'-’Afran*/#*. ,, j,. 
b* as s tir au lieu de 'arm^iôt^ bt' asdôd cè rmi~ A ( ad^tnot 

changements de consonnes). 11 semble oucVon £?° Se dc .£ es ^r* 
Çon massorétique, car, dans tout son livlè a do,ve préférer la le- 
■sein de nommer les Assyriens — Les pa j ait c eviter à des- 

lcs montagnes qui entourent Samarie (cf. I, S® 
faut-il, avec les lxx lire le sinrmlinr •' , vin I- -P- 1 eut-etre 

UK® SMSSïg! 

■wtic arôh"!re n r«^ïU/;!'dâY|ae S ciquf 1 csTd”; , Sa t Vent i* 1 ? 8 

...S ,.-H. ,e trouvent 
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.. . *uis ci rapines 

ou leurs palais ! 

" C '?‘ l l ,nl "'t|ttoi ainsi parle le Seigneur Yahweh • 

I ennemi entourera le pays; 

In lorco s’écoulera de ton sein’ 
ut tes palais seront pillés! 

• ' Ainsi ilit Yahweh : 

Comme le berger sauve de la gueule du lion 
deux cuisses ou un bout d’oreille, 
ainsi seront sauvés les enfants d'Israël 
qui à Samarie s’étendent 
au coin du divan et sur les coussins (?) du lit. 

nient perdu le sens du juste et de l’iniuct» ;io - 

•ni Uospr (selon le sens du mot V^/Ji ‘les vols^t h.° nt C °™ me 

1 • ^ '!• *" s produits des uns et des autres '° IS 1 1 rapiues ’ 

(S f »"“ «•- 

)' od initial du syriaque) au lieu de ûsfiï'ibh du ^ J massore et 
tique qui présente ce sens pcuintellieïhle- , textc massor e- 

13 e va ni cette invasion Samarie 0 v t tenu et a utourdupays. 

Kh'lrc, dont elle est aujourd'hui si hère'-'ell'e v^r" S y f ° rCe et sa 
Vf. do ses palais les trésors qu’à force d’iniustiretll* lennemi e,lle - 
Images empruntée» 9 à la vie pastSe d^ " aCCUm , ulés - 
"" 1 fi mettro en relief l’étendue du désastre T, d dese , rt et desti- 
•""" ' ''b' dévoré par un lion, le berger'est'trèÏÏp d ® 5“ mou ' 

.... ' moïc hd. insignifiants son mntî~ UX / en . ra ?' 

.. •' "'■'!»««' ‘I'- l'accident H du danger ouTl’ n'f P - d ® ,c 

• "iiiti | b h i, ,| | |,|,,| .... | ■ . b 1 1 qu îl a lui-même 

.. ■ • .1.1, . , ’ ' ' ' ,lnvas|on « ««•'ont comparables à 

\'H • I Mil loliMil Ilit lu» l'ut)ton dos grands lino ,i.,,., , 

II"." , 1 , 111 . I „|„, ||, ... |„... ' I, ', ,no ," or, ° lltJ paren- 

iii, utii n iW h h il il ni ,ih nnin a,. ,|| v „ n llx< ’ : . 'l'd â Sn- 

I. ..I. «" OOI.mbIhh du lit 

. 

. . . .. Il Ilot l.< .1. ntl,,. :! IVxhéiut r 1 a C 

.' ""I" 1 '""Y •' ».. I•"i ' I ' I" Kln .i, , | ,'ndroil |1 L d r", dl ' 

1 .-.y ,u, .) i. in„. vJi ,-.t. r, i ? a . ,,slaulra 

1 . '..“ ten te 
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13 Ecoutez et rendez témoignage en la maison de 

Jacob, — 

oracle du Seigneur Yahweh, Dieu des armées! 

14 En vérité ! au jour où je vengerai sur lui les crimes 

d’Israël, 

je les vengerai sur les autels de Béthel. 
et les cornes de l’autel seront brisées 
et elles tomberont à terre 

Quant au premier terme, on s’est souvent appuyé sur ce que ses 
consonnes sont les mêmes que celles du nom hébreu de Damas 
(dammé&éq), pour y voir la désignation d’une étoile venant de cette 
capitale de la Syrie : sur le damas du lit. Toutefois la tradition 
massorétique a consacré une autre vocalisation du mot ; et, d’autre 
part, il n est pas sûr qu a cette date, Damas fût renommée pour ses 
étoffés au point de leur donner son propre nom. Le parallélisme 
demanderait un terme qui correspondit de quelque manière au 
coin du divan, v. g. qui indiquerait les coussins du lit. — Des exé¬ 
gètes ont interprété ces deux locutions du lit qui entourait la table 
du festin; cf. vi 4. — Ce sont les riches vivant dans ce luxe et cette 
mollesse que l'invasion atteindra au point que décrit 

13 . Nouvelle adresse, visant, soit les nobles de Philistie et 
d'Egypte comme au vers. 9, soit les habitants d'Israël eux-mêmes 
ou quiconque veut prêter l'oreille à la parole prophétique. Ils sont 
appelés il entendre la sentence divine et à en rendre témoignage. 
Maison (lo JdOOb est synonyme de maison d'Israël : cf. ix 8 9. 

Sur la formule lo Boifjnoiir Ynhwoh, Diou dos années cf, 
Inlrud, )>. MX «v. 

14 , l.o châtiment aura un double caractère : il frappera Israël 
daim «on culte qui lui tient tant au cœur et qui est pourtant la 
caii'in île nci Illusions ; il le frappera dans sa prospérité maté- 
1 loili H d uc Ic i divers symboles de sa puissance. Le vers. 14 est 
connue,ré au culte. — Pour 14a cf. vers. 2 du même chap. — les 
autol# do Béthel. — Béthel est très célèbre dans les souvenirs 
du l'époque patriarcale (cf. Gen. xii 8 xxxv 7; à la suite d'appa¬ 
ritions divines, Abraham et Jacob y érigent un autel). Au temps 
do Samuel et de Saiil (1 Sam. x 3), c'est un lieu de culte renommé. 
Quand vint le schisme, Jéroboam I établit à Béthel l'un des 
veaux d’or dont il voulait faire les symboles de Yahweh et les 
centres principaux de la religion du royaume du Nord (1 Reg. xii 
28-33), 41 Y institua un collège de prêtres. Au temps d'Amos. Bé¬ 
thel avait tous les privilèges d'un sanctuaire royal (vu 13). En an¬ 
nonçant le châtiment qui doit frapper un lieu de culte aussi impor¬ 
tant, Ainos veut évidemment dire que la religion du royaume du 
Nord sera atteinte en ce quelle a de plus vital; c’est ainsi qu’il 
condamne un culte fécond en abus de toutes sortes et principe 
des pires illusions (cf. v 21-24 où il parle comme le fait Isaïe 1 10-17, 
à propos du culte de Jérusalem). — Y avait-il plusieurs autels à Bé¬ 
thel comme le suppose 14* ? Il semble que chaque lieu de culte 
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is Et je frapperai la maison d’hiver avec la maison 
d’été, 

et les palais d’ivoire périront, 
et des maisons nombreuses disparaîtront. — 
oracle de Yahweh ! 

n'ait renfermé qu'un seul autel proprement dit; comme d'ailleurs 
14c parle des cornes de l'autel et non des autels, on est autorisé à 
corriger i.j* en ce sens (mithulia fl' au lieu de mi^b e hôfl '). Marti lit 
tnawbafl' au lieu de mi{b e hôfl' et y voit une allusion au pilier ou à la 
pierre sacrée qui dans le haut lieu figurait à côté de l’autel (cf. Os. 
111 4). — Les cornes de l'autel étaient des sortes de protubérances 
recourbées qui se trouvaient aux quatre extrémités; sans que l’on 
sache trop pourquoi, elles étaient considérées comme jouissant d’une 
sainteté très particulière (Ex. xxix 12 : 1 Reg. 1 30 ; Jér. xvii 1) ; 

leur destruction {nigev^û, elles seront coupées) était le suprême atten¬ 
tat que l'on pût commettre en un lieu de culte. — Tandis que, 
Vers. 9, les témoins de l’accusation étaient conviés à Samarie, on 
annonce, vers. 14, un châtiment qui se produira à Béthel. Nowack 
lire de cette divergence un argument contre l'authenticité du vers. 14. 
Celte argumentation n’est pas très concluante; car si Samarie était la 
capitale civile, Béthel était le principal sanctuaire religieux du 
royaume du Nord ; c'était donc là que la religion devait être 
atteinte de préférence. Et c’est ce qui explique aussi qu'au vers. 13 
les menaces de destruction dirigées contre les palais, puissent, 
sans incohérence, nous ramener de la capitale religieuse à Samarie. 

Il» Effondrement du luxe. — Le palais d'été et le palais d'in¬ 
var ne sont peut-être pas des palais distincts : on y voitplus volontiers 
.111 joti 1 d'hui diverses parties du même édifice : le palais d’été seraitune 
, h ,1 m lu o supérieure bâtie sur le toit plat de la maison (cf. J ud. 11120): 
111 le f'.il.u. d'hiver cf. Jér. xxxvi 22. Dans l'inscription de Zind- 
11111 (pi 1 .l Alep), Krkûb, roi de Marnai, vassal de Téglat-Phala- 
/11 III i|"'ii de n - m | im iqni . Anton), raconte le zèle qu’il a mis à 
«Idiotm li m il oit «li• ou pèie, en l'hpnneur de scs ancêtres, les rois 
,1 r o o <1, 1H u iiii'ulle 11 i I poil 1 eux (i une maison d’été et une mai- 
nu 4 lu .1 1 1 j n il 111 iius pnlitlil d'lvoll’0, ce sont des demeures 

il. ni le tllll! ."II! "Il" ' N ll'lll' I II . I il 11 OU 1 iltV"lic (cl I Uüg. XXII 39; 

I' m II 1 lu 'I lIlitIII• 1 nui!" 1 iiinèiieiil il l'Idée «Vtino llivil- 

.1 Iiiii . I I un sW'i" . 1 . Iil ipll.iln (i l 11 l | 1 li), 

Ihiiklhtiie gi'iiii|ir «l'nini li'N 
IV HH 

I 1 .| 1 11 1 > 1 II" qu. 1 .. III " b 1 (l t | *i) d" lel'l". lies, 

mi 1.'.uni. 111 . 1 " i.net I. . 1 liitlilliniil . pi éi 111 -ii'iii u dont llulnlel- 

||||..ip>. 1.111I m'.uiliu |m 1 liillllihuil lin il (h 1 1), 

l union ni |« 1111 11 Iiiii ilnn tnimtiiui lin HlllIWirlO. 

|. • 1 1.1 ii 11.n«lllin> 11 1 tin unie!" neltuinont distinct 
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IV 1 Ecoutez cette parole, vaches de Basan, 
qui êtes sur la montagne de Samarie, 
qui opprimez les faibles et accablez lès pauvres, 
qui dites à vos maris : Apportez et buvons! 

3 Le Seigneur Yahweh a juré par sa sainteté: 

Oui ! Voici que des jours viennent sur vous, 
et 1 on vous prendra avec des hameçons, 
et ce qui restera de vous avec des harpons ; 

3 et vous sortirez par les brèches, chacune devant soi 

de ce qui précède et de ce qui suit. C’est une accusation d'injus¬ 
tice d oppression et de débauche (vers. 1) suivie d’une menace de 
terrible répression (vers. 2 3). Les coupables sont ici les femmes opu¬ 
lentes de Samarie, sans aucun doute les femmes de ces grands et de 
ces nobles dont il était question précédemment : elles ont tout fait 
poui exciter leurs maris a la débauché. C’est à tort que saint Jér., 
suivant les Targum, a vu, dans les vaches de Basan, <1 principes Is¬ 
raël et optimates quosque decem tribuum. qui deliciis ac rapinis 
vacabant. » Un certain nombre de commentateurs (Calvin, Osian- 
der, Dathius, etc.) ont adopte ce sentiment. Par son contenu, cet 
oiacle, que sa formule initiale met en tète d’un nouveau groupe se 
rattacherait plutôt à ni 1-15. ’ 

1 . vachos do Basan. Limité au Sud par le Yarnuq et s’éten- 

d.ml jusqu a lidréi et Sallia, atteignant à l'Ouest jusqu'aux environs 
du Jourdain, au Nord jusque vers le Mormon, h l’iist jusqu'au Ilau- 
i.m, b pu y . do Uns, ni lui toujours célèbre pour sa fertilité ; ses fo- 
1,1,1 ll " (*’■. 11 n) ol ses piUuragos (Mi. vu 14) étaient 

"" V «’lovnll des biuufs et des vaches renommés à la fois 
p." b m force i l leur méchanceté (l’s. xxii 13). lin donnant cette épi- 
,c ' * l,,s **’mm* * ilü S.munie, Âmos veut nous les montrer n’ayant 
MillldHiiln qnu pour leur bien-être et leurs débauches, prêtes 
a loin huciH ier pour se les assurer. — C'est par leur influence 
SUI leui s maris qu elles oppriment les faibles et brisent les pauvres. 

2 . par sa saintotô. c'est-à-dire par sa majesté et sa perfection 
morale, les engageant dans ce serment et, en même temps, voulant 
les venger, par ce châtiment, de l'affront quelles ont reçu. 

Voici que dos jours viennent, formule chère à plusieurs pro¬ 
phètes: cf. Am. viii 11 ix 13; Is. xxxix 6; Jér. vii 32 xvnq etc. 

011 vous prendra avec des hameçons, et ce qui restera de 
vous avec dos harpons. Métaphores destinées à mettre en relief et 
le mépris qu inspirent les coupables et leur impuissance au jour du 
châtiment ; peut-être ces images ont-elles été suggérées par les an¬ 
neaux que les Assyriens passaient au travers de la lèvre inférieure 
tle 1 vaincus et auxquels ils attachaient des cordes pour les em- 
inonor en exil.— Ce qui restera m. à m. votre fin (\i/i"rît he k h ém) 
\w\\ votre postérité ; il s agit d'une destruction prompte et immé¬ 
diate, 

ot von» sortirez par les brèches, chacune devant soi. — 
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et vous serez jetées.; — oracle de Yahweh. 

1 Venez à Béthel et péchez, 

à Galgala multipliez vos crimes ; 

Allusion au siège futur de Samarie. Après avoir pris ces femmes 
à la façon indiquée au vers, précédent, l’ennemi les fera sortir par 
les brèches qu’il aura faites à la muraille, chacune par l'ouverture 
qu'elle trouvera devant soi. 

et vous serez jetées à... Texte à peu près désespéré : on a lit¬ 
téralement et vous jetterez a ou dans Harnion. Les Lxx(3t“0piw rprôtiOi) 
permettent de substituer le passif (hoslaklénâh) à l’actif [hïslakté- 
nâh), ce qui se comprend mieux puisque le prophète s'adresse aux 
femmes elles-mêmes. Après ce verbe, on attendrait assez naturellement 
le lieu de la déportation (cf.v 27) ; c'est ce qu'ont compris les anciens 
traducteurs: les uns (Targum, Pescliitto, Symmaque) ont vu dans le 
mot Haharmon la désignation de l’Arménie; les lxx (eu; xô opoç ~o 
Toppuv) y voyaient la montagne de Romman (har romnian ?). 
Dans la Vulgate, saint Jérôme se borne à reproduire le mot hébreu 
(et projiciemini in Armon) ; dans son commentaire, il s’explique 
ainsi : et projiciemini in locis Arnieniac quæ vocantur Armona). 
Cette identification avec l’Arménie est loin d'être certaine; les au¬ 
tres qui ont été proposées par quelques modernes (Hitzig, v. g., 
veut lire Iladad Rimmon) ne le sont pas davantage. 

Illusions d’un culte vain et formaliste. 

Petit oracle (vers. .( et 3), assez nettement distinct, dans lequel le 
prophète dénonce comme coupable le culte pompeux et tout exté¬ 
rieur des sanctuaires et des lieux de pèlerinage. 

4 . Sur Béthel, cf. m 14. — Galgala. Etymologiquement par- 
l.inl, en nom (liùbr. ha/rtri/jral) désignerait un cercle de pierres (Jos. 

n .. 1 .ipprlaut un pou nos cromlechs. On propose deux identi- 

l, .. I, uni (l)rlvii. Harper) ont vu, dans la ville mentionnée 

A. , b ( . 1 1 1 '.1 l i du livre de Josué, qui se trouvait à l'endroit 

1.,.,, m|..m .1 lini I *11 DJeldJmil, à un pou plus de 4 kilomètres à 

I .. du loiniliilu, el dont le iniiie . ont été explorées en 18(13 par 

/in liotilo (.1 lliiedeli. I, 0p I. p. I ToutoloiH le parallélisme 
,'Irait iivet Belle I Invllei.ill plutôt à ehorcltei Galgala dans le 
royaume ilu Nord. A 11*1*1 d'uUtr» • (Ci. A. Smith, Buhl, 

Mont-lln püiinn .1 DjlIdJÜVi», lin/o un non au nord do Béthel ; 
l’illnéralro du dornlci voyage d'blle (11 Iwg n 1 8) où l on jnon- 
tlonnc successivement Galgala, Bélliol el Jerlclio, favorisciait cette 
Interprétation. Galgala aurait ainsi été lo dernier séjour d’Elic, le 
plus grand prophète du royaume du Nord ; une « école » de pro¬ 
phètes y aurait été depuis longtemps établie ; 011 comprend en con¬ 
séquence qu'au temps d’Amos, ce sanctuaire fût très vénéré. — pé- 
oiicz, multipliez vos crimes (m. à m. multiplie f de pécher). Trait 
d’ironie : alors que le peuple s’empresse en ces sanctuaires, multi¬ 
plie ses sacrifices, et se croit parfaitement en règle avec la religion. 
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et présentez le matin vos sacrifices, 
tous les trois jours vos dîmes; 

5 et brûlez du levain en offrande d'actions de grâces! 

Amos ne voit en tout cela que péchés multipliés. L'ironie continue 
dans la description des pratiques cultuelles. 

présentez le matin vos sacrifices, tous les trois jours vos 
dîmes. En adoptant cette traduction, nombre d’exégètes font consis¬ 
ter l’ironie dans ce que les pèlerins sont invités à offrir, chaque 
matin, les saciifices qui n étaient obligatoires que chaque année à 
offrir tous les trois jours des dîmes qui n’étaient imposées que tous 
les trois ans (cf. Dcut. xiv 28 xxvi 12). Amos mettrait ainsi en re¬ 
lief, par voie d exagération, l'empressement extraordinaire des fidèles 
a accomplir leurs rites. — D autres exégètes traduisent, pour le second 
membre : et, le troisième jour, vos dîmes. On aurait simplement la 
description des pratiques usitées dans ces pèlerinages : le matin qui 
suivait son arrivée, le fidèle offrait des sacrifices; le troisième jour, 
avant son départ, il payait ses dîmes. Ce sens paraît assez en rap- 
port avec la construction de la phrase hébraïque. — Les sacrifices 
{fâbîiftim) dont il est ici question sont tous les sacrifices sanglants 
1 holocauste excepté. Les dunes étaient en usage, sous des formes 
variables, dans un grand nombre de religions anciennes; si d’ail- 
leurs le terme était a 1 origine employé dans un sens strict pour 
designer 1 offrande de la dixième partie de tel ou tel produit, il eut 
vite fait de prendre un sens plus large; et, de ce chef il devint 
synonyme de prémices et autres termes semblables. C’était, à la fois 
un acte de reconnaissances envors la divinité et un moyen de pour¬ 
voi! .1 1 onlrolion du sanctuaire et do sou collège sacerdotal. Dans 
lo I entutouquo, le Code île l'alliance (Ex. xxi-xxm) 11c parle pas des 
dîmes, mais le Deutéronome (xil 6 11 17 xiv 22-20) suppose en 
\1g110111 Iv» dîmes d» ■ produit* il 11 sol, et en fixe la réglementation 
en laveur de I unique s.metuairo de Jérusalem. 

!»; "I. lin 1 lr/, lin levain en oilïandc d’actions de grâces, 

m .1 m. et luuler du ferment en offrande d'actions de grâces. _ Le 

n"i 1 rxte Invite à lire l'impératif pluriel (, qatffrû ) au lieu de l’infinitif 
constiuil (</<»//?/'). Ce mot d ailleurs a un sens technique se rappor- 
lant au sacrifice; il signifie faire fumer sur l’autel, faire monter en 
vapeur devant la divinité. — Le levain (liâmes) était, d’après Lév 11 
n, mélangé dans certains gâteaux avec du miel; mais Ex. xxih 18 
et Lév. n n 1 ■>. défendaient de présenter de tels gâteaux sur l’autel 
Dans Lév vu 14 il était réglé qu’on les présenterait avec les sacri- 
ticcs pacifiques; mais il devaient être alors mangés par celui qui 
offrait la victime. A Béthel et à Galgala, on suivait un autre usage- 
mi brûlait ces gâteaux sur l’autel pour en faire monter la fumée 
devant Dieu. D apres le contexte, il paraît bien que, en blâmant 
celte pratique, Amos ne la considère point du point de vue où 
«•Ile contredit une ordonnance légale; il la condamne comme il 
. ondnmne les autres rites (au vers. 4), en tant qu’éléments d’un culte 
mit lormahstc.— l’offrande d’actions de grâces (tôdâh) était une 
den r ipocoH du sacrifice pacifique. 
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Annoncez vosoblationsspontanées, proclame/ /,*v, 
puisque vous aimez cela, enfants d’Israël, 
oracle du Seigneur Yahweh. 

f> Pour moi je vous ai procuré la propreté des délits 
en toutes vos villes, 
et la disette de pain 

en toutes vos demeures, 

et vous n’êtes pas revenus à moi... ! — oracle de 
Yahweh ! 

7 Pour moi je vous ai refusé la pluie 
à trois mois de la moisson ; 
et j’ai fait pleuvoir sur une ville 

sans faire pleuvoir sur une autre ville ; 

vos oblations spontanées ; les rites prescrits ou consacres par 
l'usage ne suffisent pas à satisfaire la pieté de ces adorateurs ; ils 
ajoutent de leur propre chef d’autres oblations (n e dâbôt h ). Mais, non 
contents des illusions mensongères que de telles pratiques leur pro¬ 
curent, ils y mêlent beaucoup d’orgueil; ils ressemblent à ces 
pharisiens du temps de Notre-Seigneur (Math, vi 2), qui sonnaient 
de la trompette lorsqu’ils faisaient leurs aumônes. 

Dans cet oracle, le prophète se borne à condamner; il ne dit pas, 
comme il le fera v. 24, ce qui devrait remplacer ou au moins accom¬ 
pagner ce culte vide et tout extérieur. 

Les châtiments préparatoires. 

Il se peut que les vers. 6-13 soient le résumé d'une série d’oracles 
distincts à l’origine, prononcés successivement à propos des divers 
lleaux dont il y est question. Mais, si le groupement de ces oracles 
n'est pas primitif, il 11’en est pas moins très nettement voulu par 
Amos ou le disciple qui a réuni ses prophéties ; nous avons ici un petit 
poème à refrain qui nous montre, dans les diverses calamités qui 
ont atteint le pays, des châtiments providentiels envoyés par Dieu, 
mais impuissants à toucher le cœur de ce peuple (6-11) ; il 11c reste 
plus qu’à le frapper d’un coup définitif et destructeur (vers. 12). 
Au point de vue de la structure poétique on peut rapprocher cet 
oracle de celui d’Is. ix 7-x 4 v 25-30. 

6. Le premier fléau est une famine universelle, la propreté des 
donts qui n’ont rien à manger, dont elles puissent se souiller. La 
bible signale au moins deux famines dans les temps rapprochés 
d'Amos: n Reg. iv 38 vm 1. 

ut vous n’eles pas revenus à moi; c’est là le refrain. De même 
qui lu faute ( pésa') est une révolte, une séparation d’avec Dieu, de 
un' nu- lo sentiment du juste et de l’injuste, le premier pas fait à 
nouveau dans cette voie, sont un retour vers Yahweh. 

7 l.o second fléau a été une sécheresse. Les pluies abondantes 
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un champ recevait la pluie 
et un champ sur lequel il ne pleuvait pas se 
desséchait ; 

8 et deux, trois villes se traînaient vers, une autre 

ville, 

pour boire de l’eau, et n’étaient pas rassasiées ; 
et vous n'ètes pas revenus vers moi ! — oracle de 
Yahweh. 

9 Je vous ai frappés avec l’embrasement etla nielle, 

et j’ai dévasté vos jardins et vos vignes, 

(çisém indique, à la différence de mâ(Zr, une pluie violente) de 
1 hiver, qui tombent de la fin d’octobre à la fin de février (trois 
mois avant la moisson qui commence en mai), avaient fait complè¬ 
tement défaut ; et, sans doute aussi Yahweh avait refusé les « pluies 
tardives » des mois de mars et d’avril ; il en résultait que la mois¬ 
son était absolument compromise. — La fin du verset a pour but 
de mettre en relief l’action divine dans ce fléau ; Dieu dirigeait 
à son gré le peu de pluie qu’il donnait: fit ne forsitan putarent hoc 
loge naturæ, et astrorum cursu, ac varietate temporum urbibus et 
populis accidissc, super unam urbem et agros ejus pluere se dicit, 
- 1 ah altéra Imbrcm suspendorc (S. Jér.). — un champ, m. à m. une 
h"", ce qui appai tenait à tel ou tel propriétaire. ■— sur lequel il 
un pleuvait, liait, eu lisant, avec. les i.xx, le Niphal tinnnilfér, au 
In u du lilphll i.nniii (lu pl envoi t !) du loxto mussorétique. 

•I Non soûl. Mit lu sécheresse compromettait la récolte, mais 

' II' avait polit leu Immmi 1 b 1 plus gravos Inconvénients, aggravés 
'ii'" 1 ' pat ceux •!' la lamine, les habitants des villes sur les- 
q'" Mil' 01 m 1111111 > ;i 11 pas ou qui déjà avaient épuisé leurs citer- 
' '' il" glande ti".source des cités orientales pendant les mois de 
'"‘i lleievie, .11 londiilcnt en chancelant, exténués par la soif, vers 
if 1 cndioll't plus fortunés; mais, dans ceux-ci même, la pluie 
avilit fourni tout juste assez d’eau pour que leurs habitants n’eus- 
neiit pas à redouter les dernières extrémités. 

Ce fléau est décrit plus longuement que les autres; des critiques 
(Harper, etc.) en ont conclu que telles ou telles parties de 7*-S* 
étaient interpolées. Le texte massorétique est ici soutenu par toutes 
lus versions. 

9 . Troisième fléau ; les maladies des récoltes, des vignes, des 
figuiers, des oliviers, mettant à néant toutes les espérances de Tan¬ 
née. — I. embrasement, ou l’effet produit par le vent d'est ou de 
sud-est. Ce vent chaud appelé sirocco souffle avec violence, pous¬ 
sant devant lui des nuages de sable, desséchant et brûlant toute 
végétation. — La nielle, ou charbon, est produite par un champignon 
très petit qui attaque les épis et compromet la qualité du blé. Ces 
deux fféaux. très fréquents en Orient, sont souvent mentionnés 
ensemble dans-la Bible (Dcut. xxviii22;i Reg. vm 37; Agg. 1117, etc.) 
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pendant que la sauterelle dévorait vos figuiers et 
vos oliviers; 

et vous n’ètes pas revenus à moi ! — oracle de 
Yahweh ! 

10 J’ai envoyé sur vous la peste 
à la façon de l’Egypte ; 
j’ai tué par l’épée vos jeunes gens, 

pendant que vos chevaux étaient pris en butin; 
et j’ai fait monter la puanteur de vos camps à vos 
narines, 

et vous n’êtes pas revenus à moi ! — oracle de 
Yahweh ! „ 

ti Je vous ai bouleversés comme Dieu bouleversa 
Sodome et Gomorrhe, 

— et j'ai dévasté, en lisant hilfîrabli au lieu de la leçon masso¬ 
rétique harbôt (infinil. construit, dans le sens de multiplier'? — 
nom plur. construit dans le sens de multitudes ?), très difficile à 
expliquer grammaticalement. — La sauterelle {gâ\nm, le tondeur , 
le coupeur, est un fléau redoutable en Orient (cf. vu 1-3 ; Jo. 1 11. 

10 . Ici le fléau est double : la peste et la guerre. Il arrivait 
souvent en effet que la guerre, dans un pays où les lois de l'hygiène 
étaient méconnues, entraînait la peste et l’épidémie comme 'consé¬ 
quences (1 Reg. vm 37 ; Jer. xiv 12, etc.). La peste avait, aux yeux 
de l’Israélite et plus qu’aucun autre fléau, le caractère de châtiment 
(l.cv. xxvi 25 ; 11 Sam. xxiv 13). — à la façon de l'Egypte, où la peste 
est plus fréquente et plus terrible que partout ailleurs. — j’ai tué, 
etc. ., allusion aux nombreuses guerres avec les Syriens (n Reg. vm 
1 lit J l) j'ai lait monter la puanteur de vos camps à vos 
nai'lnnil, 11 ■ aie.e du gi and nombre des morts dont les cadavres gisaient 
d.inu b ■ 11111< an . ein inhumés (cf. 1s. xxxtv 3) ; c'est là, sans doute, 
■' qui • |»l ii 1 tu la 11'lut Ion établie outre la guerre et la peste, qu'une 
I'H" ■ "i 1 iqilt"i» de TalUIOnpllèro était si apte à engendrer. 

Il < " 1 1 n 1 11 s e*■ r"l'"i ont vu dans 1 e verset le résumé de tous 

T ■ |M|" iin ni 1 qui .huit, d'mite 1 une allusion fi quoique inva- 

"l"ll "U (1 tilt" l'in iie iMnil) Mais la plupart dus commentateur* 
' nl"inl'Itl ■' 1' s le d'un lieinl’li nient de line; de tous les fléaux 

'"lui ■! ap|.ail 1 luit' 1 iiuilui le plus terrlblo, soit à cause des 

d' a ,n. • 111 il .liait mil ni tout paire oun la cause en était 

Muii un i«'ii"ii" T. ni ti. i\"H 'nous une .illusion au tremble¬ 
ment il. tel 1 e dont il enl pai lé ni 1 liup. 1 i le I , vm K) ; il dut être par- 

ni nient dé asti eu \. | nu .qui A mon '< n sert comme d'un point de 

•"prie pour la datation d< a pioplu'lie, puisque, plus do deux 
" cle. plu-, laid, le livie d. /acharie en lait encore mention (Zach. 
•iv t). Jo vomi al houloVOrHÀH m. à m. fni tourné (hüp^akti) 
en vous, jo vous ai tournés sens dessus dessous ; ce verbe et le 
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cl vous avez été pareils au tison retiré de l’incen¬ 
die, 

et vous n’êtes pas revenus à moi !... — oracle de 
1 ahweh ! 

1= C’est pourquoi ainsi te traiterai-je, Israël ! 

Parce que je vais te traiter ainsi, 
prépare-toi à paraître devant ton Dieu, Israël! 
15 Car voici : il forme les montagnes et crée le vent 

substantif-participe qui en dérive sont toujours employés à propos 
delà destruc ion de Sodome. (Gen. xix 25; Deut. xxix - com¬ 
me Dieu bouleversa (m. im, comme le bouleverser de Dieu) Sodoinc 
dîns^mhU 6 '-, LC SOUvei , lir dc ce , désastre est fréquemment évoqué 
là \nv B J P > r ° P r S d . es I randes destructions: (Is. 1 q xm î 9; 
.1er. xux î 8. etc.) d apres Gen. xix 23-29, l a destruction des villes 
tle la plame aurait etc 1 effet dune pluie de soufre et de feu (vers. 

2 |) , il n est pas difficile d admettre qu’un tremblement dc terre ait 
pu accompagner ces phénomènes. Il est étrange que Yalnveh lui- 
memedise: Je vous ai bouleversés, comme le bouleverser de Dieu • 
peut-être avons-nous, en ces mots, la citation d'une expression 
proverbiale. — et vous avez été pareils au tison retiré de l’in- 
condio. Image qui. comme celle de 1,1 i 2 ( c f. Is. vu 4, à propos du roi 
d< Damas et du roi d Israël), montre que la destruction a été pres- 
qu.i complété — Imite celle interprétation parait plus fondée P que 
colla do Marti. Il est moins vraisemblable qu'apres avoir parlé de 
n A ,or «? "" V0l '*‘, ,,, i Anios y revienne encore ici. 

' 'Jéuux. I«»is ces cluUimenls successifs ont été sans ré- 
" , . 1 ’ 1 1 1 \ 1 I" comprisot n’oat pas revenu vers son Dieu 

(. ont P» uquol nlnni to traitorais-jo, .... h m. ainsi ferai-je avec 
toi ( r Iqnc- 'UI1.1 parallèle renierme seul l’indication du châtiment 
a \cnli. Ou bleu la ivveli dissimule à dessein et pour le rendre 
p u- H ilnutublc lo Beau suprême; ou bien, et c’est peut-être plus 
piohalile, 1.1 partie du texte où il était indiqué a disparu. P 
1 nruo quo jo vais to traiter ainsi, prépare-toi à paraître 
devant ton Dieu, Israël. Beaucoup d’exégètes* regardent ces niots 
comme ajoutes pour suppléer à la lacune du texte. Aux yeux du 
plus grand nombre, Yahweh inviterait le peuple à paraître devant 
son juge, non pour se disculper ou se justifier, mais pour entendre 
sa sentence. D aucuns toutefois (Harper) voient en ces paroles,,,. 

Di'oî^ct '/T U U COIlvers ' on : q» Israël se présente enfin vers son 
JJie “» et.' 1 y a encore des chances de pardon. 

13 . Si ce verset se relie intimement avec 12K il exprime mieux 
la puissance du juge suprême qu'il ne se rattache à l’idée du pardon 
divin. Ce verset rappelle nombre de descriptions fréquentes dans 
, : . xr ;, et , s < XL 21 22 «te.) et destinées à mettre en relief la 

majesté de Dieu en montrant son action dans la nature — il formp 
Ioh montagnes (cf. Is. XLV 18), façonnant (yôser, ce qu’il y a “u 
monde de plus imposant, comme le potier façonne son argile. — Il 
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il annonce à l’homme quelle est sa pensée, 
il fait de l’aurore les ténèbres, 

il marche sur les hauteurs de la terre : 

Yahweh, Dieu des armées, voilà son nom !... 

crée le vent et les éléments; sans exprimer une idée aussi nette¬ 
ment précise que la création ex nihilo, le mot ici employé {boré’) 
exprime le pouvoir souverain de Dieu pour la production d’êtres 
nouveaux, soit dans le monde matériel (Gen. 1 1), soit dans le 
inonde moral (Is. xun 1) ; il est d'un usage très courant dans Is.xl 
et sv. — il annonce à l’homme quelle est sa pensée, en prenant 
le mot së a h , qui est un a~xç AEyôj-iîvov, comme synonyme de si a h 
(cf.-i Sam. 1, 16; s. Jér. lit sia). Far sa science Yahweh pénètre 
jusqu’au fond des cœurs et découvre toutes les pensées des hom¬ 
mes (cf. Jér. xi 20); il’est donc capable de leur dire quels sont 
leurs sentiments les plus intimes. D'autres entendent le texte en 
ce sens que Dieu manifesterait sa propre pensée à l’homme ; le 
contexte est moins favorable à cette interprétation. Les lxx (y.a'. 
aTrayyeXXùiv Etç àvOpuiTTO’jç tov )/p;<j"ov aù”oü) ont obtenu un sens 
messianique, en lisant m e sihô en un seul mot, au lieu de malt ié/jâ 
(ou iî/iô) en deux mots (cf. s. Jér.). — il fait do l’auroro les ténè¬ 
bres, opérant, à son gré et aussi soudainement qu’il lui plaît, des 
changements dans son œuvre; on pourrait peut-être, avec les lxx, 
introduire une conjonction et lire : il fait l'aurore et les ténèbres .— 
il marche sur les hauteurs de la terre: nouvelle affirmation de 
sa grandeur. — Les deux derniers membres pourraient viser le 
phénomène de l’orage (cf. Ps. xvm 11-16 xxix, etc.); mais en 
ce passage le parallélisme est loin d’étre strict. Ce verset est à 
rapprocher de v 8 9 ix 5 6 : ces passages, dont plusieurs critiques 
ont mis en doute le caractère primitif, se rattachent au contexte 
d’une façon assez lâche. 

Troisième groupe «l’orncles. 

V 1-17 

« n 1(1 ou pu nul aulruilionl composé quo lus précédents. Il débute 
(1 •) pai 11110 slropli*' d- luniuntalion proclamant la ruine totale 

•Il 1 i" I . b ». 1 « iiiiipli’b ii iionséo m mettant on rollof le petit 

imiiiluf d" li ns qui é, liiipp< imil au dé astie, Au lieu do précéder 
la '"'libiitt l'i M"""' ' Kili'l 1 ' lui lait aille Ils '.oui d'abord (.(-(i) 

lodlqm s o 11 n loi iiii> d u 11 o , s li m I al lui 1,1 1 liaial ht Vali vvili autrement 
qui p u I I pi alliiuo d'un 1 il 1 qui lui déplaît ( | (•) ; vient ensuite 

('/ '") ... di 1, pin, lie ' I tdallfs a la violation de la justice et 

*|u 1 '>,011 luiei 1 oiiipus (v, , s M m pat mut élévation hui la grandeur 
•lulin I 1 d, tilpllon pinnio tivu dll cllrttliuoill (11-17) est inter- 
1 ompiie (I 1 |.,( pal lino I sinnI.ilIon i clici'clioi le bien et h haïr le 

", d iflll qui 1 u, ■ 1, ,1 .. avoc ion pouplo ; elle aboutit (vers. 

|(| 17), comme piï, ... .1 un anathème final. Comme on le 

voit, l.i slrucluio du ce groupe est très enchevêtrée. 
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1 Ecoutez cette parole, 

la lamentation que je profère sur vous, maison 
d'Israël : 

Elle est tombée, elle ne se relèvera pas, 
la vierge d’Israël ! 

Elle a été jetée sur sa terre, 
et personne ne la relève! 

} Car ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

La ville qui sortait avec mille combattants 
n’aura que cent survivants; 

Lamentation. 

1. la lamentation que je profère, m. à m. que je prends. — 
Une lamentation ( qïnah ) estune composition il un genre particulier 
non seulement à cause de son contenu au caractère élégiaque, mais 
aussi à cause de sa structure ; c’est un poème dans lequel un vers 
plus long (Bickell dirait . un vers licptasyllabique) alterne avec un 
vers plus court (pentasyllabiquc) qui est comme l'écho du premier. 
Ce genre, souvent traité comme le développement littéraire des 
cris des pleureuses aux funérailles (cf. Jér. ix 17-22), a été cultivé 
d une fayon particulière par les prophètes qui ont annoncé la fin 
d uno nation ; Am. v 1 2 (lin d'Israël) ; Jér. îx 17-22 (fin de Juda)- 

. . ni ; nui tout li/, mx (sur les derniers rois de Juda) xxm 17 

, , 1. 

I la vlni un il litrnfll (.. ont I,i première fois que l'on rencontre 

dm. I«S piopln I. . Il peiNonnlIicnllou d'un peuple sous la figure 

d Mil" vlmgi inuUccI exemple a été dans la suite reproduit 

... 1 I"! I" Uni* endroits seulement, l'image se présente avec 

la diiqdl. lié qu'elle lovèt Ici (Jér. xvm 13 xxxi | 21). Plus souvent 
ou a I.. mot fille (bat) Is, 1 8 x 30 32 etc.: assez souvent les mots 
fl Ut (b'P'ûfoh àatj Is. XXXVII 22 xtvn 1, etc.). Il ne semble 
pax i|ti un général il faille chercher à ces mots des significations 
profondes, dire v. g. qu'ici Israël est appelé vierge parce que jus- 
«ju'alor» il était demeuré libre, indépendant, sans que personne ne 
I eût souillé ou entame. Cette métaphore paraît avoir surtout pour 
but de gagner la sympathie de tous à la nation dont on proclame 
les malheurs. — Elle est tombée, elle a été jetée, précipitée avec 
violence par un ennemi puissant, sur son propre sol. fin même 
temps que ces verbes indiquent la manière (l’invasion et la "uerre) 
dont Israël sera frappé, l'emploi du parfait met en relief la certi¬ 
tude de la prédiction prophétique. — elle ne se relèvera pas, 
ot personne ne la relève : il s’agit d’un désastre que ni le peuple 
lui-même, ni aucun secours humain 11e pourrait réparer. 

3 . Ce verset, qui ne fait probablement pas partie de la lamenta¬ 
tion, en est comme le commentaire. Il met en relief la forme du 
1 hdtlmcnt qui sera une invasion hostile. Il montre jusqu’à quel 
point la ruine sera complète ; des combattants qui iront à la ren- 
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di 

et celle qui sortait avec cent 
n’aura que dix survivants, 
pour la maison d’Israël. 

■t Car ainsi dit Yahweh à la maison d’Israël : 

Cherchez-moi et vivez; 

5 mais ne cherchez pas Béthel, 
mais n’allez pas à Galgala, 

mais ne passez pas à Bersabée ; 

contre de 1 ennemi, il en réchappera à peine un sur dix (cf. 
Is. vi 13). — A noter l’emploi du verbe sâ'ar, survivre; avec les 
substantifs, qui en dérivent, il est consacré lorsque, dans la pré¬ 
dication prophétique, on parle de ceux qui échappent aux divers 
lléaux envoyés par Dieu"èt au châtiment final. 

Chercher Yahweh, mais non dans un culte trompeur. 

Par son contenu même, cet oracle ( j-6) apporte comme un tempé¬ 
rament aux anathèmes qui précèdent. Do pareilles menaces de¬ 
vaient causer une vive surprise à ceux qui pouvaient contempler 
la prospérité du règne de Jéroboam II ; il devait leur sembler 
étrange d'entendre parler de soumission à l'étranger après que ce 
roi avait porté si loin ses armes victorieuses. Àmos n’a aucune 
considération pour toutes ces forces humaines ; elles ne pourront 
rien contre les instruments de la colère divine. Il n’y a qu'un seul 
moyen, —mais celui-là efficace — de s'y soustraire: revenir à 
Yahweh par un retour sérieux et sincère. C'est au fond la même 
pensée qui était implicitement exprimée iv 6-12. 

4 . fies vers. s constituent comme une première strophe, met- 
I.hiI «'H relief l’inefficacité du culte des sanctuaires israélites. 

I.lie 1 ului/i moi. ot. vivoz, c csl-a-dirc afin que vous viviez, que vous 

l"M'l' 1 ' > châtiment, que vous sovie'z sauvés. Chercher Yahweh 

" I'.. du voi ho dilr.r, employé à cet endroit, c'est se préoccu- 

I" 1 1 I" 1 'Hit.'. i lui, M'olforcor de le connaître, entendre 

' .. 1 ... C'eut mm du ce h formules qui résu- 

. . . . 11,1 •!« l'Union, o||n est d'un emploi très fréquent: 

M " " ' ' 1 1 ' ' ‘ h'u ' .1 • 'l* H 11 lois 1 elle expression signifie 
• 1 I ht m |"M un mi il* I • * ((Ion, h h v mi nui h 11 prophète 

(1 bitiii 1 « ii h |(ii|(, m 11) 

lu' < " vm •. i l dio»!lllA 1 piévmili une 1 époilNO du peuple qui, 

.ipplllplé il., lollll OUI ..Ile dl 1 illi. tllaliON, croyait pouvoir 

M '' Uni' ! de piiillquei un.il.. 1:1 teIIglou de Yahweh et 

de mélitoi ...i In vont A111 o '■ 1 uiioit vol lu lu 1 imdumniition de ces 
‘j'tlJ'V, 11 ontpuuis (. l .y , q, main 110 piiHHor. pau a IJorsabùo. 
Il fl.111 ;i 11 f)it\s?r la fronllrm poiii wm ioiuIio !i Ih i lalxJo qui sc trou* 
v.iit tout a lait au sud de Indu (cl la locution fréquente de Dan à 
Hersante, Jud. xx 1 ; 1 Sam ni 20, etc,). C'était encore un des 
sanctuaires les plus chers à la piété Israélite. Au point de vue de la 
vio civile, cette localité située aux confins du désert, devait son 
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Car Galgala ira en captivité, 
et Béthel sera réduit à néant. 

f> Cherchez Yahweh et vivez, 

de peur qu’il ne se précipite comme le feu 
sur la maison de Joseph 
Et qu’il ne dévore sans que personne n’éteigne 
pour la maison d’Israël. 

importance aux puits qui s’y trouvaient (le mot B c 'Srséba' veut dire 
puits des sept « brebis » cf. Gen. xxi 22-30, ou puits du serment, 
•zh opiap xo'j opy.ou, comme portent les lxx, pour Gen. xxi 31). — 
Mais au point de vue religieux, Bersabée était célèbre par les souve¬ 
nirs patriarcaux qui s’y rattachaient (Gen. xxi 33 xxu iq xxvi 23-33 
xxvm. 10, etc.) ; de là le culte qu’on y rendait à Yahweh (cf. viii 
i.() : les habitants du royaume du Nord y venaient en pèlerinage.— 
Des critiques, s’appuyant sur ce que Bersabée se trouve en Juda, 
considérant surtout que dans la suite du vers. 3 on ne fait pas allu¬ 
sion au coup qui doit frapper Bersabée, tandis qu’on parle de la des¬ 
truction de Béthel et de Galgala, ont voulu traiter 3 e comme inauthen¬ 
tique ; il faut toutefois noter que ce stique est attesté par toutes les 
versions et que, si rien n’est dit de la ruine de ce sanctuaire, cela 
polit être parce qu'Amos limite, depuis 111 1, ses perspectives de 
dent motion au royaume du Nord. 

y 1, 1,'lliipol'outltcc du cullu dus sanctuaires est mise en relief par 
lo ml i> '■ ■ 1 v•'* ans Mitchiulrca uux-mémos. I.ors de l’invasion, 
tialpalu voila ■ > babil an 11 prendre lo chemin de l’exil (il y a en 
lobioii uni ii 1111 tii al Ion vmilnn onlro G.1/^.1/ 1acinc gillal et gUlôh 
/.'/. A, nu tm qillnh, iiti en captivité), tu nul s que Béthel sera réduit 
' 10'aiil (lo iioM iiii i'/i, h/, ml, ■ omble mis en contraste avec la signi- 
lo albin > l viimh'i.opi' do IJéllul : la maison de Dieu sera néant). 

Il ( • n i ' qui nminiciice par le même mot que 4*, parait être le 
ib'but d'illto uOtivello strophe du même oracle et développer cette 
I" in- ■ || osl urgent de revenir à Yahweh pour éviter le châtiment 

qui osl imminent : do pour qu’il no se précipite comme le feu... 
ot qu'il no dévoro ; expressions destinées à mettre en relief la force 
d’un châtiment irrésistible, lin hébreu la phrase est complexe : 
de peur qu'il (Yahweh ?) ne se précipite comme le feu, et qu’il (le 
leu) ne dévore.,. : des critiques, au lieu de yi$lalpkads [il ne se 
précipite comme le feu), lisent y il la k ’cl : de peur qu’il n'envoie le 
Peu... et que celui-ci ne dévore... — La maison de Joseph (cf. v 1) 
est le peuple d’Israël. — pour Béthel : les lxx ont "zui o’V.tp 
Icrpa/j), (l'P'é[y\t yiirâ’cl au lieu l e b h é[y]t’dl), pour la maison 
d‘Israël, qui serait peut-être plus satisfaisant au point de vue du 
parallélisme. 

Ici, comme iv 4 3, le prophète condamne le culte sans dire ce que 
aliwuh exige do son peuple. Des critiques ont pensé, non sans 
ipn Iqur raison, qu’il faut aller chercher le complément de cet ora- 
' b au vi'i’t. i | 13 qui commencent par la même formule (cher- 
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7 Ils changent le droit en absinthe, 
et renversent à terre l.i jnstieu ; 

S 11 fait les Pléiades el Orion ; 

il change en matin les ténèbres épaisses, 
el le jour en nuit obscure. 

chc^...) que | ,; et 6. Cette hypothèse aurait l’avantago île porter 
remède à la complexité extraordinaire de la première partie de ce 
chapitre; de plus, elle nous présente un développement de la pen¬ 
sée prophétique en parfaite harmonie avec d’autres passages, v. g. 
v 21-24. Pour le commentaire de ces vers. vid. infr. 

Anathèmes contre l’injustice. 

, •; 

Ces anathèmes sont développés dans les deux versets 7 et 10, et 
interrompus, vers 8, q, par une élévation sur les interventions* de 
Dieu dans la nature. Le thème est un peu le même que 11 0-8 ; 

c’est eue. des riches et des juges corrompus qu'il est question. 

7 . lin changent le droit en absinthe, et renvorsont à torro 
la jll llOü. I droit (misfâl), est pris ici dans un sens large, et 
c I '.vmuiyme de justice ; il devrait être un remède à tous les maux ; 
mai ' 1 11 le corrompant, en lui substituant l’injustice, on en fait un 

1.. mm 1 — J.a justice est détrônée et foulée aux pieds. Il s’agit 

mm IouI des violations de la justice dans les tribunaux (cf. vers. 10) 

H. l'authenticité des vers. 8 q est mise en doute par beaucoup 
ib critiques modernes. Il semblerait, au moins, qu'ils 11e sont pas 
1 leur place ; ils interrompent d’une façon trop abrupte la descrip¬ 
tion des vers. 7 10. On a essayé, non sans quelque raison de les 
rattacher au vers 6. 

11 lait les Pléiades et Orion. — Preuve de la puissance divine ; 
Yahweh est l’auteur de ces astres merveilleux qui ont toujours 

exercé un pouvoir fascinateur sur l’âme des Orientaux. _ Les 

Pléiades, selon la traduction ordinaire du mot Ittmâh (cf. Job. ix q 
xxxviii 31); en ces deux endroits, les lxx ont TrXîiâoa, TcXetdcSoç • 
même traduction de Symmaquc et de la Vulgate pour xxxviii 3/ 
de Symmaque et Théodotion pour Am. v 8). Toutefois un certain' 
nombre de critiques identifient les Pléiades avec la constellation 
nommée 'ayis ou \is (Job. îx q xxxviii 32) ; hîmâ/i désignerait alors 
Sirius et la constellation dont il fait partie; le rapprochement do 

hhnâh et de k n sil (Orion) favoriserait cette hypothèse. _ Orion 

selon la traduction unanimement admise du mol k'.ûl ; le sens éty¬ 
mologique de ce mot, qui veut dire fou. doit être en rapport avec 
quelque légende astrale relative à cette étoile si brillante et si 
célèbre chez les anciens. 

il change en matin les ténôbro3 épais 303 . ot lo jour en nuit 
obscure. Autre preuve de la puissance divine : Yahweh préside à 
1 1 succession du jour et de la nuit. Telle, est en effet, le sens du 
li"! y , ' métaphorique de ce distique. — Les ténèbres ’épaisses, en 
I' Mit, avec la plupart des modernes, ? alunit, au lieu de $almâwét 
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11 appelle les eaux de la mer, 

et les répand sur la lace de la terre, 
Yaliweh est son nom. 

11 précipite la ruine sur le fort 
et amène la dévastation sur la'citadelle 

ils haïssent, à la Porte, celui qui convainc, 
et abominent celui qui parle avec équité. 


ombre de mort , de la tradition et de la ponctuation massoretiques. 
— ht le jour en nuit obscure, m. à m. il obscurcit le jour en nuit. 

Il'appelle les eaux de la mer et les répand sur la lace de 
la terre Yaliweh domine et gouverne à son grc le plus redoutable 
des éléments (cf. Job. xxxvm VI). Il pourrait être question dinon¬ 
dations extraordinaires (ou du déluge). Il est toutefois vraisemblable 
ou'ici comme dans les stiques précédents, l'auteur parle des phéno¬ 
mènes nui se succèdent régulièrement dans la nature; il s agirait 
•dors des pluies (cf. Job xn 13; cf. Am. iv 7 8) qui viennent a des 
époques déterminées arroser la terre et que Job xxxvi =7 2b nous 
montre attirées par Dieu, peut-être (?) de la mer. 

ü * il précipite la ruine sur le lort et amène (en lisant, avec 
1(V acs i.xx. le liiphil yüb^V au lieu du Qal_)*üi l 'd’, « il vient ») la 
déVAHlntion sur la citnd'cllo. — Après avoir montré les intcrvcn- 
Imii., Pi puis-muce divine dans le monde de la nature, 1 autour 

. I, , m.inlir dan > le monde inoral et humain. H précipite, m. a 

_ ,/ f\ill h ,11 , a 1.1 do l'é. I.oi 1 a ruine, en lisant 

1 /, qui ’(< mblo répété du deu- 

," (l M|1 , ,11,1,1, '/, loi I, l'homme j»ul. tant qui Humble n'avoir rien 

1 nantie vei.l, I lollmunu voit encore des constella¬ 
it.une au ve 1 a H la Chèvre (en lisant au lieu de 'û { , le 

I„,l\ P I au 11 au (en b anl soi au lieu de sod, dévastation) ,1 Arc- 
l hI,, (, ,, I, Miil ni'bKi))-cr au lieu de mibsûr) : il fait briller le Tau- 

/a C/ihre, et fuit rentrer le Taureau après lArcturus. 

, , ||,i iutei |>t ùta< ion, cil faveur de laquelle on pourrait faire valoir 
quelques considérations astronomiques, n'a aucun appui traditionnel. 

Il) Ce verset se rattache directement au vers 7. — US naissent 
a [ a porto celui qui convainc, et abominent celui qui parle 
avec équité. Ces riches et ces juges, amis de l'injustice ne peuvent 
entendre ni accuser ceux qu ils favorisent, ni plaider la cause de 
t eux qu’ils veulent condamner. — Ils haïssent , ils abominent , deux 
vcr bes dont le second renchérit sur le premier pour accentuer da- 
vint-iKC la pensée. —Il faut se représenter la Porte d une ville israe- 
litc comme une porte de citadelle (cf. Hz. xl 6-ib la description 
d'une porte du futur Temple), avec ses tours, avec son couloir plus 
ou moins large, plus ou moins long, parfois avec une place s éten¬ 
dant en avant; l’ensemble se prêtait facilement aux reunions. C est 
I qu'on se rassemblait de préférence pour s’entretenir, pour traiter 
I, ,,11 ;,iies .mi intéressaient la ville; c'est là que les anciens s as- 
va in 111 nom rendre la iusticc(cf. Dcut. xxi 19; xxii 13 ; Job. xxix 
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•• < < .1 |M)lirqtioi, puisque vous marche* sur le pau¬ 

vre i 1 

• 1 MH" vous lui prenez le tribut de blé,... 
v ‘' "vi < l'Ali tics maisons en pierres de taille 
""il" VOUS n’y habiterez pas ; 

"m uviv. planté des vignes exquises, 
m ils vous 11'en boirez pas le vin. 

I « n c unis combien nombreux sont vos crimes 

"I énormes vos fautes, s ’ 

)■ • Celui qui convainc. Le mot hébreu (mâfaiat) nournit 

il: : !; n : oi'T mamcre gencralc cel,,i ^ >■<pri»Ldc , i e pLiS 

■ 1 1 9 *“ a J°ute : « peut-être Amos lui-même >,/ Mais 

II • l'il’lo qu ,1 faille le prendre ici dans un sens plus spécial lcf U 

■ o . y voir la désignation de celuiqui, dans un fugemcnt ciie^ 

• I" ' faire la preuve et a convaincre le méchant En rov, , ■ 

'{II! (Ü' (dôb^'cr tûmim) parait être celui qui cherche à met- 

mi ii’licf 1 innocence^ du juste. 101 

11 . I.cs vers, n et 12 commencent l'exposé du châtiment S’il 
"'garder 14 15 comme la continuation de 4**6, il semble ni,'U 
I UlIc voir aussi, dans 16 17, la suite de u 10 Cn* a’ . " 

.. '* ’ «•«/ tournoi Q S», D“Ef » 

; "iiiplclent : u indiquent plutôt des châtiments préparatoires 
1 Midis que 16 1 y annoncent la ruine totale ^ ’ 

puisque vous marchez sur le pauvre'précise le sens des eriefs 
d-' ■ vers. 7 et 10 ; ce sont les pauvres qui sont les victimes d c S ôus 
duiis de justice, qui sont accablés par les riches et les iim« 
M" , ceux-ci corrompent. D'ailleurs cette formule généralise leVfief 
7 1 •'rpbque a toute espèce d’exploitation des pauvres -ïe trihnt 
! 1 b /* » c s’entendre des gages payé S P au juge • car cè so î 

l' M 1 telles qui les lui paient; il s’agit du droit que ce? riches titre 
du ?;u, , vrc. Pr0PnCUUrCS ’ ° nt la Prétention de prélever sur laVccoîlc 

nrSZn„ C | nndiqUC k fin . du Ve ï s -> ]cs bicns «qui? de la sorte ne 
lofiteront pas aux acquereurs. A une époque où les maisons étaient 
Mljoscn briques (Is ix 9) ou en matériaux de moiidîc valeur lï, 

• isons en pierres de taille des riches paraissaient très sompUieu- 
' o. ne s en rappelaitque micuxles injustices au prix desquelles 
- les s étaient e evecs. - Cette formule de menace so rel ouve 

7 o’ X T X .'’ in 3 °; Is. lxv 22 y fait allusion. ° UV ° 

1, L , en ? rmite cr * mcs justifie pleinement la rigueur de ce 
’ mcnt - If. mot bebreu (ftaffa’a/i) rendu parfautoest uu nouve ni 
">ne pour designer le péché; il évoque l'idée d,. uZ ïuZn" 

. B r 2S“ La rançon ne parait jpas devoir ■ tro 0 ilinll, 0 puri ment 
mplemcnt au présent (sô/iad) lait au juge en vue de le corron, 
î;"; c mot hébreu [kôp^ér) est à propre dans son scîs prô-" 

„ H1V ul d s L e’ l ? l î?h ? pr 'v aVCC le 9 ue1, cn certaines circonstances! on 
I "\uit sc racheter dune condamnation à mort (Ex. xxi 30). La 
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vous qui opprimez le juste et prenez des rançons, 
qui repoussez les pauvres à la Porte. 

13 C’est pourquoi l’homme prudent en pareil temps 
garde le silence, 
car c'est un temps mauvais ! 

faute qu'Amos reproche aux juges, c’est d’accepter celte rançon des 
meurtriers puissants, malgré les justes plaintes des pauvres (cf. 
Nlun. xxxv 31, où il est détendu d’accepter la rançon d'un meurtrier). 
Du moins cette interprétation s’accorde facilement avec le membre 
parallèle : qui repoussez les pauvres à la Porte. D'autres, avec 
moins de fondement, pensent qu'Amos reproche aux juges de mena¬ 
cer de mort celui qui est sans appui afin de lui extorquer une rançon. 

13 . La formule c'est pourquoi {'al kën) est généralement em¬ 
ployée dans Amos (cf. vers. 11 xù; ni 11 îv 13 vi 7) pour relier 
l'énoncé des crimes à la menace du châtiment futur. On ne saurait 
néanmoins voir dans le vers. 13 l’annonce d’une punition, ni même 
la prédiction du calme résigné avec lequel les coupables qui auront 
le sens des choses subiront leur peine. Si.l’on ne veut admettre 
avec un bon nombre de critiques (Valeton, Nowack, etc.) que ce 
m i ., étranger au contexte, est une addition postérieure, il faut, au 
ir,.iiinaitre que c'est pourquoi a ici un sens spécial. Le vers. 
I 1 veut dire, un effet, que l'iniquité décrite au vers. 12. est telle que 

I linimiill prudent (inrdo lu nilonoo. Cet homme prudent n’est 

. ..via le prophète selon l’esprit d’Amos ; celui-ci, en 

, ||, | ,, , uni tutu . 1 ilnb de s'attii<>r la haine, dés qu'il s’agit de foire 
i'uIi,, 11 vendit allons divines coitlro la dépravation univer- 

,, h, || , 1 qiienlIon de l'Iiommu prudent en général. Le prophète 
lui |,111 il Ou 1 <31101 lu de iu' pas élever la voix au nom de la justice 
,1 |,, moi .dit> contre h désordres dont il est le témoin ? Ou 

|, (l „ .. nie I il de montionnei le fait de son silence comme une 

., MMIVl , ,|, 111.il «(• ' violence cl d'injustice auquel Israël en est arri¬ 
vé i' Il nui ail difficile de le dire. 

Haïr lo mal et aimer le bien. 

L’authenticité des vers. 14 13 a été plusieurs fois mise en doute. 
Nowack, les rejette en s’appuyant : — a) sur la locution le reste de 
/„ s ,'ph (vers. 13) qui devrait s'entendre des grands et qui n’aurait 
pas de sens après que, vers, xi, Amos a annoncé en termes si puis- 

II a 111s leur châtiment; au contraire, elle prendrait, dans une interpo¬ 
lai ion postérieure, le sens escliatologique qu’elle a chez les auteurs 
du date récente; — ( 3 ) sur les similitudes de texte avec 11 12 et ce 
qui précède (cf. v. g. et J’ i2<0 similitudes qui témoigneraient 
d'une imitation. — La meilleure réponse à la première raison allé¬ 
guée par Nowack consiste à rattacher 14 13 à 4^6 (cf. vers. 6). 
Iimire part on ne saurait interdire à un auteur de se répéter, ou 
pin . uloment d'employer des formules présentant entre elles des 
1. ruminblunco». 
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• i < lloivhcy lo bien et non le mal, 

.1I111 que vous viviez, 

1 1 iiii' i N nhweh, Dieu des années, sera avec 
VOlll, 

1 Minuit' vous le dites. 

1 I bu • t le mal et aimez le bien, 

• l restaurez la justice à la Porte; 

I■ h 1 être Yahweh, Dieu des armées, aura-t-il pitié 
du reste de Joseph. 

e ( - est pourquoi ainsi parle Yahweh, Dieu des armées, 
le Seigneur : 

Sur toutes le* places des lamentations, 
et dans toutes les rues on dit : Ah ! Ah ! 

14 C'est le complément de .p-6. montrant ce que l'on doit pré- 
1 '' 1 < r a un culte vain et fécond en illusions, 

Uiorcliez le bien et non le mal; c'est le commentaire de cher- 
. //c, 1 a/izveh des vers. 4* et 6" ; la première condition pour honorer 
îaliweh, c est de se mettre en harmonie avec sa nature, avec cette 
perfection morale qui lui est essentielle, et dont il impose l'imita- 
tion à son peuple. — Yahweh. Dieu des armées, sera avec vous 
comme vous le dites. Israël prétend bien que Yahweh est avec 
lui et répond, par ses faveurs, aux hommages qui lui viennent de 
llethel et des autres lieux de culte. C'est une illusion : Yahweh ne 
sera vraiment avec son peuple que du jour où la pratique du bien 
aura remplacé un culte coupable et funeste. 

15 . restaurez la justice à la Porte cf. vers. 10". 12'* : le 
prophète se meut fréquemment dans le même cercle d’idées (cf. u 
<>-8 ni 9 10 iv 1). — peut-être (avec une nuance de doute qui 
montre combien la cause est compromise) Yahweh, Dieu des 
armées aura-t-il pitié du reste de Joseph. Le reste de Joseph est 
synonyme du reste de Jacob sans qu il soit spécialement question 
des grands; la pensée ici exprimée rappelle l'espèce de refrain qui 
icvient deux fois vii 2 3. Ce reste, c'est qui subsiste après que des 
châtiments précurseurs (cf. iv 6-11) ont déjà frappé le peuple, ut 
avant que ne se réalise la menace du vers. 6. 

Le châtiment suprême. 

Avec la formulc^initiale c est pourquoi (‘ al hëu ), les vers. 16 17 se 
1 attachent a 11 12 : c est la seconde étape dans l’annonce du châti¬ 
ment. Cette fois il est présenté comme définitif ; on n’enteiul plus 
que les lamentations funèbres. 

lfi. Sur toutes les places (celles qui se trouvent devant les 
portes des villes, celles aussi où se tiennent les marchés), dans 
(otites les rues : cest le deuil national, universel. — des lainen- 
tâtions (lutspcd), des cris funèbres retentissants (cf. Mi. 1 8), tels 
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et l’on convoque le laboureur au deuil, 
et à la lamentation quiconque sait pleurer; 

17 et dans toutes les vignes il y aura lamentation, 

lorsque je passerai au milieu de toi, dit Yahweh. 

que ceux dont, aujourd'hui encore, les Orientaux accompagnent leurs 
morts: ce sont surtout les femmes qui donnent ces marques de tris- 
tessetef. Jér. ix 17 18 :cf. pourtant. 11 Chron. xxxv 25: Eccl. xn 5 où 
il s agit d hommes). — Ah! Ah ! ! L'hébreu porte ici 116 , hû au lieu de 
l'interjection Itôy ordinairement employée pour exprimer la tristesse 
(cf. Jer. xxii 18).— Des villes, la lamentation s'étend aux campagnes et 
les laboureurs ajoutent spontanément leurs marques de tristesse à 
celles des pleureurs de profession: et l'on convoque..., et à la la- 
montation quiconque sait pleurer enlisant (avec la Vulg. etvoca- 
/'liiil ajrricolani ad luctum, et ad planctum cos qui sciunt plangere ) 
Tiiyârp û..., zfn-misp-ed yôd e 'é[y] nélù , au lieu de ûmisped ’él 
yôd c 'c[y] né ht qui ne donnerait pas un sens bien satisfaisant [ou con¬ 
voque le laboureur au deuil et [on proclame] la lamentation pour 
ouiconque sait pleurer). Par quiconque sait pleurer il faut entendre 
les pleureurs ou mieux les pleureuses de métier : le mot uéhi, pleurs, 
<1 le mot '?b h él, deuil ont peut-être un sens plus général et plus im¬ 
précis que le mot mispdd, lamentation ; mais ici, comme en plusieurs 
endroits (Jer. ix 10 ; h./, xxvn 31 32), ces divers termes sont employés 
< niunio don synonymes, 

17 ni il 11 ntt toutes les vi||noH il y aura lamentation. Les vi¬ 
lle' , au temps de l,i vend.mge, retentissaient des cris joyeux des 
*' '• 1 lied n ip | i x vi 10), mais, désormais, on n'y entendra plus 
que • |muant s lugubre», 

1 1 lin,il.. Indique, un quelques mots seulement et de la manière 
!■' plus li | n I • h ' anse de tous eus maux: lorsque je passerai 
au milieu du loi (.est Yahweh lui-même qui amènera ces rudes 

... »ui I i.'èl. Cette formule rappelle celle qui est employée 

I'* ‘U 11 •'• propos île l'extermination des premiers-nés en Egypte. 

I' ■ vois, iii 17 montrent quel sera l'effet de l’intervention divine,- 
mal» ni' précisent pas la nature du lléau. On peut s’inspirer des au¬ 
tres passages où il est question du châtiment définitif (11 13-16 
ni 11-15 îv 2 3) et interpréter ce passage d’une guerre meurtrière. 
Pour Amos, comme pour Isaïe (x 5 sv. XXXVU26-29), l’ennemi n’est 
que 1 exécuteur des jugements de Yahweh qui passe en quelque 
sorte avec lui, semant partout les rétributions de la justice. 

SECONDE SECTION 

V 18 -VI 14 

( elle seconde section se compose de deux groupes de prophéties 
dmit chacun commence par la formule : Ali! ceux qui...’, pour le 
•uud ou trouve de nombreuses affinités entre cette section et la pré- 

• élit uli 
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• û Alt ! ( leux qui attendent le jour de Yahweh !... 
De quoi vous servira-t-il ? 
l e juin de Yahweh!... Jour de ténèbres, et non 
do lumière ! 

Premier groupe. 

V 18-27 

I 1 majeure partie de ce groupe présente une grande homogé¬ 
néité l.e prophète commence, dans un passage (vers 18-20) qui 
pouvait bien former à l'origine un oracle distinct, par dissiper 
I illusion ne ceux qui, infidèles à accomplir la volonté divine, atten¬ 
daient néanmoins avec confiance te jour de Yahweh et l’appelaient 
de leurs vœux. VioM ensuite la dénonciation d’une autre illusion qui 
e t comme la cause de la première, celle d'un culte purement exté¬ 
rieur (vers. 21-25). t-e vers. 26 dénonce des pratiques idolatriqucs. 
I nlin le vers. 27 prédit le châtiment sous forme d'une captivité au 
delà de Damas. 

Illusions touchant le jour do Yahweh. 

I. unité des vers. 18-20 est parfaite. C'est une protestation contre 
I' ’ espérances du peuple qui vit dans l’attente d’un triomphe bril¬ 
lant et immédiat. Pour le prophète (car c'est lui qui parle en ce dis¬ 
cours), il n’y a que ténèbres épaisses à l’horizon. 

18 . Ah ! ceux qui attendent (m. à m. ceux qui désirent ardem¬ 
ment et avec une absolue confiance) le jour de Yahweh. C'est la 
première fois que nous rencontrons cette expression qui occupe une 
grande place dans la littérature prophétique Ils. 11 12 xm 6 <). jo. 
1 is 11 i; etc.). D'une manière générale, on entend par jour de Yah- 
weh un jour où Yahweh manifeste sa puissance avec un éclat par¬ 
ticulier, surtout un jour où il conduit son peuple à la victoire, rar- 
l.iiit de cette idée, les Israélites en étaient venus à celle d'un jour 
*I'' Valnveh qui résumerait et compléterait en quelque sorte tous les 
autres; ce serait le jour du triomphe définitif. Toujours conséquents 
"vcc eux-mêmes, ils 11e pouvaient s'imaginer Yahweh vivant séparé 
il- son peuple; croyant d'ailleurs donner, par leurs sacrifices, pleind 
satisfaction aux exigences divines, ils se figuraient que le jour du 
triomphe de Yahweh serait aussi et itércsrialrtumml un jour île 
triomphe pour son peuple ; Yaltwelt lui mvindi 1 ait la victolro sur 
tou» les ennemis, guérirait se» h|e»»uri>'< H lui nsiuiTiull une paix 
et une prospérité étemelle 1 ( < 11• - « qiéiniKn, ruiislainmenl présente 
■ III fond des llllies, pieilillt lllie l’nlo imlIVello, suit lol sqim les défui- 
ti • el le» ma I lieu l 1 v > Il aïeul il> <|é»||, . 1. 1 e va m lie »u|! lorsqu’une 
.. |ll leqiéi ||ï 111 ) •<! I >1 1 ail ■ •<lllll|i II | • 1 > I II t|. dll llllilllpllc su- 

I' " ni" I cil il n d q le fi pb liifi ni » du 1 égtie il" lérnhnniii 11 avi- 

i al' n l ' 11 ni'iiil'i > .1 , | ■ 111 fi dé » li il 11 | • 1111 de Y.iliweli. Amos 11c 

'i '"' 1 " 1 1 . |l" • |" un 1 111 n Yali.'eli JoliIla 11 d une autorité 

lie iiiiIumIc el I ai quel 1 ail 111 |iin\en i|e Irluinplics éclatants. Mais 
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nj Tel, un homme qui luit devant le lion 
et se trouve en face de Tours, 
qui entre chez lui, appuie la main sur le mur, 
et est mordu par un serpent, 
ao N’est-il pas ténèbres le jour de Yahweh, et non 
lumière, 

obscurité profonde, sans un rayon de clarté? 

pour le prophète, si franchement monothéiste, le triomphe divin 
était loin d’être aussi intimement lié au triomphe d’Israël ; pour le 
prophète qui prêchait sans cesse la justice, le triomphe de Yah¬ 
weh consisterait avant tout à procurer la victoire de la justice sur 
l'iniquité ; et comme l’iniquité régnait en Israël autant que partout 
ailleurs, comme la culpabilité de ce peuple était d’autant plus 
grande qu’il avait reçu plus de lumières et de faveurs, le jour de 
Yahweh ne pouvait manquer de débuter par un châtiment exemplaire 
du peuple choisi. Il y avait donc une antithèse irréductible entre 
les espérances de la masse de la nation et celles du prophète. — 
Dans la suite, l’expression « jour de Yahweh » devint, chez les 
prophètes et les auteurs d’apocalypses, leurs successeurs, une sorte 
d'expression reçue pour désigner les interventions de Dieu dans le 
inonde et particuliérement les triomphes cschatologiques. De quoi 
viuiti un vira I. il (in. à ni: pour i/tioi sera-t-il pour vous)? Le jour 
tlu Vnliwoh, 00 sera jour «le lèuébrOB et non de lumière. Dans 
Io* I (|| io ii v il ni i | i s) l’Idée de ténèbres est au sens littéral 

.O.. . i ••ID du joui di YuliW' h, Muis, dans lo passage qui nous 

mi l'iipn, h i l.'in lui 'i pai'iilsiioiit Houloniciit symboliser le désastre 
(il wi'i in oi) , ilmd en eut II souvent dans l’Ancien Testament 
( I V pi VIII u9 etc,), 

h x ' i l u " ni 11'lit que d. \ ' lopper la pensée du vers. 18. 

III Tel un lionniio qui luit, (lovant lo lion et se trouve en 
lui u do I oui a, qui mit.ro chez lui, appuie la main sur le mur, et 
nul ni o 11 1 u pur un iiorpont. Série d'expressions proverbiales, des- 
Iiné• • • .i inettre en relief la succession des désastres, au jour de 
Yahweh : on n'échappera à un péril que pour tomber dans un nu¬ 
lle ; h la malheur pénétrera et ira chercher ses victimes jusque 
dans leurs propres demeures. — Les ours se rencontraient autrefois 
en Palestine; ils ne craignaient pas de s'attaquer à l'homme (i Sam. 

■ vu t.| ; n Rcg. u 2.) ; Lam. m io où l’ours est comme ici, associé 
au lion).— Quant au serpent, il s'agit peut-être d'une vipère (Har¬ 
per) cachée dans une crevasse à l'intérieur de la maison. 

20 C’est ainsi que s’explique la métaphore employée par le 
prophète au vers. 18 et à laquelle il donne encore plus de force. 

Vanité d’un culte tout formaliste. 

11 m le vers. 21-25, Amos revient sur un sujet qu’il a déjà traité 
d> nu loi 11 v | s v | s); preuve qu'il y attache beaucoup d’impor- 
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1 lu liais, je méprise vos fêtes, 

je u'ai aucun goût à vos assemblées. 

• < Ju< - i vous me présentez holocaustes et o lira iules, 

P ne m’y complais pas ; 

vos sacrifices pacifiques de veaux gras, je ne 
les regarde pas ! 

I moi 1 I m doute aussi, que les désordres et les illusions qu’il 

...m 1' 1,dent profondément ancrés dans le peuple. Venant à la 

■ ms 1D vais 18-20, celte section paraît avoir pour but démontrer, 
dm les illusions relatives au culte, le principe de la méprise, 
I" iiiouip plus grave encore, touchant le jour de Yahweh : la ponc- 
lu illlé minutieuse à observer les règles d'un culte compliqué suffit 
m I 1 délites et les dispense de toute préoccupation d ordre moral 
1 1 >i pi rituel. Le thème ici développé est exactement le même que Is. 
1 m-17. 

21. Je liais, je méprise vos fêtes, je n'ai aucun goût en vos 
nt■ semblées. Les expressions s’accumulent pour mettre en relief le 
il'jmùt divin (cf. Is. 1 14) : Je n'ai aucun goût, m. à m. je ne respire 
/'■»■. ivcc plaisir fluijusmodi hominum conventum odorcmquc non 
Mit i Ipit nec liabct in odorem bonæ fragrantiæ. S. Jér.). métaphore 
empruntée à des conceptions populaires ; les dieux étaient censés 
m complaire à respirer la fumée du sacrifice qui leur était offert (cf. 
le récit assyrien du déluge, Schrader, Die Keilinschriftcn und das 
A Ile Testament, 3 0 éd. revue par Zimmern ctWinkler. p. 550); la 
même métaphore se retrouve Lcv. xxvi 31 : Is. xi 3 ; mais, en ces en¬ 
droits comme dans Amos, elle s’est dépouillée de son sens primitif,— 
l.c mot hag, employé pour désigner les fêtes, dérive du verbe hctgàg 
qui veut dire danser', l’idée dominante et primitive serait ainsi celle 
(les danses et des processions sacrées qui avaient leurs places dans 
les liturgies antiques. Peut-être aussi ne faut-il pas exclure de ce 
sens primitif l’idée de pèlerinage (cf. le mot arabe haj qui désigne 
le grand pèlerinage de la Mecque). Le verbe hâgag est employé 
Ex. xxiii i.| à propos des trois fêles annuelles du pain sans 
levain, de la moisson et de la récolte; ces fêtes étaient accom¬ 
pagnées de pèlerinages (cf. Lx. xxm 17). Il est vraisemblable que 

• 'est de ces grandes i'ètes, en particulier, que parle le prophète.— 
l.es assemblées hébr. '“sarô/' 1 . sont des réunions au caractère icli- 
pieux ; ici les termes de fêtes et d’assemblées sont parallèles et 
synonymes. 

22 . Que si vous me présentez holocaustes et ofTrnndos, je no 
m y complais pas, vos sacrifices pacifiques (le veaux gras; jo 110 
li < rogarde pas. — Les holocaustes ('ô/âh) et les sacrifices paciji- 

• fîtes (sélcm) étaient les deux grandes espèces de sacrifices sanglants: 
on les offrait souvent ensemble (Ex. xx 24 xxxn (> : 1 Sam. x8 etc.) ; 
il faisaient également partie du rituel des grandes solennités an- 
nu. Ile. Les veaux gras (cf. Is. 1 11). ou. d’une façon plus générale, 
I. > iiiiinaux gras avaient un prix spécial dans les sacrifices pacifi- 
11«n . puisque c’étaient les parties grasses (haJiéléb cf. 1 Sam. n 13) 
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i) I'xnrte de devant moi le bruit de tes cantiques, 

et que je n’entende plus les accords de tes 
luths ! 

a.| Mais que le droit coule comme l’eau, 

et la justice comme un torrent qui ne tarit 
jamais. 


,de la victime que l'on brûlait sur l'autel (cf. Lév. ni 1-17). Quant 
aux offrandes [min lui h, cf. Is. 1 13). elles désignaient l'ensemble des 
sacrifices non sanglants. — En toutes ces manifestations liturgiques, 
Yaliwcli n’a plus aucune complaisance, il ne les regarde même 
pas. 

23 . Il en est de même des chants et des accords qui accompa¬ 
gnent ces cérémonies : il veut qu'on les éloigne de lui. de telle 
sorte qu'il 11e les entende plus. — Le bruit de tes cantiques, plu¬ 
tôt que la multitude de tes cantiques: ce qui paraissait aux Israéli¬ 
tes très doux à entendre n'est pour Yahweh qu'un vacarme insup¬ 
portable. — les accords do tes lutlis. On ne saurait dire avec 
une absolue certitude quel instrument de musique représente le 
mol hébreu nlb^él. Les i.xx le rendent tantôt par yscfÎAOC, tantôt par 
^/Àr/oioy, deux fois par opyavov (ici et Am. vi si; il est souvent 
a' socle avec le hinnôr (xtvupa). Toutefois, le linnôr paraît être 
d'ilit emploi plus courant et plus populaire; le nïdMél (dont le sens 
f I \ m"lo|i(qiu iii'IiK'/ outre, rappelle, sans doute, la caisse de ré- 

■ 11 il 1 *• 'a iinpl"\i' au 1 dans le. céi.'monies religieuses (1 Sam. 

* . Ii'-aill ii -, cl. | M'inblo avoir été réservé, quant à son usage 
pi "liiui ni Mu. .Ici riches (Am. vi s; Is. v ta). 11 s’agit ccrtai- 
i" lie ni .1 nu In di iiluenl à corde . ici juséphe. A ut. vmi. probablement 
d llln ipilliii" .ni d'un 1111 li (cl I.' né fer égyptien) très simples de 

.Il in I lini et p.M 1 al II . u Nam. \ s) : le hinnôr serait une harpe., — 

I n 1 • • 111■ Ii \ polie . v. i set est précieux en ce qu'il nous renseigne 
"in I .1 .. . des cli.mis . t des instruments de musique dans les cé- 
1. iin.iil. . 1 elIgleiihüH des Israélites. 

24. Si le prophète blâme, au nom de Yahweh, toute cette 
liturgie, c'est pour le même motif qui provoquera les anathèmes 
d'Isaïe contre le culte de Jérusalem. Is. 1 10-17. Ce culte forma¬ 
liste est un outrage au vrai Dieu dont il méconnaît le caractère. Ce 
que Yahweh désire avant tout, c'est la pratique constante, ininter¬ 
rompue et universelle du droit et de la justice; aucune cérémonie ne 
peut dispenser de ces devoirs basés sur les exigences de la nature 
divine elle-même. Il s’agit du droit et de la justice que les hom¬ 
mes doivent pratiquer entre eux, non de la justice divine et de scs 
châtiments. Qu'au lieu d'être sans cesse obstrués par toutes sortes 
île corruptions, ce droit et cette justice coulent avec l’abondance 
du torrent (le mot na/ial correspond au mot arabe wady) qui no 
ta lit jamais, même au plus fort de Tête (le mot Y/*> 5 « désigne un 
loircnl perpétuel); alors seulement les cérémonies auront leur raison 
d'élru (cf. Is. 1 16 17). 





v. 5*5.1 

>>, Des sacrifices et des olïrandes, m’en avez-vous 
présenté 

an désert, quarante ans durant , maison d’Israël? 

21 ». Dot nnoridoos et des offrandes, m'en avez-vous présonté 
au dénort, quarante ans durant, maison d'Israël? Ce verset pré¬ 
sente du grandes difficultés. — Le Hé qui précède le mot fbKiftîm. 
sacrifices, a été considéré par quelques exégètes (Dabi, Maurcr, 
Stniensce) canunc représentant l'article: on obtenait ainsi : Les 
sacrifices et offrandes, vous me les avc\ offerts au désert, quarante 
ans, etc. Cette hypothèse avait contre elle la grammaire: sacrifices 
et offrandes sont ici pris dans un sens général qui ne comporte pas 
l'article; de plus, si fb^affim était précédé de l'article, minhîih, 
offrande, devrait l'être aussi. C’est pourquoi, d'accord avec la 
Massorc qui a donné à^pe Hé la ponctuation de la particule interro¬ 
gative, la très grande majorité des commentateurs, anciens et mo¬ 
dernes, a adopté la traduction que nous avons d’abord proposée : 
des sacrifices et des offrandes, m'en ave^-vons présenté, etc. — Quel¬ 
ques exégètes (Henderson) ont pensé que cette question devait 
amener une réponse affirmative. En reliant ce verset au suivant 
(vid. infra), on obtiendrait ce sens : vos prévarications remontent 
très liant, jusqu’au désert, jusqu’à ce temps où, sans doute, vous 
m'offriez des sacrifices comme aujourd’hui, mais où vous associiez à 
mon culte celui des idoles. Comme la précédente, cette hypo¬ 
thèse méconnaît les règles de la grammaire; c'est l'interrogation 
négative (Ii a lô'), non la simple particule //", qui entraîne la réponse 
affirmative; d'ailleurs cette opinion ne tient pas compte des vers, 
qui précèdent. — Les anciennes versions et la grande majorité des 
commentateurs l'ont compris : r.xx (Jtvj aozyia ‘/.aï 0u7ta; 
TtpoaVjviy/.avi jjioi v .. X. ; Targ. lïst-cc que vous avef présenté 
devant moi des victimes sanctifiées et des offrandes ...r*; Syr. 
i l . r que vous ni’ave f offert des sacrifices cl des offrandes?... Vulg. 
S’nmquid hostias et sacrifia' uni obtulistis mi/ii.. . ? — Mais ici une 
liotivt'llo division sc manifeste quant à l'interprétation de la 
1|Miiii.t. négative, l es uns, surtout les anciens, considérant le 
\i . 1 , plie, p.n tlcullèreini’iit dans ses rapports avec le suivant (vid. 

m h ,1),. Miment que I. négation renfei mu une condamnation de lacon- 
.ImIIi.iI. 1 nliinl. .11 . .1 au il.' "il ( >»« bien ou leur reprocherait 

• I . ..h . 11.m ni vi,il I lieu, mais à des idoles : c'est 

|. . .*11 « ,..I*.(.I>’• .laie N ill'i. mil « du siiliil Klltmiie, au livre des Actes 

Ivll |I I il .' Il' lilhl |. 1 1 1 • ‘ 1 . > 111 II loi n tin Vi'llll d'i.l, el Ils ollrlieilt UII 

. 11 1 1 ' . I lilnl. .1 ' I .tJoilll.nl lie I . Il M VIO de loin» imilllS. Mais 

Dl.11 ■ d>' le111 na, el b . 1 1 v ■ • .1 n . 11 11 <|, I ai ne e du ciel, selon qu’il 

. I., ilt m II vi. d.,. | > 1 o |. 1 1 • 1. .. M iv< / vous offert dus victimes et 

•• il" • eilli.. > peitdatil quai ,111 1 • ne. ,111 d.'sert, maison d'Israël...? 

.. V.iiiii av.v pot té l i 1. ni. de Mnb..Ii el l'astre do votre Dieu 
.. I<> 1 n | > 1 1 a ni, ces Inuig. . que vous ,1 Ve/ laite, puni le. adorer ! C'est 
1. pourquoi je vous liaitsporleral au delà de llabylono. h—O u bien 
..u n piochait aux Israélites d'avoir offert leurs sacrifices à Dieu, 
neils en de mauvaises dispositions. S. Jér. joint cette explication à 
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I.i precedente : Ex hoc loco discimus, omnes liostias et sacrificia 
ipi.e in deserlo obtulit Israël, non Deo obtulisse, sed Moloch reiri 
su«»... Quœrunus quomodo liostias et sacrificium non Deo obtule- 
nnt 111 deserto; sed régi suo quem Luciferum nuncupant? Ex eo 
I cm pore quo aurum in caput vituli transformarunt, dicentes • Isli 
sunt chi Un, Israël, qui le cduxcruvt de terra Egypti (Ex in » 11 
omn.a quæ feccrunt, non Deo, sed idolis fecisse monstrantur. Et 
quod postea quædam Domino cos legimus obtulisse, non volun- 
ate, sed pœnarum feccrunt metu, et eorum interfectione, qui pron- 
ter .do a corruerunt Dominas autem non ca quæ offeruntur, sed 
' oluntatem respicit offerentium. Denique ubicumque occasio fuit 
semper corde revers, sunt inEgyptum. >, Que si l'on recherche quel 
lien peut exister entre ce vers., ainsi entendu, et les précédents, on 
rencontre des explications telles que les suivantes : « Negat igitur 
Dcus sacrificia si b. oblala fuisse, quia et animi pietate vacua, et 
cum idolorum cultu mixta erant... Quod vero nexum attinet cum 
us quae præcesserunt, animadvertendum est, Deum vers. 22 ■>- 
renunciasse sacrificiis sine sincera pietate oblatis. Jam igitur ad 
empora ilia pnsca provocans, quibus Arabiæ deserta peragraru.it 
innuit, se quidem hujusmodi sacrificiis facile carere posse, sicut jam 
o un caruerit, nec tam victimas, quam obsequium et pietatem a se 
requin. » (Roscnmuller Scholia...). D'après le P. Knabcnbauer 

nl .‘s L»| a ' t daU ^ nt plus Ç ou paWe que ses iniquités remontent 
P ".. liant, a son berceau meme. « Augetuf enim accusatio ex eo 
‘I populus long;, jam générât.onum sérié iniquitati dicitur im- 
I' *l.! 1 ' ' l P' ,|S , uxol d "' i ' ‘'""1 cum idololatria crevisse ccrnitur » 

! 1 , " 11 ' " 11 ««rtout purml le. le., détaoient ce vers 

x ‘I," 1 M1 V ‘" ' 1 'Pl’idchont plus étroitement de ce qui 

' ' 1 " M»' 1 ’ 1 1 n pons,. négative est toute à l'éloge de la 

V’' 1,1111 * 1, " 1 .'‘I* ‘ *"• d, ,e, l. Coinme Osée (ix 10 xi 1 ; , • c f 

V ' ...lin.eiail A remonter aux origines mêmes 

, ll, " l ' l ' * '""l 1 " "»c pratique plus conforme à l'idéal des 

" ■"oie, ,1 I .I.WI avec Ynhwel, (cf. t) .0). Alors que les rapports 
' peuple étaient plus sincères, plus tendres que 

l «lui» qu Israël comprenait mieux que jamais les exigences 

! àVio) ■ L | 1 ,.' • av ;" t aU , Lle chose a lui présenter que des sacrifices 

I , n/u„, désigne tous les sacrifices sanglants) et des offrandes : et 

îaliwch était content et satisfait. Comme conséquence de cette 
opinion, il faudrait admettre qu en ce verset il n’est tenu nul compte 
de ce document du Pcntateuque, appelé Priester Codex, qui fait 
i cnionter jusqu au Sinai toute l’organisation cultuelle pratiquée 

de dé ail SU coîlo n i J l ,U 'i CcU f inter prétation est, avec des nuances 
I detail, celle de la plupart des critiques contemporains (Welhau- 

,lo M ri!' Cr f i^, OWa | k ’ M î irtl ’ ctc -)- Voici en résume les conclusions 
", , qae ? tl0 “ , du vers - 2 5 » qui suppose une réponse néga¬ 
tive a pom but de faire ressortir un fait qui paraît universelle¬ 
ment admis par les auditeurs : avant d’entrer dans ce pavs de cul- 

Y hvv^b D ( V anaa : 1 - cs , Isia élites n’offraient pas de* sacrifices à 
1. Iivveli. De plus, toute la teneur du discours aboutit à mettre en 
i' 1, I que ce temps du séjour au désert était l’âge d'or des rela- 
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‘ l'.l vini', l'ruiulrez Sikkût votre roi 1 , 

' I l i imlr ilu votre dieu Kiyyûn, 
v, '» 1.1 1 11 < * t < | lit.* vous vous êtes faites ii vous-mêmes. 

,l ""' , " 1 " 11 ‘'ou peuple; cette époque est présentée 

.. • 11,1 “Vis: Ir temps présent si fécond en prévarications. 

1 " ..!. 1 1,1 '''iliu de la religion israélite, ce verset l'est aussi 

1 . .. di ■ iljieslions relatives à l’époque de la formation 

1 "■ 1 '' : •*pareil, livre de la Loi, Amos ne pouvait 

1 111,11111 ld, i-, puisque Jérémie, plus d’un siècle après, 11e le 
" "i pas encore (cf. Jér., vu 22). — A cette opinion très 
1,11 ">"• dans ce qu elle affirme et dans ce qu’elle nie, d’autres 

.. ' (Mac Donald, dans le Journal of Biblical Literattire, 

mm a 1 | sv.; Harper, partiellement du moins, vid. infr. se range 
1 , l|, hypothèse) opuosent une théorie plus modérée cL beaucoup 
I' "miancee. Dans les vers. 22-2.1, Amos combat un culte tout 
■ > tel leur et fécond en illusions, qui n’assure pas à la justice et à 
■ qui te la place essentielle qui leur appartient dans la vraie reli- 
V lün ’, bc ^portant aux origines, au temps où les relations entre 
l i..cl et 1 ahvveh furent les meilleures, il déclare qu’on n’offrait 
.ihiis ni un pareil culte ni de pareils sacrifices et offrandes. Ce 
qu il me pour l epoque des migrations au désert, ce n’est donc pas 
existence de tout culte extérieur ni de toute espèce de sacrifices* 
ce qu il nie, c est l’existence du culte qui est le fléau des temps 
actuels; il pouvait y avoir au désert, des sacrifices et des offrandes* 
mais ,1 y avait mieux que cela : la justice et l’équité coulaient 
comme un torrent perpétuel. Dès lors, tout se suit dans la pensée 
d Amos; il trouve, dans ce passé lointain, l'idéal religieux auquel 
d voudrait ramener Israël. Jamais, en effet, la pensée n'est venue au 
prophète de rever une religion en esprit et en vérité, dépourvue de 
nies extérieurs; ce qu il veut, c'est une religion dans laquelle les 
1 .tes ne soient que 1 extériorisation des meilleurs sentiments de l’âme 
humaine. Recommandable par sa teneur même, cette opinion a en 
outre, le grand avantage d'accorder suffisamment Amos avec’les 
autres traditions concernant la sortie d’Egypte ; l es renseignements 
que fournissent plusieurs livres bibliques au sujet des prévarications 
du desert visent 1 attitude de la multitude prompte à s’écarter de 
son Dieu; Amos va chercher son idéal dans le groupe des âmes 
hdcles qui, échappant aux contagions des mauvais exemples trans¬ 
mirent aux âges suivants les traditions de la vraie foi; à cette d 1 te 
comme dans les siècles postérieurs, il y eut place pour ces deux 
groupes dans la société israélite. 

Traces d’idolâtrie. 

Le vers. 26 est le seul, dans tout le livre d'Amos, .pii paraisse 
nix yeux des commentateurs, renfermer des allusions précises â 
d<* . pratiques proprement idolatriques ; encore l’unanimité11’est-clle 
pas absolue. 

20. Et vous prendrez Sikkût votre roi, ot l’image de l'étoile 
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do votro Dieu Kiyyûn, vos statues que vous avez faitos pour 
vous moines. Celle traduction est une cprrcction (vid. infr.) du 
lexte hébreu qui doit se traduire littéralement : Et vous prendre f 
Sikkût votre roi et Kiyyùn vos statues, (étoile de votre Dieu que 
vous avef faite pour vous-mêmes. 

Les anciennes versions présentent de nombreuses variantes. On 
a dans les i.xx : ‘/.al àvîXâjÙETE tt ( v OY.rpriy (en lisant sukkat au 
lieu de sikkût ) toù MoXoy (en lisant molék ou milkôm au lieu de 
malkfik^itn) 10 acrcpov toù Oeoù ufttüv 'Patepâv (altération de 
Kaytvau pour Kiyyûn), toù; tjtcou; auiûiv ou; ZTZoï/yx'Zî. kaUTOt;’ 
Ce vers, est cité, au livre des Actes, vu 13, d'après le grec, avec 
quelques changements et quelques additions : '/.a; àvîÀafiîTî •zry 
a.'.ryiy toù MoXôy 7.a; tô «axpov ~oü Oeoù 'PojJLoâv (au lieu de 
Tattpâv), tou; tu-ûou; où; É-otr'aaTE rposy.uvsTv aù-oT;. — 
Aquila porte tou; au 77 .taa;JL 0 Ù; (su/ckôti,) au lieu de ~ry GY.ryry, 
MoXyopt au lieu de MoXôy, Xioùv au lieu de 'Patoâv;— Syrnma- 
que, toü (jafftXsto; ü|j.wv (conforme à l'hébreu) au lieu de .MoXôy, 
Xioûv au lieu de 'Patoâv. — Théodotion, tt,v opaatv (?) au lieu de 
tt,v GY.ry/y , toù paaiXsto; ùjjLtôv, àjJtaùptoatv ( obscurcissement , en 
traitant kiyyûn comme un nom commun dérivé de kühâ/i ) au lieu de 
'Patoâv. — On a dans le Targum : El vous avep porté la lente 
de vos prêtres (?) et Kiyyûn votre image, l'astre de votre dieu que 
vous ave f (ait pour vous. — Dans le syriaque : Bien plus, vous 
,nvf porté la tente île Malkum et de Kéôn votre idole, l astre dont 
vous voir, êtes / ail un dieu Vulgato : Et portastis tabernaculum 
Mo/oili iv tro, et imapinem idolorum vestrorum, sidus dei vestri, 
qua /..< lis •o/o. < 1 <1111 huppe tout d’abord, c’est que ces ver- 

1.. 11 iii'lliinl !• l'Minli'i vibi' (et vous ave^ pris, et vous ave$ porté) 
au | 1 > pmii h 111 1 aiiii'tii'i, comnio pour la plupart des commcn- 

I II. .ni' ii 111 h h/ ! 1/0 i, h' verset continue la pensée du prccc- 

.1. ni, i n i i.inpléliiiil, pai h u'pioch<* d'idolâtrie, l'exposé des crimes 
il I 1 1. I ni <li lit. ( )n peut déjà faire remarquer, à l’encontre de 
. ■ 11. ini'i piI lit Ion, combien il serait étrange qu’à cette date et au 

min il' I I j.vpto, les Israélites eussent honoré des divinités assy- 
ilnnm . (vid. infr.) — Parmi les modernes, Harper applique ce 
vil sel ni présent et traduit : Et maintenant, vous porte^ latente (en 
lisant sukkat comme les lxx) de votre roi, et (image (en prenant 
Kiyyûn comme un nom commun à l'exemple de la Vulgatc) de votre 
dieu (en supprimant comme des gloses kôkl'ab et salmé[y]kém) que 
vous avej fait pour vous-mêmes : le culte pur du désert "est aujour¬ 
d'hui remplacé par ces rites tout extérieurs, dans lesquels les pro- 

II sions pompeuses se joignent aux sacrifices précédemment men¬ 
tionnés. 11 y a beaucoup d'arbitraire dans la manière dont Harper 
Ilaite le texte. — Mais surtout il semble qu’avec le grand nombre 
des exégètes modernes, il faille employer le futur, fin effet, les deux 
verbes qui sont au début des vers. 26 et 27 paraissent être en connc- 
\lon grammaticale très étroite; tous deux semblent être des parfaits 
i. u .i" consécutif : tous deux, par conséquent, doivent être au même 
P mp Ui, il est certain (v id. infr.) que, au début du vers. 27, le 



• 1 IMl 111 (et Je vous emmènerai eaptlfs). Il y a donc de 
' 1,1 "U'i l'iuii 1 m|ie qu'au commencement du vers. eu. In 
' d •ni" 1 mi lutin (vous prendrej, vous emporte! rj). C'est 
L ‘•"••mil.. du 1 hillliiient : au moment de partir un captivité 
' ■ */li •' 1 I h lu'llle i devront emporter leurs idoles devenues 
du 1 * 1 • 1 ■ 111 ■ ni h textes 11c manquent pas, dans les Ins 
• ' h I. mu. . qui nous montrent le conquérant énumérant, 

I.bI* • 1 upluiés, les dieux et déesses des peuples sou- 

I il illl. ui ' t >n, , (1 ; 1 s. xlvi : Jér. xlviii 7 xux 3). 

1 lus I.ilI du texte, c'est la Massorc qui a conservé les 
I' (Quelques corrections paraissent toutefois néccs- 
1 Id 111 1 . I vos Statues ne constitue pas un bon qualificatif 

I in. ni" 1 A iyyûn qui précède; aussi semble-t-il nécessaire 

1 'I. t ' in statues après Kiyyûn, (étoile de votre Dieu (votre 

udml) et de le rapprocher du membre de phrase complé- 
ii , que vous ave; faites pour vous-mêmes ; de la sorte, vos 
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i, i 11ii h, il. , Iaraélitcs aient cru pouvoir associer au culte du vrai 

Dim.talus «millièmes étrangers? Jérémie ne devait-il pas rap- 

l„,|, , , .. contemporains que Yalnveh n’avait pas prescrit les 

,1, ||||, r , liumains en l'honneur de Moloch (Jér., vu 31 xix 5) ? lin 
1 < 1111<■ hypothèse, le vers. 26 est le seul, dans le livre d’Amos. qui 
témoigne du culte des dieux étrangers. Il en parait être déjà autre- 
m 1 nt aux temps de désorganisation dans lesquels vient Osée. 

La captivité. 

07, Plus explicitement encore «pic n 13-16 111 13-13 iv 3 v 16 17, 
A1110 , déclare la nature du châtiment. Ce sera une invasion, une 
punir, aboutissant à la déportation du peuple : allusion très pré- 
aux procédés de conquête que le restaurateur de la puissance 
1 ,v 1 ienne Téglatli-Phalazar III mettait partout en vigueur. — et 
in vous emmènerai captifs (le verbe gâ/Sb s’emploie pour les 
déportations en masse) au delà de Damas. Pour les Israélites, 
Damas était le pays qui attirait davantage l’attention, celui avec 
lequel s'étaient engagées les luttes du ix“ siècle; c’était l’ennemi 
toujours redoutable. Pour Amos, l'ennemi redoutable, ce sont ces 
A syriens que Dieu a choisis pour les exécuteurs de ses châtiments 
et qui s’apprêtent déjà a fondre sur 1 Asie occidentale, ils ne se 
,,,.1 nieront nas de ravager le pays, ils emmèneront chez eux la 
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• Mi! 1 t'UN ijulsont àl’aiseàSion, 

» 1 1 n uVui ilé sur la montagne de Samarie, 
miliil'li i du premier des peuples, 
t<i • 111 k .11 II tic la maison d’Israël ! 

il.H.h lliiui lu désert, cela ne vous a pas empêché d'y 

■h nu n'* 1 ... ml quai auto ans pour la punition de vos fautes; de 

no ni- m> n illliv. n'empêcheront pas maintenant que je vous 
' haii' l i liiidtii tion du vers. 24, que nous avons proposée, 

. "Iiild.i luiulro mieux raison du texte que celle de V. II. 

|i n p n U. "Hui, • on interprétation du torrent perpétuel paraît très 
1 1 i ", ' D autre part, rien ne justifie la réponse affirmative don- 
i" " ' la t|iiestion du vers. 23. Plusieurs des exemples qu’allègue 
\ Il ni ce sens étaient déjà rejetés par Rosenmüller ; pour celui 
>1" il mentionne explicitement cf. Smith, Samuel (comment, sur 

I Hum., 1137). 

Deuxième groupe. 

VI 1-14 

MuIiiii homogène que le précédent, ce groupe d’oracles vise de 
(mil milles destinataires.. Il ne s’agit plus de ceux qui fondent sur 
mi, piété vide et illusoire de splendides espérances. Le prophète 
n 1 11 prend à ceux qui, indifférents à tout le reste, ne se préoccu- 
Iirut que de bien-être et de bonne chère. Les vers. 1 3-6 sont la 
dénonciation et l’esquisse du désordre. La description est inter- 
imiipuc, vers. 2, par un appel à contempler ce qui est advenu de 
|ov înmes autrement puissants que celui d’Israël. — Comme con- 
. Iunion de la description des vers. 1 3-6, le vers. 7 nous montre ces 
puissants prenant le chemin de l’exil à la tète des captifs. — Le 
vmset 8 marque le début d’un nouvel oracle. Il a ceci de commun 
avec le précédent qu’il est dirigé contre les grands et les puis¬ 
ants; mais il est presque entièrement rempli par l’idée et l’an- 
iioiii u du châtiment. C’est un anathème de Yalnveh contre l’or- 
"11011 de Jacob, c’est la résolution d’en finir avec sa capitale (vers. 8); 
h a vers, 9-10 nous disent jusqu’à quel point la ruine sera com- 
iih'le. Puis le prpphète nous montre Yalnveh frappant les demeures 
(vois. 11) de tous ces prévaricateurs (vers. 12 13) et convoquant, 
pour l’exécution de son dessein, un ennemi puissant qui oppri¬ 
mera le pays tout entier (vers. 14). — Ainsi, tandis que v 18-27 
vhiiit la masse du peuple, vi 1-14 est dirigé contre les grands ; 

In micoup de traits rappellent m 9-15. 

Les jouisseurs de Samarie. 

'il l'on excepte le vers. 2, nous avons dans 1-7 un oracle d’une 
mille parfaite et très vraisemblablement primitive. 

I Ah! ceux qui sont à l'aise (sans souci du danger) à Sion. 

I 1 mention de Sion n'a, en soi, rien de surprenant sur les lèvres 
d Aiiimi; appartenant au royaume du Sud. il est naturel qu'il s'y 
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Illl 


l’iltmrz à Kalneh et voyez ; 

allez de là à Hamath la Grande, 
ni descendez à Gath de Philisthie !... 

Ides-vous meilleur que ces royaumes, 
ou bien votre territoire est-il plus grand 
que le leur ? 

Intéresse (cf. Il 4 5 m i) ; cc qui est étrange ici, c’est que la men¬ 
tion île la capitale de Juda soit faite comme en passant, et qu’ensuite 
dam» le cours de l’oracle, il ne soit plus question que d'Israël. Aussi' 
taudis que certains critiques (Marti) veulent rejeter i« comme une 
gloso, les autres, et avec beaucoup plus de sens des nuances, se 
liiunandunl si le mot S ion ne serait pas le résultat d'une altération 
ni il l'origine on n'avait pas ici le nom del'une des principales villes 
d’Israël. On a pensé à l'irga (ita Cheync dans la Jcwish Quarterly 
h'eview, X, p. 573).— et en sécurité sur la montagne de Sama- 
rio. C’est de ces riches Israélites qu’il va désormais être question. 

Notables du premier des peuples. Etymologiquement, ces 
notables (n e qûb\'înt) sont ceux qui portent des" piqûres, des points, 
<1 iii les distinguent des autres : peut-être cette étymologie nous 
ramène-t-elle aux antiques coutumes du tatouage. D'après l’usage 
courant du verbe nâqab, il s'agit de ceux qui sont nommés par 
opposition à la masse (cf. Num. i 17; i Chron. xvi 41. etc.). Ce 
qui met davantage en relief la qualité de ces notables, c’est qu’ils 
occupent cette place, non dans une nation quelconque, mais, dans 
te premier m. à m. la tète, des peuples : allusion aux privilèges 

dont se flattait Israël. Il est évident que ce langage est ironique. _ 

voi’8 qui alllue la maison d'Israël. Il s’agit ainsi des grands 
auxquels le peuple vient rendre hommage ou demander la justice 
2 . Passez à Kalneh et voyez ; allez de là à Hamath la 
(irande, et descendez à Gath de Philistie. — La portée géné¬ 
rale do ce verset est difficile à saisir. —D'après les uns, il serait le 
développement du membre de phrase « notables du premier des 
peuples ». Les auditeurs d'Amos seraient invités à comparer à leurs 
propres royaumes des villes et des empires puissants tels que 
Kalneh, Hamath, Gath ou la Philistie. Dans cette hypothèse, la 
suite du verset devrait sc traduire, conformément au texte naasso- 
1 étique : Sont-ils meilleurs que ces royaumes (Juda? et Israël) 
ou hion leur territoire est-il plus grand que votre territoire? 
< >11 luit à cette traduction plusieurs objections. Il est singulier que 
I on compare « le premier des peuples » à de petits royaumes tels 

• |m Kalneh ou Gath, et que l’on ne mentionne ni l’Egypte ni 
I A vrl»'. U est étrange aussi que, parlant aux Israélites 0 et peut- 

• Im (il, vers. i«?) aux Judéens, on désigne, vers. 3d, Israël et 
I "du ( 1') par la formule « ces royaumes»; le parallélisme (cf. 
.", » votre territoire »), exclut d’ailleurs unet elle désignation. 

Aux yeux de la plupart des exégètes modernes* le vers. 2 invi- 

•• ■ ... à tirer une leçoil du sort fait à d’autres nations 

I |"" 'Ht' • »|ii'i la leur et à réfléchir sur la destinée future du 
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i|iil 1 b ligiU'iil le jour du malheur 

rl rapprochent le trône de la violence, 


" pu loi") d"" peuples ». La pensée serait substantiellement la 

m. m. q.II. développée Is. x 8-11, dans un contexte d'ailleurs 

1 • illlli'n ni . elle serait tout à fait pareille à celle de Na. m 8. 

| litlt., 1 » Milite du verset doit se lire, avec quelques corrcc- 

.. lui m 1. vie inassorétique : Etes-vous (en ajoutant ou en 

». h. lanl attém) meilleurs que ces royaumes (cette expres- 

..ni, ntl mieux des peuples mentionnés que de ceux auxquels 

I». pn.phi'li .'adresserait).'' Ou bien votre (en transposant les suf- 
1. 1 tni iiloiro est-il plus grand que le leur? Cette hypothèse 

liuii i pill ait mieux cadrer avec le texte et avec le contexte. — Tou- 
li.fufi, un,' difficulté .demeure. Bickell (dans The Cuuciform ins - 
inpiions and the Old Testament, 1875, 11, 144) éliminait le verset 
1 Milium rompant l'harmonie de la métrique: il reste au moins, pour 
imiiv auxquels répugnent les systèmes compliqués relatifs à la poésie 
lu' lu aïqtic, que ce passage interrompt la suite des idées et que le 
». 1 . 1 se rattache très directement au vers. 1. Cette considération 
iimii'i parait plus concluante que celle tirée du fait qu’au temps 
■ I Aiiium, plusieurs des villes mentionnées n’avaient pas été encore 
ilél 1 illl»'» ; il suffisait que déjà elles fussent abaissées. Cette remarque 
.1 .1 II, tirs pourrait ne conduire qu’à l'hypothèse d’un simple 
d. pincement. 

Kalneh, vraisemblablement identique à Kalno de Is. x q, serait: 

• ou bien Kullani .(Winkler, Alttcstamentlichc Unlersuchnngcn, 
p 111), mentionnée dans le Canon des Eponymes , comme conquise 
par Tégluth Phalazar III,en 738: cette ville serait, d'après Harper, 
idi'iitlque à la moderne Kullanhou (Tomkins, Proceedings of the 
Sm.vV/i» of Biblical Archacology, 1883, p. 61), située à g km. 600 de 
I, Il Àrfad (dans Is x g, Kalno est mentionnée à côté d’Arpad), au 
nmd il’Alcp ; — ou bien Kulunu, que Sargon met au nombre des 
,ii. , conquises par lui en 711: — Ilamath, la moderne Hamath, 
Nlluéu sur l’Oronte. à 241 kilomètres au nord de Damas, était la 
, ipll.ilc d’un territoire qui s’étendait vers le sud au moins jusqu’à 
I» 11. 1 11 1 1 (11 Reg. xxiii 33 xxv ail. D’après Num. xxxiv 8 et beaucoup 
il’iliilii s passages, l’entrée de Hamath était la limite septentrionale 
minime de la Terre Promise. Sur l'histoire de Hamath, cf. lntrod., 
p il, Sur Gath de Philistie, cf. Am. 1 6-8 et le commentaire. Le 
il" d" Gath est tout à fait incertain ; elle est souvent mentionnée à 
, A1 é d'Eqron et 1 Sam. xvn 52 (cf. vers. 2) paraît établir quelle était 
• H • 1. , "litre cette ville et la vallée d'Elah (ou du Térébinthe) ; beau- 
1 Miq, d " végètes l'identifient en conséquence avec Tell-es-Safîeh, qui 
1 a pl i à l'entrée du Wady-cs-Sunt (la vallée d'Elah?;, à 17 km. 700 
i I, ,1 d'Eqron; une autre opinion tend peut-être à prévaloir qui 
I i,l. uilli" avec Beit-Djibrin (étym. maison des héros; on sait que 
ti nli l iait la patrie deSamson). 

il I' 11 1.1 construction grammaticale et par son contenu, ce verset 
il l"M m 111 v a ut m se rattachent directement au vers. 1. Ce passage rap- 
|u II" I , » 11 13 19. — qui éloignent lo jour (lu malheur. Il y a un 
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Am 

i ■ | n i ni 1 touchent sur îles divans d’ivoire 
H M'étendent sur leurs lits; 

• |"i mangent les agneaux du troupeau, 
et les veaux choisis dans l’étable, 

I’ " iilléll'one étroit entre le jour du malheur, c'est-à-dire (cf. vers. 6') 
I. lotir du la ruine de Joseph, et le jour de Yabvveh. Ce jour de 
1 .iliwrli viendra certainement. Mais, tandis que les destinataires delà 
pmpliélio précédente se trompent en attendant comme un triomphe 
te qui nu sera que ruine et désastre, les destinataires de ce nouvel 
in i. I. vivent dans l'indifférence relativement à ce jour, ils l'éloi - 
V "I (Wnaddim. part. Picl de nâdâ\h\) ou cherchent à le reculer 
'• •«' h'iilr à distance. Ce qui veut dire, ou bien qu'ils sont cou¬ 
vain, us de son éloignement, ou bien qu'ils vivent sans s’en sou- 
.l.i, . ..mine si un pareil jour ne devait jamais venir. Eux aussi 
""lit dans l'illusion, car ils font tout ce qu'il faut pour hâter l'avè- 
n.'in. nt de ces temps malheureux, et rapprochent, en effet, le 
tl’ûno (le siège sur lequel s'établit le juge ou le prince), le pou¬ 
voir, do la violence. Observant que, depuis longtemps déjà, la 
violence domine en Israël, Marti voudrait traduire : ils pratiquent 
|m à m. ils font venir, herbeischaffen) l'oppression et (en lisant 
W au lieu de scbhét 1 ') la violence. Mais sél I'<ffh est attesté par les 
is\, bien qu'ils l'aient ponctué différemment (sabbat*'. gzSÜû-z uiv ). 

( ■•Ile raison vaut aussi contre Oettli, qui voudrait lire sèbWt, le 
ittphe, au lieu de seb^et h, le trône. — Il faut pareillement écarter 
la leçon de Siegfried-Stade : Qui font des vieux (en lisant 
ne nadil Ur n»i ; les lxx portaient primitivement eù^ôjJLSvot, encore 
. 11 . .le par le Cod. AL, et qui est devenu spyôpiîvot) coupables 
•'lu.pic Jour, et dans chaque sabbat (en lisant 'ïabb^at 1 ' avec les 
. . ) o//rent (le hiphil de nageas a parfois ce sens) la violence (les 
1 .« extorqués par violence). la suite montre qu'il n’est point ques¬ 
tion du culte dans cet oracle. 1 

h II est au contraire question d'orgies et de débauches, et rien 
n Indique quelles soient en relation avec le culte : qui se couchent 
une dus divans d'ivoire et s'étendent sur leurs lits. La suite du 
V" 11 ', montre qu il est question de la posture que les notables 
prennent à table. Le prophète voit une preuve de mollesse dans 
r.ibimdon de l’ancien usage de s’asseoir pendant le repas (Gen. 

vu i>){ Jud. xix 6; i Sam. xx 5, etc.) soit à terre sur un tapis. 
..Il 111 un siège : les riches sensuels ont importé de l'étranger cette 
1 "UtUlne de s'étendre sur des lits qui, dans la suite, sera suivie par 
i".. IMath, iv 10).—— Les divans d ivoire sont des divans très riches 
.iv.'. lu. 1 milations d'ivoire. 

qui iiiiiminiit les agneaux du troupeau, et les veaux choisis 

.1 .m. I lit II 1)10. Us se nourrissent de ce qu'il y a de meilleur, des 

...U. niX et dos veaux que l'on a mis dans l'étable pour les 

. .1 '. plus rapidement (cf. 1 Sam. xxviii 24; Jer. xlvi 21). 

' ^ 1,11 •" Vol bo ahal, suivi comme ici de la particule min, 

i""' 1 ' dl .. tanon tout, épuiser le troupeau et l'étable. 


VV. », 


AMOS, VI 


. i|n! ImprovlHonl nu son du luth, 

' 1 .. David, imaginent pour eux des ins- 

li uni. nls de musique ; 

1 qui boivent lu vin dans des amphores, 

• * oignent des meilleurs parfums, 

• I m n mettent pas en peine de la ruine de Joseph. 

! - qui Improvisent au son du luth, et, comme David 

. . .. I"»"' oux des instruments de musique. Leurs or K i C s 

.q'.ignées de chants auxquels s’associent les sons des ins- 

. .. ' ‘ lu musique (cf. Is. v 12). — qui improvisent ; le participe 

/ 1 •'onstituc un (l e substantif périt de Lév. 

n. ne peut en être rapproché que par certains côtes) ; on le 
m. -I ordinaire en parallèle avec l’arabe fara fa qui veut dire, à la 
I buni.i, envoyer avant, hâter, dépasser les limites, agir avec extra- 
i ' '' - Ahu'-Walid (cf. heubauer, Abul- TL aüd’s Lexicon ) entendait 

n iim* itbreu dans le sens à improviser de la poésie, en un Ilot 
dc scns comme de suite (ita Driver). C'est une allu- 
ionique aux divagations dc ces poètes dc banquet. — Le second 
n>. ml...' piesente une difficulté ; on s'attend bien à ce que, pendant 
...lîil y eût aussi des improvisateurs pour tirer vies instru- 
nt.nl, toute espèce de mélodies; il est moins naturel qu’ils se 

I'."Pcnt alors d inventer les instruments dc musique eux-mêmes. 

.. ., au beu dc qui imaginent pour eux des instruments [k c lé\ yl a 
io"l'.urs le sens d instruments devant le mot sir) de musique 
bnvviick lit, non sans quelque vraisemblance, qui imaginent tour 
. /m toute csnecc de (liai au lieu de ; il n'y a rien à tirer 

.1' . 1 xx) mélodie. — La comparaison avec David est ironique; elle 
n ' "‘ nt évidemment compte du grand roi qu'au point de vue de ses 
« 11.mis et mélodies profanes. 

IL qui boivent le vin dans des amphores. Au lieu de le repan- 
.1" .1 abord dans les coupes, ces jouisseurs boivent directement le 
vu. aux grandes amphores qui le contiennent ; mixrâq désigne sou- 
v.'.it un grand bassin employé pour répandre un liquide, v e le 
uqqdcs sacrifices^ (n Rcg. xn ! 3 ; Neh. vu 70) ; les i.xx traduisent 
-y otoAtufUvov o-.vov, comme s'ils avaient lu un autre mot (?). 

.1, » oignent des meilleurs parfums (m. à m. avec la première 
' ""les). Le parallélisme entre 6'* et 6* ne se voit pas tout d’abord; 

"]1 " ' °. n associe les deux pratiques comme prenant toutes deux 
l'i.'.o dans ecs rejouissances (cf. Ps. xxiii 5). L 'onction, qui était 
n .. ailleurs une mesure d hygiène destinée à rafraîchir la peau à 
' |'."léger contre la chaleur, était souvent un rite dc consécration 
1 .'IIglcuHc ; mais elle était aussi une marque de joie (Ps. xxiii 3 
" 1 ' • et 1 c i d après nSam. xii 20 xiv 2, on omettait Ponction en 
. dcu .) » les grands dont parle Amos la pratiquaient comme 

. |*i‘'panition a leurs festins. — Ces meilleurs parfums étaient 

.. ‘ "* ■* *’ ,,sc d huile d olive ; on y répandait diverses essences 

ai mnallqucs. 

H 110 ho mettent pas on peine de la ruine de Joseph. Peu- 
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vv. 7—8.] 


»'l 

1 ( 1 .1 |H)iir(|iioi maintenant ils iront à la tète des 

captifs, 

ut les orgies des énervés prendront lin. 

l, o Seigneur Yahweh Ta juré par lui-même, 

oracle de Yahweh, Dieu des armées : 

J’ai en abomination l’orgueil de Jacob, 
et je déteste ses citadelles ; 
et je livrerai la ville et ce qui la remplit. 

it iul uuo CCS jouisseurs s’amusent, le jour du malheur, de la ruine 

m. de la brèche ou de la blessure : cf. Jer. vi i.| vin jiï i<)> 

1 Ii ) peut venir pour la maison d’Israël (v 6 15 Joseph désigné 
.m . .1 Israël), ils ne s’en mettent pas en peine (m. a m. ils n en sont 
|, i , malades); un tel danger aurait pourtant de quoi les accabler, 
le sliiiue manque de parallèle. 

7 Ces riches, avides de tout ce qui peut flatter leur amour-pro¬ 
pre auront la place d'honneur dans le châtiment : c est pourquoi 
maintenant (lorsque le jour du malheur va venir) ils iront a la 
tête des captifs ; la perspective du châtiment est exactement la 
même que v 37. — Il semble toutefois que le prophète veuille en 
outre insister sur la proximité du désastre; ces riches auxquels 
il s’adresse semblent devoir en être eux-memes les victimes : «c- 
quaquam in futurum pœna differtur, nec de longis post sæculis 
prophetatur ; quod nunc ingruit, nunc venturum est (s. Jer.). Cl 
les orgies (si l'on donne au mot mir\ah le sens qu il prend en ai a- 
mécn et qui est bien en rapport avec le contexte ; d autres le ratta¬ 
chent au mot mar#«h de Jer. xvi 5 et lui donnent le sens de en de 
joie ou de deuil) des énervés (m. à m. de ceux qui sont étendus 
; r. vers. P') prendront fin (m. à m. se retireront). On sent la 361e 
du prophète à la pensée que tous ces désordres, si contraires a 
l‘idc .,1 du peuple de Dieu, vont finir. Les commentateurs signalent 
lo allitérations de l’hébreu pour 7'': w e s3r mir\ah s'ruhnn. 

Anathème à l’orgueil de Jacob. 

l e vers. 8 renferme, à lui seul, une pensée complète, peut être 
lu sommaire d’un oracle primitivement distinct, oracle d anathème 
contre l’orgueil de Jacob. . „ t-. _ ™ « 

K. Le Seigneur Yahweh la jure par liu-memc.,Dans iv 
Yahweh avait, par son serment, engage sa sainteté; il s engage 1 
I1.11I entier; celle formule Yahweh a juré par lut-mcme ne se 
1. trouve que Jer. li 14 (Gcn. xxn 16 est tout a fait équivalent). Les 
, x „u pas oracle de Yahweh. Dieu des années qui constitue 
111 ,u 11.1 ni un bon parallélisme a 8 rt . ,. 

I ni eu abomination (il faut sans doute lire m'fi'2 au lieu 
du M / 1 y l'orgueil de Jacob, soit la disposition liau- 

, d I nu I I /mot, désigne Israël ici comme 111 13), soit les objets 

d .. illil : la suite du vers. favorise, semble-t-il, cette 

. lu u . 1 pilon qui d ailleurs n'exclut pas la première. 


V q I 


AMOS, VI 


6S 

, l i il an lvoi.i: « il reste dix hommes 
*1,11 im mu maison, ils mourront. 

el |u dutuiil 11 min oitadolles. Au temps de Jéroboam II, Israël 
, 111 y u 11 pmi Mil 1 s 1 r lui ilier des moyens de défense qui le mettaient 
1 |',ilui di luiil m qui menaçait sa prospérité (cf. ni 15 v 11). 

|u II nu ni i i IVmicmi, cf. v 27 vi 7) la ville (Samarie, la capi- 
1 il 1 u| un illil la remplit, hommes, bêtes, et tous les objets d’uli- 

liiii .. Iuno, C’est l’annonce très nette du siège de Samarie. 

| . M' mil a sans qu’aucune place forte 11c puisse l’arrêter ; il 

m 1 uip m mi du la capitale et de tous ses trésors; puis il s'en retour- 

.ni menant avec lui la noblesse (cf. vers. 7) et une multitude 

du . il j il I fs * Le stique 8» manque de parallèle. 

Etendue du désastre. 

I. vers. 9 10 constituent l'un des passages les plus difficiles du 
Iivii d'Amos. L’idée générale se laisse assez facilement saisir; il 
s ,„ii , r u n désastre qui atteint tout le monde sans presqu’aucune 
1 ... 111Ion. Mais, pour la plus grande partie du vers. 10, il est im- 
1111 iblu de trouver un sens satisfaisant. — tandis que. certains 

.. (v. g. Wclhausen) croient que ce texte a été simple- 

iin lit déplace, beaucoup d’autres ont'mis en question son caractère 
1.11 ni 1111 . D'une part, sans doute, les vers. 9 10 sc comprennent bien 

I ultime un développement du vers. 8°; mais, d’autre part, les vers. 

II 1 | constitueraient une très bonne suite au vers. 8, et 9 10 appa- 
Iiilliaient comme superflus. On allègue aussi le style prosaïque de 
1 n passage qui contraste avec l'allure si poétique des oracles sûre¬ 
ment authentiques. Ces vers, seraient à traiter comme le commen- 
liilro, d’ailleurs mal conservé, du vers. 8, par un disciple et lecteur 
d'Amos. Il est même assez difficile de dire quelle serait la portée de 
■ u passage ; le plus grand nombre y voient une allusion à un fléau, la 
pi'Nlo, qui viendrait compléter l’action destructive de la guerre, 
mais, de ce fléau, le contexte immédiat ne laisse point soupçonner 
IVxlntcnce. — On ne saurait nier que les vers, n et suiv. se lais- 
. 1 *111 aisément rattacher au vers. 8: mais ce n’est pas la première fois 
que nous constatons la possibilité de rattacher immédiatement a uro 

.. tlon plusieurs de celles qui la suivent. Quant au caractère prosaï- 
.Iim de cette incise, il faut peut-être y voir l'effet des altérations que 
b texte a subies. La question demeure douteuse à nos yeux ; notons 
miM que des critiques tels que Marti regardent ces versets comme 
primitifs. 

I us essais de restitution du texte sont trop nombreux pour que 
mm* tentions de les reproduire ici ; nous nous bornerons a donner 
du texte massorctiquc l’explication la plus satisfaisante. 

fl Et il arrivera. La même formule revient Is. vu 18 21 23 au 
d. luit de la description de chacun des divers fléaux qui sc succèdent. 

H il rosto dix hommes dans une maison, ils mourront. Le 
liml maison 11e saurait être pris comme synonyme de famille ; on 
mil dit alors: s'il reste dix hommes d'une maison (min bayit h ), non 
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v. 10.] 


l 1 Mm oncle (?) le prendra, et celui qui le brûle (?), 
Im nir faire sortir les os de la maison. 

I l il dira à celui au fond de la maison : 

Y a-t-il encore quelqu’un avec toi? 

Ht il dira : Personne ; — et il dira : Silence ; 
car il ne faut pas mentionner le nom deYahweh. 


,1,1 „» une maison [b'-lé'ayit) ; comme la suite le montre, la maison 
diidunc i c i l'édifice où une famille habite. — Selon les uns, le 
prophète voudrait dire: alors même qu’il y aurait beaucoup d’habi- 
! ml ' dans une maison (le nombre de dix est assez élevé pour une 
l.iuillle ordinaire), la mort les frappera. — Selon les autres (et le 
vrilie vi(iu’üt h, 'nt, de yâp'ar, est très favorable à ce sens), le texte 
devrait ainsi se comprendre : lorsque la mort (la guerre) aura déjà 
multiplié scs ravages, s'il reste encore dix hommes dans une maison, 

■ Ile les frappera à leur tour ; dans ce cas, le prophète aurait en vue 
comme dans les vers. 1-7, les demeures et palais des grands qui ren¬ 
fermaient un grand nombre d'habitants. — Les lxx ajoutent ‘/.a’. 
ÛTîoAî’.oOY'aovxa'. ot •/.atdtAOfîTOi, et les survivants seront laisses ; 
vraisemblablement c’est une glose destinée à préparer le vers. 10 
où l’on suppose que tous n’ont nas péri. 

10 . Et son oncle le prendra, et celui qui le brûle (ou qui 
doit le brûler). — De qui s’agit-il en ce verset, où le singulier vient 
succéder brusquement au pluriel? Les î.xx (**'• ).r ( (zdiov'a’. 
ot o'.zeïot ol aÙTÜrv y.at Trapajiicüvvai) paraissent avoir tourné la dif¬ 
ficulté en gardant le pluriel comme au vers. 9. — Il semble qu’après 
avoir énoncé le principe du vers. 9, l’auteur ait voulu le concrétiser 
par un exemple ; il s’agit donc d'un particulier, quel qu'il soit, dont 
le prophète, à litre de spécimen, va raconter le cas. — Son oncle 
(les j.xx ont généralisé : leurs familiers , les membres de leur 
maison) ; les parents les plus proches, père, mère, enfants, ont dis¬ 
paru ; c’est à l'oncle de s’occuper du malheureux. — et celui qui 
lo brûle ou plutôt celui qui doit le brûler’, la construction hébraï¬ 
que s'expliquerait très-bien au cas où il s’agirait d'une charge, 
d'une fonction. D’ailleurs le terme employé m f sârêp^ est un a" Xsy , 
cl c’est seulement en l'identifiant avec m'sârlp h (plusieurs Codd. 
ont cette orthographe), qu'on a le sens de brûler. La principale 
difficulté vient de ce que la crémation des cadavres n'était pas du 
tout conforme aux usages des Israélites (clic n a été pratiquée 
qu'cxcoptionncllemcnt cf. Gcn. xxxviii 24 ; Lev. xx 14 xxi 9 ; Jos. 
>ii 1, ss; 1 Sam. xxxr 12) ; si l'on peut aisément se figurer qu'une 
épidémie de peste ait pu être l'occasion d’une exception à 1 usage 
... niant et sacré (cf. n 1), il est plus difficile d'imaginer une fonc- 
Iimii idlc que la suppose le terme employé. Aussi plusieurs com- 

... (Driver, Harper) songent-ils à celui qui avait charge de 

l 1 ni. 1 de , parfums en l’honneur du mort (cf. Jér. xxxiv 7: n Chron. 
m> q v 1 19), pour faire sortir les os de la maison, pour 
MiimiHfi 1 loiadavrc. 



V V 


n < ai voit I que Yahweh commande, 

• 1 r-. coupH font à la grande maison des crevasses, 
H a l.i petite maison des fissures. 

1. 1 1 ' 1 lie vaux courent-ils sur le rocher, 

11! Il (" lui qui doit brûler les parfums) dira à celui qui est 
mi Joint (m ï ni. dans les parties les plus retirées cf. 1 Sam. xxiv 
t I’ ■ vin 4) : Y a-t-il encore quelqu’un avec toi. — Et il 
i lui qui c. t au fond de la maison) dira: Personne! Il ne reste 
plu d" Imite la famille qu’un seul survivant qui, par crainte du 
Il ni (la guerre, le siège poussé à outrance 11c cadreraient-ils pas 
mieux que la peste avec ce contexte ?), s’est caché dans le coin le 
plus retiré de la demeure. 

Et il dira : Silence (bas ! cette interjection se retrouve, avec le 
même sens vin 3 ; L^ab. 11 20: Soph. 1 7. etc.), car il ne faut pas 
mentionner le nom de Yahweh. — Les uns (Driver) donnent 
comme sujet à ce membre de phrase le survivant qui est caché au 
I • m d delà maison; saisi de terreur, il craint que la simple mention 
du nom divin ne puisse attirer l'attention de Yahweh sur lui et 
pi évoquer à nouveau sa colère. — D'autres (Nowack, Marti, Harper), 
apiès saint Jérôme, mettent ces paroles sur les lèvres de celui qui est 
venu rendre aux défunts les derniers devoirs ; le motif qui l'inspire- 
mit serait le même que dans le cas précédent. —D’autres (Hitzig) 
Volent, dans car il ne faut pas mentionner te nom de Yahweh, une 
1 «'flexion du prophète expliquant pourquoi l'on demande le silence, 
l’eut être y a-t-il une allusion à certaines invocations prenant place 
dans les rites funéraires et renfermant la mention du nom divin : 
les circonstances sont si terribles qu'il faut taire ce nom redoutable. 

Yahweh mande ses exécuteurs. 

Dans le vers, n-14 le prophète, au nom de Yahweh, va nous 
dire que le jugement d’extermination prononcé au vers. 8, dont les 
vers. 9 10 nous disent l'universalité, dont les vers. 12 13 vont à 
nouveau résumer les motifs, sera exécuté par un peuple que Yahweh 
chargera de porter de grands coups (vers, n) et qui accomplira sa 
mission par tout le pays (vers. 14). 

11. Car voici que Yahweh commande. Ce vers, manque de 
parallèle: on peut se demander si un stique n'a pas disparu dans 
lequel l’exécuteur était désigné en des termes analogues à ceux du 
vers. 14. 

et scs coups font à (m. à ni. et il frappe) la qrando maison 
dos crevasses, et à la petite maison des fissures. Le sujet du 
verbe parait précisément être celui qui a reçu les ordres de Yahweh ; 

la grande maison, la petite maison désignent et les palais des 
1 telles et les humbles demeures des pauvres. — J)es crevasses, des 
fissures, des dommages proportionnes aux dimensions de l’édifice. 

12 . Comme il l’a fait tant de fois déjà, Amos synthétise à nou¬ 
veau les griefs. 

J.os chevaux courent-ils sur le rocher, ou bien y laboure-t- 
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vv. 12—13. 


i|in vutm changez le droit en poison. 

• I l« fruit de la justice en absinthe? 

• 1 Volht vous réjouissez à proposde ce qui n’estrien; 
vous ililes: N’csl-ce pas par notre force 
quu nous avons acquis de la puissance? 
ou bien y laboure-t-on avec des bœufs, 


ou nvoo dos bœufs ? Le prophète cite, sous forme de proverbes, 
il« ' Idées qui répugnent, auxquelles personne ne voudrait songer, 
telle de faire courir des chevaux sur des rochers, où seuls des 
cIiiIMIoIn pourraient s’aventurer. — I.c deuxième membre porte 
i.lmplemcnt : ou bien labourc-t-on avec des bœufs ? Pour que ce vers 

■ ml ni rapport avec le précédent, il faut supposer qu'ici encore, il 

■ -il question des rochers et de les labourer avec des bœufs. Mais le 
1rs le n’a pas cette précision; le verbe /taras, labourer, n'a pas de 
complément. Aussi la plupart des commentateurs, à la suite de 
Mlchaelis, proposent-ils de lire avec les mêmes consonnes : ’iut- 
va/fros babbaqar yâm, laboure-t-on la mer avec îles bœu fs ? 

que vous changez le droit eu poison, et le fruit de la justice 
en absinthe. Les entorses faites au droit et à Injustice, la transfor¬ 
mation de ce qui doit être une cause de bien et de salut en une 
source de mort, 11e sont pas moins contraires à la raison que la 
prétention de faire courir les chevaux sur les rochers ou de labou- 
rcr la mer avec des bœufs. La pensée exprimée en ce distique est la 
même que v 7. — en poison : ce terme général ne correspond 
q il 'assez imparfaitement un mot hébreu rds qui parfois désigne pure¬ 
ment et simplement le poison (Deut. xxxn 33 ; Jer. vin 14 ; Job. xx 16, 
î le.), mais qui, d’après le parallélisme, doit désigner ici comme en 
d'autres endroits, une plante vénéneuse particulière (cf. Ps. lxix 20.; 

I )?i. x | ; cf. aussi Deut. xxix 18 ; Jér. ix 15, etc., où le rôs est com¬ 
me ici, associé à l'absinthe). 

13 . Du reproche concernant l’injustice, Amos revient à la cen¬ 
time de l'orgueil conformément au vers. 8c ; et en cela encore, il 
voit un renversement des choses. 

Vous vous réjouissez à propos de co qui n'est rien: vous 
ditos : N'cst-co pas par notre force que nous avons acquis do 
la puissance (m. à m. des cornes; les cornes représentent la puis¬ 
sance, ici comme Deut. xxxm 17; Ps. rxxv 3 11; Jér. xlvhi 25).— 
• «mi tu la prospérité, tous les succès du règne de Jéroboam II ne 
"lit que vanité aux yeux du prophète; on ne saurait donc sérieu- 
M'imint s’en réjouir. D'ailleurs, ils sont l’œuvre de Dieu; c’est 
lui" , de la part des Israélites, cpie de se les attribuera eux-mômes 
M I is i) où Isaïe met aussi en scène les Israélites orgueilleux; 

I M - » , où le même prophète reproche aux Assyriens de s'attribuer 

i 111 s méiuc'i leurs succès. — Divers exégètes (Graetz, Wclhausen, 
M 11 • 11. h allant comme des noms propres les mots rendus par ce qui 
ne t tien H cornes, traduisent: Vous vous réjouisse { au sujet de 
I ilihlbiU , cotls dites : N’esl-cc pas par notre force que nous avons pris 
1 I < > ■ I ''"lubur et Qjirnaïm seraient les noms de deux localités, 



il Mii'ihI Mc voici qui suscite contre vous, maison 
tl’ Israël, 

oracle île Yahweh, Dieu des armées, — un 
peuple, 

rl ils vous opprimeront depuis l’entrée de Hamath 
jusqu’au torrent de l’Arabah. 


A ni la première est mentionnée 11 Sam. xvn 27, et, avec une. 
vaiialili' orthographique, 11 Sam. 1x4 5, dont la seconde est citée 
(..il xiv 3 (sous la forme 'ast'rôP' Qarnaïm), t Maccli. v 26 43. 

I . . Israélites se réjouiraient de ce que Jéroboam II aurait conquis 
1. . villes situées à l'est du Jourdain ; ie prophète le leur reprocherait, 
non d'ailleurs sans tirer parti du sens étymologique de ces ter¬ 
ni. ., Les versions îtfr connaissent pas cette identification ; et, d autre 
part, le verbe lâqa/t n’est pas le mot propre quand il s’agit de s'em- 
purer d’une ville (on emploie la/P'atfl 1 ) ; enfin les livres des Rois 11c 
1 enferment aucune allusion à cette particularité des conquêtes de 
Jéroboam II. 

14 . Ce vers, se relie au vers. 11 et continue l’énoncé du châtiment. 

Mais (peut-être plutôt : certainement !) 1110 voici qui suscito con- 
|,I0 vous... un peuple. Le peuple dont il est question est connu de 
Ion ., c’est l’Assyrie. Le prophète ne nous dit pas quelle idée s'en 
1 ,lisaient les Israélites, ni s'ils fondaient quelques espérances sur les 
alliances avec ce grand empire ; il est assez vraisemblable qu’au 
temps d’Amos, on nourrissait, sur ce point, les mêmes illusions 
qu'au temps d'Osée (Os. v 13 vu 11 vm q, etc ; cf. pour Juda, Is. 
vu 17 suiv.). Quant au prophète, il ne voit dans les Assyriens que 
I. . exécuteurs des vengeances divines ; ils viendront contre Israël 
cl ce sera Yahweh lui-même qui les y conduira. 

ni. ils vous opprimeront depuis l’entrée de Hamath jusqu au 
(orront de l'Arabah. Ils ravageront tout le territoire sur lequel, 
d'après 11 Rcg. xiv 23 28. Jéroboam II a étendu son pouvoir L 'entrée 
de Hamath, si souvent présentée comme la limite septentrionale de 
la Terre Promise (cf. vi 2''), est le défilé compris entre les extré¬ 
mités méridionales des deux chaînes du Liban. — Le torrent de 
t Aiabah est plus difficile à identifier. D’après 11 Reg. xiv 25, Jéro- 
I ...un II rétablit les limites d’Israël jusqu’à la mer de l Àrabalt ; 

. . i-a-dirc évidemment jusqu’à la mer Morte. Dès lors le torrent 
.le l'Arabah est à rechercher aux environs de cette mer intérieure; 

. .1 porté à identifier le nahal hiïurafé'ah (les lxx zmç TOÜ y Z t|X 3 ippou 

ti"'/ oua|Aiov ont le pluriel, mais ouo’j vr, n'est pas usité au singulier) 
.ne. le nahal ha'oratf'im qui d'après Is. xv 7 servait de limite 
• ..h. Moab et Kdom ; c’est le moderne wady-cl-Ahsi, au sud-est de 
h met Morte. — Il n’y a aucune raison d'introduire ici, en corri- 

.. le le x te, le torrent d'Egypte (Wclhausen) ; il 11'csl pas ques- 

1. 1 limites de la Terre Promise, mais des frontières actuelles 

d.v mme de Jéroboam II. 
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v. 1.] 


TROISIÈME PARTIE 

LUS VI5IONS 

VII MX 15 

Le titre do cotte nurllo tirtl liié de co qu'elle renferme de princi¬ 
pal et de eut nelérbdiqtie : malt elle *• *t loin d'etre homogène. On 
peut y disllngtici Irnltt '.cctloni. I 1 première vu i-vm 3 constitue 
un épi od( 11 "■ d quntri vl Ion (vu 1-1 4-6 7-9 vm 1-3) rap- 

poil'i •. p.ii |n prophète en |>m' .nco du peuple rassemblé au sanc¬ 

tuaire de ltéIheI, avec le récit de l'incident (vu 10-17), auquel donna 
lieu celle prédication. I.a seconde section (vm (-1x7) renferme, à 
«ôté de fragments (vm 4-14) qui rappellent les discours de la deu¬ 
xième partie, le récit et le commentaire d'une dernière vision d'ex¬ 
termination (ix 1-7). — La troisième section (ix 8-13) est une pers¬ 
pective d’avenir messianique. 

PREMIÈRE SECTION 

VII 1 -VIII 3 

Il est aisé d’établir l'unité primitive du récit renfermé dans cette 
section.— Les quatre visions sont racontées en des strophes de pro¬ 
portions à peu près égales (la deuxième vision vii 4-6 fait légère¬ 
ment exception). — Plusieurs formules qui encadrent chacun des 
quatre récits sont pareilles : Ainsi m'a fait voir le Seigneur Yah- 

wch , et voici qu'il .;. — Ces quatre visions se répartissent en 

deux groupes constituant une gradation, analogue à celles que nous 
avons déjà remarquées dans Amos (cf. en particulier iv 6-12) et 
nous amenant, des châtiments provisoires et préparatoires, au châti¬ 
ment définitif.— Dans chacune de ces deux séries les formules sem¬ 
blables sont encore très frappantes : cf, vers. 2 d et 3, 3 et 6 d’une 
part ; vu 8 rt * et vm 2" r >, vu S ' 1 et vm 2'*, de l’autre. De même que 
ces deux séries s’appellent L’une l'autre, de même, les deux oracles 
constitutifs de chacune d'elles ne sauraient être séparés. 

Le récit des vers, vu 10-17 se distingue nettement, par sa struc¬ 
ture, du reste de l'épisode. Dans vu 1-9 vm 1-3 c’est Amos lui-même 
qui parle à la i'° personne ; dans vu 10-17 'I est question d'Amos à la 
3 " personne. On n’a pas néanmoins mis en doute l'historicité de ce ré¬ 
cit ; tout au plus a-t-on pu dire qu'il a été rédigé par un témoin 
plutôt que par le prophète lui-même. La raison pour laquelle ce ré¬ 
cit a été inséré entre vu 9 et vm 1 se laisse assez facilement entrevoir. 
( >' sont les dernières paroles d’Amos à propos de la troisième vision 
(vci 1 9) qui constituent (vers. 11) le principal grief d’Amasias contre 
lin . d«' là l’insertion du récit entre cette vision et la quatrième. 




V. 1.) 


^ Il 1 Ainsi m’a fait voir le Seigneur Yahweh, 
et voici qu’il formait des sauterelles, 
au commencement de la pousse des regains; 
et voici des sauterelles après la fauche du roi. 


Promlèro vision : les sauterelles. 


1 Muni m u fait voir. C'est la formule de la vision prophéti¬ 
que, 1 u tant qui' distincte des autres modes de communications di- 
vllii 'l"iil I" livre d'Amos nous fournit des exemples. Il s’agit bien 
d'uni vision, au sens strict du mot: et l'on ne saurait dire que le 
pniplièln .1 donné, en cet endroit, la forme de visions à des oracles 
dlvlii'i p.m’lN à ceux des sections précédentes. 

ni voloi qu'il formait (ni. à m. et voici lui formant) des sautc- 
i uIIiih I 0 vorbo rilp/rest le mémequi est employé Gen. 117 , à pro- 
i" il* li lui ni.il nui du coins du premier homme; il exprime ainsi 
■ T 11 m ni,mil i> In 1 vivante 1 Intn ventlon de Dieu dans la production 
du II' ni, < • 1 d itll' lll ' ce verbe «111 il faut garder au partie. (j'< 5 - 
" m li ' "H|'iinlhni tu uni 1 h eut parcllloinont suivie du participe aux 
'il l , l' nul lu pr'i'V, mie form'atiou, un essaim, ce qui 

• adia 1 u • ■ 1 u • I'Iiii ■> v • • li 1 iihsli 111 II 011 gi a ni ma t ira le*. D'après plu- 
'iHiit 1 m II I lit** Il I ii • " u 1 u li ui'il qui désigne les saulerelles ( gôb»ay) 
1 "'I *'1111 1 iii • 111 ' 111 , élali'iil ,1 I eial «le lui von, en voie d'éclore à leur 
Im mu pai lallui 


un l'omiiMimiinnoiit île la pntitttio (m. à m. ,lu monter) des re- 
IpilliN ( ' 'U u pu , aluni que le suivant, .1 pour but de mettre en 
' lu • qui I lin 1 mu de 'i.iulerelles se produisait juste au moment 
lu plus iiillqin < il,ill .m temps «le la seconde pousse: ce terme 
' • "t • i" plu, • ii I que celui «le regains ; car, d’ordinaire, on 

m 1 1 ' uli 1 11 pii u I I u, 1 1... Im me de foin, en la faisant sécher pour 

II' 1 .. l il ' u m inpei linmédlnlcmcnt par les bestiaux. La 

un mu!" pmioi, 1/. /. 1 ..Ih qui survenait après les pluies 

I u I.. il 1 1 d 1 m u ' m d'avril, 

il v n 11 1 d.. L 11 n .1 N|iiéii lu lauolUi du roi. Cette leçon 

N I f H 1141 III 1 mu ni" ,1 qui |. m /!! IlJo’j [jpO'J/OÇ... Ja- 

HUlt RhM'I/'lf UN 


llltl ' !■ .. /•"!( ■ u . 1 n dehors do 

il mi li H ni I un nu limite det divers lor- 

llr ii|i 11 ' ni I", "tuleii'lli ■ h li inn le plui tappioi hé de 
d ii lui i|iu lippu uni 1 , , I ni 11 1 1< 1 iI le , , uni 
(d'III la h u I 1 . Il q■ 1 • 1 p1 11 u1 1 '111 1 déni 1 o 


iip qui 1 i|tm ni 1 
flWl Ml! M • • • Hl 
mi ni ili tu » pii mil pl 


et 


! 70 


• htm 1 dl |, ■ «ut» ("II» m inuim ni d, h m plein dé 

Ile ni || I I pluie I 11IHII Itiuil llmddllu, VIU • e«|éve • 
I'IInI , lli n pi ,1 m . la \ nl|< il il miiIm une nulle 

' • "Il II I r r • * M I 'I 1 Ils, Il 111 1 , ,■ I 1 1, Il lilnpliq d.lll’1 mil 
t'Ill il" I ' ! e di 1 - Il ■ nih in lu, u ni >11 In m h u >' lu nu 


n I il [III -NI llfd'ltlllt 

|||| • Il III hl il II II H I q 

C I mil I' il i'illlm I I 


Ipi't ii 1 m, 1,, lin i,,1 lu lut ne'employé 
1 ' igi 111 , "i vm 4 : 

'H ilne I 1 1 1 • n I u d 1 1 1111 1 > I u ; mais 
• lin il" . 1 . 1 11 ni p I vl «lentment 
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TROISIÈME PARTIE 

LBB VISIONS 
VII MX 15 

lr 1111< ili l'iii l'iiih i il Un «lu ce qu'elle renferme de princi¬ 
pal rl «!•’ i litiicté11 >|m il > «lie ctt loin d’être homogène. On 
|imil y «Il illni’tii i Uni inrllniii, l i première vu i-vm } constitue 
un •' i'l >■»!< I i ni'iln il i i|inili< vUlon> (vu 1-3 .(-(» 7-9 vm 1-3) rap- 
Iil 11 h • p 11 l< pinplu ti <m pi'"ieine 1I11 peuple rassemblé au sanc- 
In 1 1 11 ih lli'llii I, 1 v 1. le n'i II île l'incident (vu.io 17), auquel donna 
lli h ie||" pn ille.illol» l u seconde section ( vm 1-1x7) renferme, à 

I i‘ii•' ()• li.innienl’i (vm 1 -1 |) 1111 i rappellent les discours de la deu- 
\t• un paille, le récit et le commentaire d’une dernière vision d’ex- 
lei 1111liai Ion (ix 1-7). — I.a troisième section (ix 8-15) est une pers¬ 
pective d'avenir messianique. 

PREMIERE SECTION 

VII 4 -VIII 3 

Il 1 il alu" d'i'lablli l'unité primitive du récit renferme dans cette 
• | n .n 11 ipiulie vl nions ont racontées en des strophes de pro- 

P"il. 1 p'11 pu l'ual' (la deuxième vision vu p(> fait lcgcrc- 

II n ni 1 .i. plloll), IMii'ilimi 1 formule, qui encadrent chacun des 

1111.>11 • ' 1 *' 1 . il.il pan 1 II.- . Mnu iil'a fait voir le Seigneur Yah- 

... 4 >1 1.0 .1 ,/11'il . • < .es quatre visions se répartissent en 

.1.111 piioipi ...itu n 11 une gradation, analogue à celles que nous 

.moi' il.')ii 1 e111.11 qtiées dans Amos (cf. en particulier iv 6-12) et 
0..". iiiiu ininl, il. 1 « luitIments provisoires et préparatoires, au chàti- 

... .U lini111 Dans chacune de ces deux séries les formulcssem- 

I I 11>I<. . mil encore très frappantes : cf, vers. 2 ><> et 5, 3 et b d'une 

pol , vu Huè et vm V ,h , vu 8 (/ et vm 2'*, de l’autre. De même que 

.1 deux séries s’appellent l’une l’autre, de même, les deux oracles 
l onslllutlfs de chacune d’elles ne sauraient être séparés. 

I" récit des vers, vu 10-17 sc distingue nettement, par sa struc- 
lure, du reste de l’épisode. Dans vu 1-9 vm 1-3 c’est Amos lui-même 
qui parla ;i la !'• personne; dans vu 10-17 il est question d'Amosàla 
p p. l ionne. Un n’a pas néanmoins mis en doute l'historicité de ce ré- 
. Il Imit au plus a-t-011 pu dire qu’il a été rédigé par un témoin 
plutôt que par le prophète lui-même. I.a raison pour laquelle ce ré- 
1 II 1 é|e Inséré entre vu 9 et vm 1 se laisse assez facilement entrevoir. 
1 . "loti I . dernières paroles d'Amos à propos de la troisième vision 
1 mi o! qui 1 (instituent (vers. 11) le principal grief d'Amasias contre 
lui d' li l'Insertion du récit entre cette vision et la quatrième. 
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Ainsi m’a fait voir le Seigneur Yahweh, 

« I voici qu’il formait des sauterelles, 
ut t ommencement de la pousse des regains; 
cl voici des sauterelles après la fauche du roi. 


Première vision : les sauterelles. 

1 Aluni m'a fait voir. C'est la formule de la vision prophéti- 
qU<\ ' n tant que distincte des autres modes de communications di¬ 
vin' ■' dont le livre d'Amos nous fournit des exemples. Il s'agit bien 
d uno vision, au sens strict du mot: et l'on ne saurait dire que le 
prophète a donné, en cet endroit, la forme de visions à des oracles 
divins pareils à ceux des sections précédentes. 

ut voici qu’il formait (m. à ni. et voici lui formant) des saute- 
l'ûllos. Le verbe ySsaT est le mèmequi est employé Gen. 117, à pro¬ 
pos de la formation du corps du premier homme : il exprime ainsi 
d’une manière très vivante l’intervention de Dieu dans la production 
du fléau. C'est d'ailleurs ce verbe qu'il faut garder au partie, (yô- 
>?/■) : la conjonction hinnêli est pareillement suivie du participe aux 
vois. .| 7 : les i.xx ont lu yèjir, une formation, un essaim, ce qui 
cadre moins bien avec la construction grammaticale. D’après plu¬ 
sieurs commentateurs le mot qui désigne les sauterelles (gôlè'ay) 
indiquerait qu’elles étaient à l'état de larves, en voie d'éclore ii leur 
forme parfaite. 

au commencement de la pousse (m. à m. du monter) des re- 
(jaius- — Ce stique, ainsi que le suivant, a pour but de mettre en 
relief que l’invasion de sauterelles se produisait juste au moment 
le plus critique. C’était au temps de la seconde pousse: ce terme 
est peut-être plus exact que celui de regains : car, d’ordinaire, on 
ne récoltait pas l'herbe sous forme de foin, en la faisant sécher pour 
l'hiver ; on la faisait manger immédiatement par les bestiaux. La 
seconde pousse (, Uqés ) était celle qui survenait après les pluies 
tardives ( matqôs ) de mars et d'avril. 

ot voici des sauterelles après la fauche du roi. Cette leçon 
e t en partie reconstituée d’après les Lxx.’/.a: looù ppoù/oç..'. Ja¬ 
mais (ipo'j^oî ne correspond à léycs, seconde pousse, en dehors de 
cet endroit : il traduit constamment l'un ou l'autre des divers ter¬ 
mes qui désignent les sauterelles ; le terme le plus rapproché du 
h't/i'l est yèleq et c'est celui que supposent à cet endroit les com¬ 
mentateurs qui adoptent la leçon des i.xx. D’après plusieurs d’entre 
eux, yélêq désignerait les sauterelles au moment de leur plein dé¬ 
veloppement; le prophète les aurait, pour ainsi dire, vues sc déve¬ 
lopper sous ses yeux. Bien que dans la Vulgate il suive une autre 
leçon (et ecce serotinuspost tonsionem regis), S. Jér. adopte, dans son 
commentaire, la leçon des lxx: Has autem locustas,... bruchus innu- 
liu i iihilis sequebatur. — Après la fauche du roi : le terme employé 
Iz/i'f plur. giuhn) désigne, en plusieurs passages (Dcut. xvm 4 : 
I11I1. xxxi 20) et d'une façon certaine, la tonte des brebis : mais 
1' 1 xxii 6 il désigne le gazon, l'herbe des champs. Lvidemment 
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VV. 2—4.] 


a Ht il arriva : connue elles achevaient de manger 
l’herbe de la terre, 

je dis: Seigneur Yahweh, pardonne, de grâce! 
Comment Jacob tiendra-t-il? 11 est si petit ! 

3 Yahweh se repentit de cela: 

Ce ne sera pas, dit Yahweh. 

4 Ainsi m’a fait voir le Seigneur Yahweh, 

cl voici (jii'il venait châtier par le feu, le Sei¬ 
gneur Yahweh; 

|,i m.'iilltm il'"' mti'i' Il * n’.i rien •' voir avec la tonte des brebis. 

( )u 1.111111111I10 ifoi'dlnalir o sllquo de i Rcg. xvm r , ou Ion voit 
A. lui' .'iivoyi se t serviteurs chercher par tout le pays de 1 herbe 
im, ui 'tes chevaux et ses mulets. I.a fauche du roi serait ainsi une 
it'dcvunec en nature que I on avait à payer au ro. pour 1 entretien 
de .... cavalerie ; c'était seulement après ce tribut que le peuple pou¬ 
vait faucher pour son propre bétail. A cette heure la venue des 
sailtcrcllcs était donc particulièrement préjudiciable. ilusieuis 
exégètes gardent la leçon massorétique, et voient dans ce stique 
l'explication du précédent: et voici, ta seconde pousse vient apres la 

('.Va donc une invasion de sauterelles et ses effets que le pro- 
pln te contemple cil sa vision. 11 n'y a pas lieu de prendre ce pas- 
! .. li ; piié, ainsi que l'a fait saint Jer.; Ostendit igiturDomi- 

n,, nui' lu il h i l'HL'in A si y riormu cum in lin lia cxorcitus multitudinc, 
b. u ti imlv.'i .. tmuloiill, es s u vonliirum in prmcip.o imbris 
lui, iiu.indu iMnnn.i l).ù omnipotciUis misencordia indigebat 
| , ,. | ( '. |i.i . ij*i pi*'■ ente beaucoup d analogies avec iv q. Ici 

I l, Aiiiu> volt dans le lléau une œuvre de la justice di- 

Aussi clfrayé du contraste outre la grandeur du fléau et la 
net |(<"isii d Isr.iûi; il demande à Dieu de faire grâce, de pardonner 

1., l’.min. d d'arrêter le châtiment. Au lieu Acwhâyâh un ,, m. a m. 
ul. il arriva, si..., il faut peut-être lire way'ln kî, et il arriva lorsque... 
(Nowack). — Gomment m. à m. comme qui. — Petit, sans force et 
sans appui. Pour l'intervention du prophète cf. Jer. xtv 7, etc. 

Yahweh consent à écouter la prière d’Amos et a ne pas faire 
de l'invasion de sauterelles un châtiment définitif — Yahweh se 
rn nantit : anthropomorphisme très frequent (Gen. vi 6 : hx. xxxn 
n 1 er. xxvi i etc. — Ce ne sera pas encore, a savoir la calamite 
liliale, dont l’invasion de sauterelles semblait marquer le début. 

Deuxième -vision : la sécheresse. 

4 at voici qu'il venait châtier par le feu, le Seigneur Yah- 

wnh Le verbe qtirâ' est susceptible de deux sens. Son sens 

1., >.,t celui d 'appeler, de convoquer, en sorte que plusieurs com- 
..l it. 111 , traduisent: et voici qu'il appelait le Jeu pour châtier 


vv. 5—6.] 
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cl il dévorait le grand abîme, 

et il dévorait la portion [d'Israël). 

5 ht je dis : Seigneur Yahweh, cesse, de grâce! 

Comment Jacob tiendra-t-il ? 11 est si petit ! 

0 Yahweh se repentit de cela : 

Ce ne sera pas encore, dit le Seigneur Yahweh. 

(Marti) ou bien et voici qu'il commandait pour fou de) châtier par 
le feu (Driver, etc.). Mais le verbe qüra' est assez souvent synonyme 
il" aller ou venir au devant, se présenter : de là notre tra¬ 

duction qui est celle de beaucoup d’exégètes. — RîhU veu t jj re jj_ 
icctcmcnt entrer en discussion avec quelqu'un, lui intenter un pro¬ 
cès cf. Os. n 2 : le sens châtier est plutôt secondaire ; mais ici la 
mention du feu paraît en rapport avec l'idée de châtiment — Le 
leu dont il est question n’est pas celui de la guerre, mais plus vrai¬ 
semblablement celui d’une grande sécheresse (cf. iv 7 8), comme le 
n'inhlc bien marquer la suite du verset. Saint Jérôme a encore 
adopté le sens symbolique: il s’agirait de Nabuchodonosor convo- 
que par Dieu contre Jérusalem et venant incendier la Ville Sainte 
Mais ceci n'a point de rapport avec le royaume du Nord. 

«t il dévorait le grand abîme. Non content de dessécher les 
douves et les rivières, le feu épuisait jusqu'à cet océan souterrain 
(.1. Gen. vu u ; Deut. xxxm 13) sur lequel, d’après les anciennes 
conceptions scientifiques, la terre flottait (cf. Ps. xxiv 2), et qui 
était la source des fleuves et des rivières. On retrouve, pour la des¬ 
cription de la grande sécheresse, des métaphores analogues Ps 
l xxxm 15 ; Is. ix 18 (?) ; Jo. 1 ic) 20. h 

«t il dévorait la portion (d’Israël). Le terme hébreu n’a pas de 
ooplémment et partant demeure imprécis. Les Lxx(xr ( v jjLspiSa 
/'iptoo) ajoutent : Yahweh : la portion de Yahweh serait naturelle¬ 
ment la portion qu'il a assignée à Israël, ce serait la portion d’Is- 
1 " I ; la sécheresse en anéantirait les produits et donnerait naissance 
à don conflagrations (les chaleurs de l'été en causent souvent de ter- 
l'IblON en Orient) qui menaceraient de tout détruire. Des commenta- 
, """ t (Nowack, Harper, etc.) entendent par « la portion » la terre 
h.ihltéo en opposition avec le grand abîme; on ne voit pas bien 
'p" Ile serait alors la portée de cette expression métaphorique. 

!» II. Les traits mêmes de la description montrent que ce fléau est 
l'I" ■ rude que le précédent. Néanmoins, à l'intercession du pro- 
l'b' ('■, Yahweh répond qu'il ne veut pas encore en faire un cliàti- 
Mi' ni définitif. 

Troisième vision : la guerre. 

11111,1 lu» deux visions qui précèdent, Yahweh a surtout éclairé 
D l'ill du prophète touchant la portée d’événements déjà passés • 

"• ' 11 y avait-il point place pour le symbole. Au contraire, dans les 
iliui» vi'Ions qui suivent, c'est sous une enveloppe symbolique que 
• ' |" "phrto va entrevoir les secrets de l’avenir. 
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et du 1er dans la main. < -> 

8 Du fer! me dit : 

*m#i.-|A 1> lit. trtrnv.- t|*i • •••« ‘ ‘ ; ,,} , rc/ulu par./// .» />/<>'»/’> J* 

ï:-‘inoViv.a*»i.. ""rfr : Kr« v « p i r b 

/u 4|Ul • Ir.i'il" 1,1 ,,i,nul> rè mur parfaitement régulier 

, i„ mm luUl avec le 1.1 • plomb. VT v £ ut ; u ger toute cous- 

ïBÎütsr ? fcg-yw-gs *r ,?%,rziz 
îSfcrr^rv^rsfl s«£ 

... Sun» l“"! cr „?”, ; Afffl cœmcuni) qui présente un 

... .. " <» '"' .^“ c c contcxlc. on lisait dans les iix 

”«.•.. J4 ’Ï“' J "j C !!,%r‘ /£ ,oi riroO «*««. et le 

ri Ïtl/O'jç «oajittv.'.vOJ /-2t - Y.îhvveli apparaissait ainsi poste 
«vîlmple cudrt.it avec cette leçon- ^"cas de^îétal très dur, avec 
mit un »iur de ter ou . ‘»c e vision n’explique pas les) m 

./« /- <'■>"* /" »«•»«• - peut-être 11 faut-il songer àjêr. i i* xv « ou 

1 u* colon ne* de "fer désigne une force J n ^Sl Sstible avec 
dans le mur de fer c • > divine (l’ennemi assyrien) fon 

laquelle l’exécuteur de la vengean ùme Mais cf donne une 

!. . sur Israël, conduit par lauwen * dans la main de 

* cetuMofi 

Yaliwoli : il symholtse le_ga» su prime une anomalie . le fil 

r-rr ^ nc» r'f ys-r» t 

1 ' !> v *' Mi!" vnlui uul Place du 1er au milieu de mon peup e 


vv. 8—9-] 


Mo voici qui place du ferau milieu de mon peuple 
Israël, 

et je ne lui pardonnerai plus désormais ; 

9 et les hauts lieux d’Isaac seront ruinés 

et les sanctuaires d’Israël seront dévastés, 
et je me lèverai contre la maison de Jéroboam, 
avec le glaive... 

Israol. Il s’agit toujours du meme châtiment définitif (cf. ii 13-16 
ni 11 îv j 3 v 27 vi 7 14) : c’est le glaive de l’ennemi qui frappera 
t e peuple d Israël que Yaliweh nomme encore son peuple. 

ot je 11 e lui pardonnerai plus désormais. C’est ce trait qui dis¬ 
tingue les deux dernières visions des deux premières. Dans celles- 
ci, Yalnveh consentait^ prendre en pitié son peuple et à arrêter le 
châtiment. Maintenant, il ne laisse même plus au prophète le 
temps d'intercéder; il déclare que le châtiment à venir est absolu¬ 
ment définitif. Le verbe 'ûbar a ici le même sens que vm 2 ; Prov. 
xix 11 ; Mich. vii 18. 

9. et les hauts lieux d'Isaac seront ruinés, et les sanc¬ 
tuaires d'Israël seront dévastés. La pensée est la même que v 5. 
(.'est dans ce qu'il a de plus cher et de plus précieux, dans ce qui 
lui paraît la plus sûre garantie de sa puissance cl de sa force, 
qu Israël sera d'abord frappé. Les hauts lieux sont ici en parallé- 
b me synonymique avec les sanctuaires. Un haut lieu, bàmïth, 
n'était autre chose qu’un centre de culte. Si l’on en juge d’après 
1 Rcg. xii 26-33 (description des sanctuaires de Dan et de Béthel), 
un tel lieu de culte comportait : une maison pour abriter l'objet 
exposé à la vénération du peuple, une statue ou un symbole de la 
divinité, un autel, divers emblèmes (cf. Os. ni 4). Un collège de 
Piètres avait mission d'assurer la régularité des sacrifices et des 
iélos. Situés d’ordinaire sur les hauteurs (1 Reg. xiv 23), ces sanc¬ 
tuaires étaient parfois érigés sur des tertres artificiels (Jér. vii 31; 
u Rcg. xvn 9). L’usage des hauts lieux existait aussi en Moab (cf. 
l a. xv 2 xvi 12 et l'inscription de Mésa, ligne 3). Le Deutéronome 
l*“* condamne de la façon la plus expresse. Amos les englobe dans 
b anathèmes dont il enveloppe toutes les diverses manifestations 
du r 11 lté purement extérieur et formaliste. — Isaac, en cet endroit 
• I vers. 16, est synonyme d’Israël. 

ot je me lèverai contre la maison de Jéroboam avec le glaive, 
lu même temps que ce stique précise le symbolisme du fer (cf. 
Vers, 8) qui n'est autre que le glaive de l’ennemi, il indique la 
pmximitc du châtiment et ceux-là même qui en seront immédiate¬ 
ment l'objet. Au moment où la prospérité du règne de Jéroboam II 
1 'i une des grandes causes de la confiance des Israélites en l'avenir. 
Alun, n'hésite pas à déclarer que c'est la maison même de ce 
l'.limd roi qui sera atteinte par le châtiment et que celui-ci, par 
'• [lient, ne saurait se faire attendre longtemps. La même pro- 
pln'in- se retrouve dans Osée (1 4). 


ü 
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Tî. Amasias prêtre üo Béthel, envoya dire à 

loin de son pays. 

Conflit nvoc Amasias. 

.l'une fête solennelle et du grand 
On peut penser que. V”V ;lil lieu, A.nos prêchait à 

concours do potip '' j anathèmes contre les hauts lieux 

néthol mérnt "J"'. la médication du prophète fidèle ren- 

d'Isauc. Sans aucun doulo. la 1 ()y ^ v ,_<>), 

contra le» ntéinos <»PpoMt'on } de Jérémie (xxu. 9- 

a inaïo (xxvi.1 2;‘3 • ^ ^ SWchiel^xm , etc. Le peuple n accep¬ 
te xxvn-xxix XIX I-I-XN O), U ■ t lc présent et des vues 

t»lt 1’* »»»• scnUmcnt,? mais co.x-1» sa,- 

d avenir si contraires .1 se 1 1 . avaicnt intérêt a perpétuer 
tout ‘enaient « -1 A ks l e S ct les faux prophètes, 
les illusions d Israël, a sa { Qn sc figure a i S ement quelle 

Pendant qu A Ftat?on de S B prêtres desservants du sanctuaire. 
Pouvait être 1 «rntatum de P d , Amasias; Aud ct autem mittere 
Comme le dit b. Jerome P t nietuens ne, si populus conver- 

.4 ■■ks , “ s* «-»•* &iaia 

talili ad cnltuin > Cet incident comprend deux par- 

j5 Si» 5 A. a— (««•.. » d ‘““ s - 

t oi il Is» n jd' . • . lV .)it la charge principale du sanctuaire. 

pftlrr île Mthel, j . ' de la solennité, il chargea un ou 

p„ul être occttpe par les r t al d aller porter sa plainte 

pltislourfe membres de son colite sac 

I Jéroboam. . . • Tl p v ava it aucune conspiration 

An,os 00n.pi«J 00 »provocation à porter atteinte au 

dans les paroles ,*}_ j ™ n comprend qu'Amasias, la mauvaise volonté 
pouvoir du roi, mais J, interpréter en ce sens, 

ct le déplaisir aidan . • P . . „ s paroles, tant elles sont 

lo pis ne peut tolérer *aussi, dans l’accu- 
contraircs aux sentiments d • contra ires au vrai patriotisme ! Cette 
plirnso^ par aî [^supposer qu'Amos prêchait dans le royaume du 

II ''’avait pas * u de sa maison. Lc prêtre de Béthel fausse 

<* dcva,t ctre p 

"’rt UiÏM Tra'en d o“aptVvitê loin do son paya. Amos n'avait 
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n Et Amasias dit à Amos: Voyant, va-t-en, enfuis- 
11 toi au pays de Juda ; et là, tu mangeras ton pain, et 
là, tu prophétiseras; mais à Béthel ne continue plus 
de prophétiser, car c’est le sanctuaire du roi, et c’est 

point parlé de captivité dans le récit de sa troisième vision • mais 
Amasias connaissait sans doute les autres discours du prophète 
(v 57 vi 7) à ce sujet. 1 * 

Ou peut se demander si la seconde partie de l'incident prît place 
Immédiatement à la suite de la première ou seulement après le 
retour de l'envoyé d’Amasias; si lc grand prêtre, certain de l'ac¬ 
cueil qui serait fait à sa dénonciation, se chargea lui-même de 
1 expulsion d Amos, ou s il 11e lui adressa les paroles si dures des 
vcis. 12 13 cju apres avoir reçu du roi une réponse et une mission à 
eut effet. Le contexte ne permet pas de choisir entre ces deux hypo¬ 
thèses. • jï 

12. Voyant, va-t-en, enfuis-toi au pays de Juda. C'est l'or¬ 
dre d expulsion qu'au nom du roi ou en son propre nom Amasias 
dirige contre Amos. — Voyant; lc terme employé, hôzeh, est rare 
dans l'ancienne littérature (11 Sam. xxiv 11); mais dans les Chroni¬ 
ques il est applique a divers anciens personnages du prophétisme 
(1 Chron. xxi 9 xxv 5 ; 11 Chron. ix 29 xn 15, etc.); le pluriel se 
m licoutre Is. xxix 10 xxx 10 ; Mi. m 7. Ce terme est synonyme de 
»"“<'// qui, d'après 1 Sam. ix 9, était l’ancien nom des prophètes, lin 
donnant ce titre a Amos, Amasias fait allusion aux visions qui 
précèdent; mais c'est aussi une appellation ironique que notre mot 
1 luminaire rendrait assez hien. — Du fait qu’Amasias envoie Amos 
un Juda, on a généralement conclu, et à bon droit, que ce dernier 
«'lait Judéen, que lc Tékué auquel il se rattachait était Tékué de 
J udn. 

ot là. tu mangeras ton pain, et là, tu prophétiseras. Aux 
veux d'Amasias, Amos est un prophète de métier qui trouve, dans 
l'exercice de cette profession, ce qui est nécessaire au soutien de 
su vie. Du temps de Samuel (1 Sam. ix 7 8), ceux qui allaient 
consulter le voyant ne se retiraient pas sans lui faire un présent; 
divers textes (Is. xxx 10 ; Ali. 111 5, etc.) prouvent qu’au temps 
d Amos, en Juda comme en Israël, la même coutume était en 
Vigueur. Elle entraînait des abus, et les faux prophètes n’hésitaient 
nus à dire, contre leur conscience, des choses agréables à ceux qui 
*'"■ consultaient, afin d'en être mieux traités. Ces prophètes de 
profession, qu'ils fussent isolés ou qu'ils fussent groupés, étaient 
attachés à un endroit déterminé, à un sanctuaire. En renvoyant 
A inos chez lui, le prêtre de Béthel lui déclare qu’en Juda il aura 
Imite liberté d'exercer sa profession et d’en percevoir le salaire- 
d’ailleurs en Juda, Amos pourra, tant qu’il le voudra, dire du mai 
du royaume d’Israël. 

13 . Il n’en saurait être de même à Béthel, car c’ost lo sanc- 
tiiuirn du roi, et c'est le temple du royaume, c'est-à-dire le 

"" tuaire national, officiel, entretenu aux frais du roi qui. sans 
doiihi, a tous pouvoirs pour en régler le culte ct cil désigner le 
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„ le temple du royaume. Et Amosrépondit à Amasias: 

Je ne suis pas prophète, moi, 

et je ne suis pas fils de prophète, moi , 
mais je suis un berger, 

et je pique les sycomores. 

personnel. Amos ne 

î“« “mS et le, =erps propuaiqee du 

parole divine. Il pose al I'® l * av | ; 1 n ma i n tes circonstances, 

SSHSISktœrsS 

« 11111 1 ,1,1 •* ! ipiidl atlon pim tire (noq 7 ,P') de 1 * t lcs 

‘Ml 1 • ainsi i h Axxapstu. suppose 

mAirt» mot aux doux oiulioits, dans 1 1, * 

::Æ lrt‘ “conimunc avec laquelle, po-* cette raison, on mettait 

en contraste ,c . cè ^ n ',' C fpais,'il fournit sur le bord des che- 
noyer, muni d un très aPP? éciée II produit un fruit, ressemblant 

ntins une ombre très. PP . assez fade; les pauvres toute- 

ÎJS k g “Æ“nt èt le m»gc,« Y tonne empk.,4 M» - « 

»«•**• ; »»■■*"S’ e efS de rahio. 

mAnte racine que les mo ^ ‘ syco more; bâtés veut donc dire 

1 

(H, .1 Ar.). 
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Et Yahweh m’a pris de derrière le troupeau, 
et Yahweh m’a dit : 

Va, prophétise contre mon peuple Israël.... 

■ <> Et maintenant, écoute la parole de Yahweh : 

1 u dis : Tu ne prophétiseras plus contre Israël, 
et tu ne parleras plus contre la maison d’Isaac... 
17 Eh bien ! Ainsi parle Yahweh : 

Ta femme sera violée dans la ville, 

et tes fils et tes filles tomberont par le glaive, 
et ton champ sera divisé au cordeau ; 

et toi tu mourras sur une terre profane, 
et Israël sera emmené captif loin de son pays. 

15 . C’est pendant qu Amos était ainsi tout entier aux occupa¬ 
tions d un pauvre berger, que Yahweh lui a donne sa mission pro¬ 
phétique; la soudaineté même et l’imprévu de l'appel sont un 
argument de son authenticité. 

Amasias a défendu à Amos de prophétiser contre Israël: Amos 
déclaré qu Amasias lui-même verra la réalisation de scs prédictions; 
le vers. 17 énumère les principaux effets de l’invasion, du siège et 
de la captivité. 

10 . tu ne parleras plus. Le verbe employé (hiphil de uâtaph) 
signifie proprement couler goutte à goutte , au hiphil verser, 
répandre goutte à goutte; 011 le retrouve à propos de la parole 
pionhetique (qui coule des lèvres du prophète) Mi. 11 6, Ez. xxi 2 7. 

17 . Ta femme sera violée par les soldats du conquérant dans 

I i ville, en public, pour la plus grande honte d’Amasias. — tes 

II 11) et tes filles, au lieu d’aller en captivité, et peut-être pour le 
1 1 ni liment plus sévère des fautes de leur père, tomberont par le 
lllaivo.— ton champ sera divisé an cordeau, pour devenir la 
possession des étrangers, conformément aux procédés de conquête 
des nouveaux monarques assyriens. 

ot toi tu mourras sur une terre profane, impure, dans un 
pays étranger, où Yahweh n’est ni connu, ni adoré (cf. 1 Sam. 

*xvi 19), où tout est entaché d’impureté légale, les plus vul- 

f mes aliments eux-mêmes (cf. Os. ix 34; Ez. iv 13). — et 
ut'iiol sera emmené captif loin de son pays : Amos revient à 
I idée qu il a^ tan^de fois exprimée et qui a fourni à Amasias l’un de 
1 • motifs d’accusation ; et cette fois il tient le langage même dont 
Amasias lui a fait un grief. 

Quatrième vision : la corbeille de fruits mûrs. 

I 1 troisième vision (vu 7-9) avait proclamé la certitude du châti- 
"" ni suprême, celle-ci (vm 1-3) en déclarera l’imminence et le 
1 "‘l'I' ie définitif: Israël est déjà le fruit mùr prêt à se détacher 
'lu li une. Elle cadre ainsi avec les paroles d’Amos à Amasias vu 17. 
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VI 11 i Ainsi m’a fait voir le Seigneur Yahweh, 
et voici une corbeille de fruits mûrs, 
a Et il dit : Que vois-tu, Amos? _ 

Et je dis : Une corbeille de fruits murs. 

Et Yahweh me dit :* La fin est venue pour mon 
peuple d'Israël ; 

je ne lui pardonnerai plus désormais*, 

? et les chants du palais se changeront en lamenta¬ 
tions, . , 

en ce jour, — oracle du Seigneur Yahweh ; 
multitude de cadavres en tout lieu; 
il détruit (?)... Silence ! 

Il est assez vraisemblable que cette vision fut racontée à Géthcl 
comme les précédentes. Pendant qu’Amasias faisait faire son rap¬ 
port et sa dénonciation à Jéroboam, Amos se garda d mterromp 
on propre discours; en proclamant la quatrième vision, il ajouta 
r C s P P aÇoîes le dernier trait de la précision On peut rapprocher du 
Îontoïu de cet oracle le discours d’Ezéchicl (vu) sur la tm de juda. 

1 Ulio corbeille do fruits murs, m. a m. défauts if est le 

<) i.u Un ost vonuo pour mou peuple dIsraël. Tel est le 
hvmbolUl.” du la corbeille de fruits mûrs. Ce symbolisme est 
l,, , ,m un rapport d’idées : de même que les fruits murs doivent 
/II. .M "le « I "I" 1 '. »>"•»"’ 1,1 aéj doit cire ■àc J s Pj‘ 

. M .1 b mhol. n po • au su un jeu de mots sur le 

.app.nl d. pmi.clnllon (non d étymologie) cnUcaayS, été, clJt S, 

.. T.. I. VU mm corbeille de ,j,m (fruits d été) oui, la qei 
i /un . ni venue pour mon peuple. » 11 en est de meme J . - 

O?, la In an. lie d’amandier symbolise la vigilance 

divine, J.e désastre annoncé dans la troisième vision est donc 
ititmliu'iii ni iln plus, c'cst le désastre final. 

I ot les chants du palais (ou du temple; le mot he\y]k 'al a 
l.-îdoui ci s etTcsUisL difficile ici de choisir) se changeront 
. Iflinontâtions m à m. sc lamenteront. Au lieu des chants des 
ülvSStoî dans les palais (ou bien au lieu des chants 
tumultueux des liturgies pompeuses), on n entendra p us Û uc ^" 1C1 ' 

, uions funèbres* la suite du vers., avec la multitude de cadavres, 
explique la raison du changement. — Toutefois. la construction (les 
, I, .nts se lamenteront) est un peu étrange : et, d autre part, le plu- 
, ici 5 îràl\ ehants. ne se rencontre nulle part ailleurs. Aussi beaucoup 
d’exéeètcs modernes lisent sârot'\ les chanteuses du palais se 
lamenteront ; les chanteuses deviendront des pleureuses pou * 
morts. La pensée serait sensiblement la meme que Jer. ix 17, • q 

I. prophète convoque les pleureuses aux fmicra.Ucs de Judm 
miiltitmlo do cadavres en tout lieu, il détruit-.. Suei ce. 

... d.» vu- du rythme, cette division du texte est ) 

Ii tullo do la Massorc: multitude de cadavtes, en tout Acn n 
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4 Ecoutez ceci, vous qui écrasez le pauvre, 

et voudriez faire disparaître les humbles de la 
terre, 

détruit, silence ! La pensée générale se laisse aisément saisir et est 
en parfaite harmonie avec le début du verset; il s’agit d’une cxteif 
rnination totale, résultat de la guerre, conformément aux autres 
oracles, ou de la peste (cf. vi 9 10). Mais les derniers mots sont 
jissez difficiles. Aussi les anciennes versions témoignent-elles d’un 
véritable embarras : lxx s mppldutj (en lisant ’aslîk 1 ' pour hislik'') 

; Vulg. projicietur (en lisant hoslak *« pour lusltk)') silen - 
\ium; Syr. « ils seront livrés à la perte ». HislîkP pourrait avoir 
comme sujet personnel Yahweh lui-même semant partout la des¬ 
truction ; la terreur serait telle qu’on s’inviterait à garder le silence. 
Plus souvent les exégètes donnent pour sujet à ce verbe le pro- 
jiom indéterminé et traduisent : on jette, silence ! Le désastre est tel 
(ju’on n’a pas le temps d’inhumer les cadavres, on les jette où l’on 
peut et, par suite de la terreur, on garde le silence et on l’exige de 
tout venant. Il y a vraisemblablement une lacune dans le texte. 

DEUXIÈME SECTION 
VIII 4-IX 7 
Premier groupe. 

VIII 4-14 

La structure de ce groupe est complexe. — Les vers, 4-7 se sui¬ 
vent selon un plan très ordinaire dans les oracles d’Amos ; les 
reproches (4-6) aboutissent à un arrêt de châtiment (7). — Il est 
plus difficile de dire si les vers. 8-10 se rattachent à ce qui les 
précède où s’ils constituent un oracle primitivement distinct. En 
tous cas, la pensée qui les remplit est facile à saisir : c’est le deuil 
à propos de la ruine d’Israël. Le rapport du vers. 8 avec 9 10 ne 
laisse pas non plus que de soulever quelques difficultés. — Les 
vers, n ri développent une conséquence particulière du châtiment 
divin : les Israélites, qui n’ont pas voulu recevoir la parole divine, 
en seront à jamais frustrés. — De nouveau il est malaisé de saisir 
le lien des vers. 13 14 avec ce qui les précède, de dire si la soif 
dont il est question au vers. 13" est encore celle de la parole de 
Dieu, ou bien s’il s’agit de l’angoisse physique qui aboutit, 
vers. 14'L à la chute et à la mort; dans le premier cas, 13 14 se 
rattacheraient directement à 11 12; dans le second, il faudrait 
plutôt les rapprocher logiquement de 8 10. 

Ceux qui oppriment le p.Tuvro. 

4 . C’est le thème général de l’oracle. Il est dirigé contre ceux 
qui écrasent (qui foulent aux pieds, eu lisant sâpl'îm au lieu de 
• "'Y'im comme 11 7) les pauvres. — et voudraient faire dispa- 
1 nltro les humbles de la terre. Le premier mot de ce stique 
est obscur ; généralement on le considère connue équiva- 
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5 on disant : Quand sera passée la nouvelle lune 
que nous vendions le grain, 
et le sabbat, que nous écoulions le blé ? 
Diminuant l’épha et augmentant le sicle, 
et faisant pencher des balances trompeuses; 

G achetant les faibles pour de l'argent, 

et le pauvre pour une paire de sandales ; j 

et nous vendrons jusqu’au rebut du blé 

lent de ftMiasbîfr (hiphil de sübKit'') qui devrait se traduire par ci 
fjour faire disparaître; pour le relier :M«, il f f ut sous-entendrd 
un verbe d'intention. Les lxx (xaï xaxao'Jvaci-s-JOVTS;) paraissent 
avoir lu w e 'ôs e qhn (comme iv i), qui opprime p les humbles de ld 
terre ; le parallélisme serait très satisfaisant avec cette leçon. Oom 
me on le voit, cet oracle reprend une idée plusieurs fois développée} 

(ii 6 7 iv i v ia, etc.). , . . . / 

5 . Le grief se précise : il est question des injustices commises 
dans les transactions commerciales. 

Quand sera passée la nouvelle lune, que nous vendions le 
nrain, et le sabbat, que nous écoulions le ble ? La nouvelle lune 
ou le premier jour du mois était l’occasion d une fete a laquelle u 
, ,t souvent fait allusion dans la Bible (i Sam. xx 5 10 24 27 34 5 
1 s. 1 17 LXVI 23 ; bz. Xi.VI 1 <>, etc.) ; quant au sabbat, notre texte 
c a le premier passage de la littérature prophétique qui en fasse 
mention (cf. loutofol» Ih. i.vi 3 (1 i.vm 13. «te.). — Ces fêtes, avec 
leu cMmonlo* i. UgieuHus et les réjouissances qui les accompa- 
ijoiii, entraînaient In u peu Ion des affaires et du commerce. 
A un il b", rliltei rnmmerçnntn cl le. accapareurs trouvaient-ils longs 

!.1 1 po et on itti nd ih nt Ils la fin avec impatience. 

que nonn àoOUllonB liotro J)lé, m. fl ni. que nous ouvrions les sacs 

pour voudra le blé, . , XT , , „„„ 

diminuant l’ôpha ot augmentant le sicle. bon seulement ces 
parce 1 -i ne révent que lucre et commerce ; mais ils sont dispo¬ 
sés à no reculer devant aucune injustice pour s’enrichir au détri¬ 
ment des pauvres. On peut se demander si ce stique et le suivant 
dépendent encore de en disant. Il est assez peu vraisemblable 
qu Amos prête ainsi aux riches l’aveu de leur mauvais procédé; 
c est probablement le prophète qui reprend ici la parole. — L eplia 
était la principale mesure pour les denrées sèches ; il correspondait 
au bath employé pour les liquides et valait environ 38 litres, bc 
sicle était d’abord un poids ; dans les transactions commerciales, 
• c’était la monnaie (d’un poids déterminé) qui servait au paiement j 
. diminuer l’épha, c’était donc livrer moins de marchandise qu U 
n’était convenu : augmenter le sicle, c’était exiger un prix supérieur 
?i la valeur réelle des denrées. , , , , 

ot faisant pencher des balances trompeuses ; il s agit des balan¬ 
ces qui servaient à peser la monnaie destinée à payer le ble ; le 
marchand les faussait habilement. 

ü. achetant les faibles pour de l’argeut, et le pauvre pour 
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7 Yahweh a juré par l’orgueil de Jacob : 

Si j’oublie jamais toutes leurs œuvres... 

h Est-ce que pour cela la terre ne tremble pas, 

une paire de sandales. Le premier stique reproduit très exacte¬ 
ment le sens de 11 6 ,1 ; quant au second, il est la répétition littérale 
de 11 6 . Ces deux vers, se rattachent difficilement au contexte de 
l’oracle que nous étudions et au tableau des malversations commer¬ 
ciales des riches. Le texte, pris à la lettre, ne signifie pas, en effet, 
comme on l’a dit quelquefois, que les pauvres étaient obligés de 
s’engager, eux et leurs enfants, lorsqu’ils n’avaient pas de quoi 
payer leur blé; il se rapporte à des idées plus générales concernant 
les violations de la justice (cf. 11 6). Il est assez probable que la 
ressemblance entre vin ,j« et 117 a été, pour un copiste distrait, l’oc¬ 
casion d’introduire m 6 en un contexte qui lui était étranger. 

et nous vendrons jusqu'au rebut (m. à m. ce qui tombe ) du 
blé se rattache au vers. 5 ; non contents de frauder pour la mesure 
et pour le prix, ces marchands vendent, mêlés au bon grain, des 
déchets inutilisables. 

7 . Après l'exposé des griefs, l’annonce du châtiment. Il est tout 
d'abord exprimé en une menace vigoureuse et très explicite (cf. iv 
12 v 27 vi 7 14, etc.). Yahweh a juré (cf. iv 2 vi 8) par l'orgueil 
de Jacob. Quel est le sens précis de cette formule é Les uns so 
reportant à îv 2 vi 8, où Yahweh jure par lui-même, croient qu'il 
se proclame ici la vraie gloire, le seul légitime objet d'orgueil de 
Jacob (cf. 1 Sam. xv 29) ; Yahweh, en conséquence, jurerait encore 
par lui-méme.-Lcs autres et avec plus de raison, pensent que l’ex¬ 
pression « orgueil de Jacob » a le même sens vin 7 que vi 8. Yahweh 
jure par cette chose aussi inaltérable qu'elle est haïssable : l’arro¬ 
gance hautaine du peuple lui-même. 

Si j’oublie jamais toutes leurs œuvres, c'est-à-dire je n’oublie¬ 
rai jamais leurs crimes et je les poursuivrai avec la plus sévère 
justice. 

Le deuil do fils unique. 

8. Il n’est pas douteux que ce vers, ne se rapporte au châtiment 
des iniquités d’Israël et ne rentre, à cet égard, dans le même cadre 
d’idées que 9 10. Mais, au point de vue grammatical, il est assez 
isolé. Le début du vers. 9 est marqué par la formule initiale des 
oracles et 11e suppose pas de descriptions antérieures du châtiment. 
Vautre part, si la formule renfermée dans 8«, est-ce qu'à cause de 
cela, trouve bien une explication générale dans ce qui précède (4-7), 
il est assez difficile d'en préciser la portée et de dire si elle vise les 
iniquités décrites vers. 4-6, ou la colère divine manifestée vers. 7. 

Est-ce que pour cela la terre ne tremble pas ? Les grandes 
commotions terrestres sont ici, comme en une foule d'endroits, les 
signes avant-coureurs des interventions divines. Le tremblement do 
terre dont il est question est assez vraisemblablement le même que 
celui dont il est parlé 1 1 iv 11; c'est pourquoi: il faut traduire ne 
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et tous ceux qui l’habitent ne pleurent-ils pas? 

Et elle s’élève tout entière comme le Nil, 

et elle s’agite, puis retombe, comme le Nil 
d’Egypte. . , J c . 

i) Et il arrivera en ce jour, — oracle du Seigneur 
Yahweh : 

Je ferai coucher le soleil en plein midi, 

je couvrirai la terre de ténèbres en plein jour, 
10 et je changerai vos fêtes en deuil, 

et tous vos cantiques en lamentations; 

et je recouvrirai les reins de sacs, 


tremble pas plutôt que ne tremblera pas. Il en résulterait sans doute 
que ce vers, serait d'une date antérieure à celle de iv 11. Mais on sait 
bien que les prophètes, rédigeant la synthèse de leurs prédications, 
ne se sont pas servilement astreints à l'ordre chronologique. — 
Devant ce phénomène, tout le monde se désole et s'inquiète : et 
tous ceux qui l'habitent ne pleurent-ils pas *? 

Le vers. 8" est à peu près semblable à ix 5 e ; tous deux sont sui¬ 
vis du même distique. Il est difficile de dire s’il est sûrement pri¬ 
mitif aux deux endroits ; il serait plus difficile encore de préciser 
dans lequel des doux contextes il doit être considéré comme ori¬ 
ginal Et ollo s’élève tout entière comme le Nil (en lisant, 
av< 1 In 1 »'•»< 7tox«|xôs et avec ix s. kay c '6r au lieu de kaôr, 

, 1 mime la Inmii'rc), ot elle (ce mot, qui manque dans les lxx 

,i m , 1 i»i pt(diableinenl une addition faite au texte), puis retombe 
(< Il I I IIil ,ive< Il 1 I el IX S. le Cieréy «/îÿ'M/i au lieu du ketib 
llth/itk) oonnno II! Nil ll’LjiyptO. Allusion au phénomène de l'inon¬ 
dation du Nil el aux diverses oscillations des eaux. 

Il Aussi mystérieuses dans leurs causes que le tremblement de 
b ne, entourées d'ailleurs de beaucoup de légendes populaires (cf. 
Joli, ni 8) les éclipses étaient regardées, elles aussi, comme des 
signes avant-coureurs des jugements suprêmes (cf. Jo.n 2111 15). Il 
cil possible que ce détail du tableau des dernières interventions de 
Yahweh ait été suggéré à Amos par les éclipses qui se produisirent 
de son temps, soit en 784 (cf. Nowack), soit en 76} (cf. Driver, 
Harper). — Ici, connue en une foule d'endroits, la formule en co 
jour se rapporte au « jour de Yahweh » (cf. v 18), au jour du châ¬ 
timent. 

10. lin même temps qu'ils annonceront la catastrophe finale, 
ces phénomènes seront le signal du deuil suprême ; le prophète le 
compare à celui qui accompagne la mort d’un fils unique. 

jo changerai vos fêtes (sur le sens du mot hag cf. v 21) en 
deuil, ot tous vos cantiques en lamentations (sur le sens du mot 
i/hinh cf. v 1). Même pensée que vin 3'*. Les lamentations sont les 
dignes du grand deuil qui doit accompagner les funérailles d’Israël 
(cf, Jér. ix 17-22). _ 4 

0 recouvrirai les reins de sacs et toutes les têtes de calvi- 
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et toutes les têtes de calvitie ; 
et j’en ferai comme un deuil de fils unique, 
et sa fin sera encore un jour d’amertume. 

11 Voici que des jours viennent, — oracle du-Sei¬ 
gneur Yahweh, 

et j’enverrai la faim sur la terre, 
non la faim du pain et la soif de l’eau, 
mais d’entendre la parole de Yahweh. 

tie. Nouveaux signes de deuil; le sac était un vêtement grossier en 
poil de chèvre ou de chameau que l'on portait immédiatement sur 
la peau (1 Reg. xxi 27 ; 11 Reg. vi 30, etc.) ; on le liait sur les reins 
(Ez. vu 18) et parfoi^on revêtait en dessus son habit ordinaire 
(11 Reg. vi 30) ; le sac était le vêtement des prophètes (Is. xx 2 ; 
Zach, xin 4, etc.) et des pleureurs. Une autre pratique consistait à se 
couper les cheveux au-dessus du front (Dcut. xiv 1 ; Is. ni 2.) xv 2, 
etc.). Ces usages étaient communs à Israël et aux peuples voisins 
(cf. Is. xv 2 pour les Moabitcs ; Jér. xlvii 5 pour les Philistins, 
Ez. xxvii 31 pour les Phéniciens) ; on 11c sait au juste quelle en 
pouvait être l’origine. Le Dcut. (xiv 1), en proscrivant la pratique 
de couper sa chevelure en signe de deuil, semble bien la présenter 
comme entachée de superstition ou de paganisme. 

j'en ferai comme un deuil de fils unique, et sa fin sera encore 
un jour d'amertume. Ce deuil sera le plus grand que l’on puisse 
imaginer (cf. pour le deuil de fils unique, Jér. vi 26; Zach. xii 10). 
Bien plus, il n’aura ni fin, ni adoucissement : c’est quand on le 
croira achevé que la douleur sera plus amère. 

Faim et soif de la parole de Dieu. 

Les vers, n 12 poussent plus loin encore la description du jour 
de Yahweh. Frappés par tous les châtiments d'ordre temporel, les 
Israélites seront en outre privés de leurs privilèges les plus sacrés. 
Choisis par Dieu, ils avaient reçu sa parole par l’intermédiaire des 
prophètes (11 11), mais ils l'avaient méprisée (11 12) ; dans les jours 
de malheur et de punition que le prophète contemple, ce privilège 
leur sera enlevé. Ces vers, sont la contrepartie de 11 11 12: la mar¬ 
que du choix divin qui avait signalé les origines de la nation avait 
été la communication de la parole divine; la marque de la réproba¬ 
tion qui accompagne la ruine du peuple est le refus de cette même 
parole. Ce sera alors qu’on en sentira tout le prix; le besoin 
que l’on en aura est représenté, avec toute sa force, sous la figure 
d’une famine. Déjà exténués par la disette, les Israélites iront partout 
chercher cet aliment qui partout leur sera refusé. Cette image 
serait peut-être suggérée par des récits historiques tels que 1 Reg. 
xxii 3 sv. ; 11 Reg. ni n sv. 

11 . Les i.xx (à).Xà Àquôv tou à/.oùaat Xôyov Ivéptoo) lisent, 
avec plus de justesse semble-t-il, la parole (tl'b^ar, comme au 
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12 Et ils iront chancelants d’une mer h l’autre, 
et ils erreront du Nord jusqu a 1 Orient 
pour chercher la parole de Vahweh. 

. et ils ne trouveront pas. 

j'. En ce jour-là languiront de soif 

les belles jeunes filles et les jeunes gens, 
i.| ceux qui jurent par le Péché de Samane 

vers. 12) de Yahweh en général, au lieu de les paroles [dilMn\y\) de 

'tr'èt ils iront chancelants (comme do. homme. ■dpcisfep» 
la disette) d’une mer a l autre, et ils er r «g”J at \ on ' dcs quatre 

2sJK3s.*i ;=^ 4 çso mje 

mers est la Méditerranée qui es • lü ro y aumc c \u Nord 

Morte qui est au sud (d apres n çg. q- rcstc pl us à 

s’étendait jusque-là; cf. Am. vin. DesMors, P 

indiquer, comme limites, que le îxord et 1 bst. 

Languour mortollo clos jeunes gens d’Israël. 

1 „ , . 11 ... 1 ,me,lion de soif comme dans le vois. 

t’" J ! ;.‘. , .U0. , ‘ÎVi , ïc’ S ïr"t»u/s'"(HûrpcrT 'regardent 1. mcnHon ic la S o,f 

SSSSSSS^sx^^ 

•“«Tffa» temps quil indique la raison 

ce vers, nous montre quelle en est 1 1SSUC ' princ i pa lc de tous les 
<iue le prophète revient comme sur la cause principale 

"‘ceux qui jurent par le 

ïÿsç,dcS v-, ;»*, jp^^iSsS 

un objet qu’ils traitent jcomme \ c \ êchi d < Isr J d’Os. 



AMOS, VIII 


cuue ue cei "serait ou poteau sacre que le roi Acliab avait lait ériger 
(i Reg. xvi 33) et qui subsistait encore au temps de Joachaz (n Reg. 
xni 6) des auteurs (Stade, Harper, etc.) lisent même ’ a sërâh au 
lieu du texte ’asntâk,pêché. Il est néanmoins possible que l’expres¬ 
sion « péché de Samarie » ne soit pas à prendre dans un sens local 
aussi strict ; il est peut-être question, comme Os. vin 5 6, d’un des 
emblèmes révérés dans l’un des sanctuaires (v. g. Bétliel, qui serait 
en bon parallélisme avec Dan) contre lesquels le prophète s’est 
tant de fois élevé. 

Et disent Vive toii Dieu ô Dan. Ici nous avons la formule mê¬ 
me du serment. — Dan était situé au nord d’Israël, à l’emplace¬ 
ment du moderne Tell cl Ivadi, non loin de Césarée de Philippe ; 
son sanctuaire était déjà célèbre au temps des Juges (Jud. xvm 30) ; 
Jéroboam I y érigea un veau d’or en l'honneur de Yahweh. — ton 
Dieu : Le Dieu de Dan était sans doute, au temps de Jéroboam II 
comme au temps de Jéroboam I. Yahweh lui-même; mais les ins¬ 
tincts polythéistes qui étaient au fond de leurs âmes amenaient les 
Israélites à se comporter, aux divers sanctuaires, comme s’ils y 
avaient honoré des dieux différents. 

Vive le chemin de Bersabée. Allusion aux pèlerinages dont il 
a été question v 5 ; les Israélites juraient par le chemin des pèle¬ 
rins ; aujourd'hui encore les Arabes jurent par le pèlerinage de La 
Mecque, mais non pas, il est vrai, par le chemin qui y mène. En 
tout cas, il est assez étrange que l’on jure par ta vie d'un chemin ; 
et, d’autre part, ce stique ne constitue pas un excellent parallélisme 
avec le précédent ; enfin les r.xx ont xat Ç?j ô Oeo- cto'j comme à 
propos de Dan. Il est possible que le texte soit légèrement altéré, 
mais on n’a pas les éléments voulus pour le rétablir ; la correction 
de Hoffmann (dôd h, ’i:â, ton favori, ton protecteur, au lieu de dêréh •') 
est ingénieuse, mais n’a l'appui d’aucune version. 

Et ils tomberont et ne se relèveront plus. Toutes ces protes¬ 
tations religieuses n’empêcheront pas la langueur d’aboutir à la 
mort. 

Deuxième groupe. 
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IX x J’ai vu le Seigneur debout près de l’autel, 
et il a dit: Frappe le chapiteau, 
et que les seuils soient ébranlés ; 

et mets-les en pièces sur leur tête à eux tous; 

Fnfm dans le vers. 7, Yahweh s’adresse directement aux Israélites 
nour*'proclamer qu’ils sont, à ses yeux, tels que les Ethiopiens et 
les Philistins: le lien de ce vers, avec les precedents est assez dif¬ 
ficile à établir. 

Chute du sanctuaire. 

1 Ce vers, contient le récit de la vision et le thème de tout 
l’oracle Nous retrouvons une pensce déjà plusieurs fois icle\eu 
dansles chapitres précédents. Yahweh s’en prendra directement a 
l’autel centre et cause de tous les maux et de toutes les illusions; 
les débris mêmes de cet autel frapperont les Israélites qui ont nus 

C 'Vâ! vu USelïn'eufdebout près de(m. 1 m. ,«r)l'autel. Ils/agit, 

nvec aSz de vraisemblances, de l’autel et du sanctuaire de Bethel, 
du eAnd sanctuaire royal dont Amos a faille principal théâtre de 
d g U ons icf V.I I-VIII 3 , etc.). Près de cet autel, le peuple 

chercher son Dieu (v 5) sous l'image du veau d'or et se per- 
in-.de au’il mérite et obtient les faveurs celestes. Amos voit, lui 
, ‘sq Yahweh revêtu de la majesté qui convient au Seigneur 
s,même mais il le sent animé de toutes autres dispositions. 

il il n «lit le prophète ne dit pas a qui Yahweh adresse la 
° 1». ..'t>Ki ni.ibablemcnt pas a Amos, car celui-ci ne nous 

informé pus qu il ail accompli l’ordre divin. Peut-être faut-il 
ï J H de «es anges liste vldcbit Dominum præc.p.entein 
1 ’i . ,,i vo ut mviItl putant, angelo, S. Jer.) qui paraissent 
'['! j 0H visions de certains autres prophètes (cf. Zacli. i-vi). En tout 
cïs, aucune version ne nous fournit de base pour interpréter le 

lC Frappe fè U ohap!teau et' que les seuils soient ébranlés. - Le 
mut kï&'tôr désigne primitivement (Ex. xxv 31 33, etc.) des orne¬ 
ments en forme de boules ou de boutons de fleurs, tels qu on en 
voyait au sommet delà tige et des branches du chandelier dor, 
me s’est étendu aux ornements des chapiteaux, puis aux cha- 
ce terme . iSonli. n 1 il des colonnes. Un coup violent doit 

fidre'tomber ces chapiteaux des colonnes qu ils surmontent, abattre 
îo toit nu'ils supportent, puis avoir son retentissement jusque dans 
c ’estX P dire les fondements eux-mêmes; il s agit d une des- 
1 f intilo Bien que des exégètes, comme Ewald, aient entendu 
de. cornes et de la base de l'autel, il est 
le chap temple situe près de ce dernier. 

'"Il Sêuïe. enpiéoes snr leur! tètes à eux tous. Le seus du 
mot W n’est pas douteux; il s’agit bien de détruire, de rompre; 
1, forme b'sa'L est difficile, mais paraît devoir etre considérée 
comme un impératif suivi d'un suffixe pluriel représentant les 
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et j’exterminerai ce qui en restera par l’épée; 
aucun d’eux ne pourra s’enfuir, 
aucun d’eux ne pourra s’échapper ; 

2 S’ils s’enfoncent dans le Scheol, 

ma main les en retirera ; 
et s’ils montent au ciel, 
je les en ferai descendre ; 

3 et s’ils se cachent au sommet du Carmel, 

là j’irai les chercher et les prendre ; 
et s’ils se dérobent à mes yeux dans le fond de la 
mer, 

je commanderai au serpent et il les mordra; 

.1 et s’ils vont en. captivité devant leurs ennemis, 
je commanderai au glaive, et il les tuera; 

divers éléments du temple démoli. — La vision aurait ainsi pour 
cadre une fête à laquelle un grand nombre d’Israélites seraient 
accourus pour recevoir les bénédictions et les faveurs d un Dieu 
qu'ils croient toujours bienveillant ; au lieu de cela, ce sont des 
coups mortels qui leur viennent de l'autel objet de leur vénération. 

et j'exterminerai ce qui e8 restera par l'épée. Ce que les 
débris du temple auront épargné, Yahweh le poursuivra encore. 

La fin du vers, et les vers, suivants montrent combien sera com¬ 
plète l'extermination. Il n’y aura aucun moyen de s’y soustraire : 
Qui supra dixerat non crit fuga eis : fugiet et non salvabitur qui 
fugerit, nunc ipsam fugam in partes secat et hyperbolice etiamsi 
hoc et hoc fecerint, evadere eos non posse testatur. S. Jér. 

2 . Le prophète prend d’abord, comme spécimens de refuges, les 
deux plus inaccessibles : le scheol, ou séjour des morts (Is. xiv 
ij-ii), situé dans les profondeurs de la terre; le ciel, qui est la 
demeure même de Yahweh et dont les hauteurs sont impénétra¬ 
bles. — S'ils s'enfoncent, m. à m. s'ils creusent. 

3 . Le Carmel est choisi comme type de lieu inaccessible, à 
raison de sa hauteur (55a mètres; cf. ILedeckcr, op. rit., p. 220), de 
scs forêts très denses et aussi de ses très nombreuses cavernes qui, 
plus que tout le reste, rendaient difficile la poursuite de l’ennemi. 
— Du sommet du Carmel, il n’y a plus qu’à se réfugier au fond de 
la mer qui en baigne le pied; il s’agit, en effet, de la Méditer¬ 
ranée. Dans le serpent, nous avons probablement une allusion poé¬ 
tique à l’un de ces monstres qui, connut Léviathan, étaient célè¬ 
bres dans les croyances populaires (cf. Is. xxvn 1) ; les auteurs 
sacrés aiment à montrer domptés par Yahweh ces symboles de puis¬ 
sances hostiles (cf. Ps. lxxiv 13 14 Ps. lxxxix 10 11). 

4 . et s’ils vont en captivité devant leurs ennemis, je com¬ 
manderai au glaive et il les tuera. L'oracle revient ici au châ¬ 
timent concret dont l'annonce est à peu près toujours la conclusion 
dus prophéties d'Amos : la captivité. L'exil lui-même ne sera pas 
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et je dirigerai contre eux mes regards, 
pour le mal et non pour le bien. 

5 Et le Seigneur Yahweh des armées,... 

11 touche la terre et elle tremble, 
et tous ceux qui l’habitent sont en pleurs; 
et elle s’élève tout entière comme le Nil, 
et elle retombe comme le Nil d'Egypte. 

6 11 bâtit dans les cieux ses chambres hautes, 

et pose sur la terre les bases de son firmament. 

11 appelle les eaux de la mer, 

et les répand sur la face de la terre 
Yahweh est son nom. 

U dernière épreuve. — Devant leurs ennemis, conduits comme un vil 
troupeau. — Le glaive est assez naturellement celui de 1 ennemi lui- 
même — Peut-être ÿ a-t-il, dans ce distique, une allusion a la 
croyance d’après laquelle un dieu ne peut agir que dans son propre 
pays : Yahweh, lui, peut agir en tout royaume. 

et ie dirigerai contre eux mes regards pour le mal et non 
pour le bien. La locution diriger ses regards peut être employée, 
e,, parlant d’un supérieur, dans un sens très favorable, dans le sens 
de veiller sur, de protéger (cf. Gen. xi.iv si; Jér. xxiv 6 xxxixia) : 
ici encore, le contraste est accentué entre les illusions des Israélites 
qui venaient chercher un protecteur à Uéthel et les dispositions 
réelle! de Yahweh. 

ruinaanco ot majesté divines. 

I .M vers 5 G ne se rattachent étroitement ni à ce qui précède ni 
.'i ce qui suit: ils développent à peu près les mêmes idées que 
iv n v 8 g; aussi beaucoup d’exégètes ont-ils considéré les uns et 
les autres comme étrangers à ce contexte. Quoi qu’il en soit, c est 
une élévation sur la grandeur et la puissance de Dieu, destinée a 
mettre en relief la force avec laquelle il poursuivra l’œuvre du chà- 

*5 Yahweh manifeste son pouvoir dans les bouleversements cos¬ 
miques en particulier dans les tremblements de terre, qui jettent 
l’épouvante au milieu des hommes (cf. vm 8 : la pensée est exac¬ 
tement la même, avec quelques variantes de termes). 

6. Pendant que ces phénomènes se développent, Yahweh habite 
avec majesté dans les hauteurs. _ 

II bâtit dans los cieux ses chambres hautes, Le mot 
ma'alôtKtw crée une réelle difficulté; il signifierait plutôt scs 
degrés (les lxx ont lu le singulier ma’alâfl'ô et traduit avifixaiv 
auxoü) ; mais la pensée serait bien difficile à saisir. La plupart des 
commentateurs ont rapproché ce stique de Ps. civ 3 13 ; les uns ont 
pensé que ma'«lôt*âw avait ici le même sens que *ltyyot»av> 
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N’êtes-vous pas pour moi comme les filsdesEthio 
piens, 

enfants d’Israël ? — oracle de Yahweh ; 


du Ps. ; d’autres regardent le mon initial de >na a l 6 fl'àiv comme la 
répétition fautive du ment final de sâniayim qui précède et réta¬ 
blissent purement et simplement ' a liyyôl h âzo. Dans les concep¬ 
tions populaires des Orientaux, le ciel ou firmament était consi¬ 
déré comme une voûte au-dessus de laquelle se trouvaient les eaux 
supérieures (Gen. 1 6-8) : au-dessus de celles-ci (cf. Ps. civ 3 13) 
était le trône du Très-Haut. 

et pose sur la terre les bases do son firmament (m. à m. et 
son firmament, il le base sur la terre). Le mot '"g^uddüh, vu le 
contexte et le parallélisme, ne peut désigner ici que le firmament; 
il signifie ailleurs la bande ou nœud d’un joug (Is. lviii, 6), un 
corps d’armée (11 Sam. 11 25), un bouquet d’hysopc (Ex. xn 22); le 
firmament serait considéré comme un tout dont les divers élé¬ 
ments sont solidement liés ensemble. La voûte céleste était censée 
reposer, nar s’es bords, sur les extrémités de la voûte terrestre (celle- 
ci étant établie sur les eaux; Ps. xxiv 2) — 6" ,c est une reproduction 
de v 8 t,c f. • • 

Israël assimilé aux autres nations. 

7 . Quanta la forme, ce vers, est à part dans tout le chapitre; c’est 
le seul où Yahweh parle directement aux Israélites (dans 1-4, il par¬ 
lait des Israélites à Amos). Mais pour le sens, il se rattache étroite¬ 
ment aux vers. 1-4. Après avoir prononcé le suprême jugement, 
Yahweh détruit une dernière illusion. Israël ne jouit plus d’aucun 
privilège devant son Dieu. Il est intéressant de comparer ce vers, 
avec n 10 11 ni 2 vu 13 vin 2. Dans ces passages, Yahweh parle 
d’Israël comme de son peuple; il semble déclarer qu’en le faisant 
sortir de l'Egypte, il lui a témoigné des égards tout particuliers. Au 
contraire, ix 7, Israël est mis au meme rang que les autres peuples, 
et la conduite que Yahweh a tenue à l'égard d’Israël lors de l'exode 
est assimilée à celle qu’il a tenue à l’origine des autres nations. Si 
grand que soit le contraste, il n’inclut aucune contradiction. La 
pensée dominante d’Amos arrive ici à son expression la plus vigou¬ 
reuse. Dans n 10, etc., la prophétie mettait en relief tout ce que la 
l.ivcur purement gratuite de Yahweh avait fait pour Israël, la 
distance immense qu’elle avait établie entre lui et les autres peu¬ 
ples; elle nous montrait cette faveur agissant dès les origines mêmes 
,|e l.i nation, et, dès ces origines, séparant Israël du reste du monde. 
I t ins ix 7. la prophétie nous montre Israël réduit à sa propre nature : 
il n’avait aucun droit spécial à cette faveur divine; il était à cet égard 
p m il à toutes les nations et Dieu n'était pas obligé de mettre de 
différence entre elles et lui; les privilèges d'Israël et le lien qui 
l'unit .'1 Yahweh n’ont, en conséquence, rien de nécessaire. En pré- 

iqu c des désordres actuels, Yahweh peut se détacher de son peuple, 
1' Imiter comme les autres nations et même en choisir une parmi 
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Voici les yeux du Seigneur Yahweh sur le ro 
me coupable, 

et je l’exterminerai de la face de la terre ; 
mais je n’exterminerai pas complètement 
la maison de Jacob, — oracle de Yahweh ; 
car voici que je commanderai et je secouerai 
parmi tous les peuples la maison d’Israël, 
comme on secoue avec un crible; 

et pas un grain ne tombera h terre. 

Ils mourront par le glaive, tous les pécheur 
mon peuple, 

(pii disent : Le mal n’approchera pas, ne r 
atteindra pas. 


dernières, de laquelle il fera son nouveau peuple. — t-e 'ersci 
fortement en relief le monothéisme dAmos : tous les peuples 
eux-mêmes sont égaux devant Yahwcli et il préside a 1 histoire 

onimVlos'lils (les Ethiopiens. La comparaison a une force 
s particulière, soit à cause de l'éloignement de ces fils de Xus 
Gcn x 6 7. etc.), qui vivaient jusqu au sud de 1 Egypte, soit a 
son du mépris que l’on avait pour ces hommes noirs (Jcr xm a,), 
peuples voisins un si «and nombre dus- 
vos En proclamant qu’ils sont égaux aux Israélites ce vers 
stiné à confondre l'orgueil et les illusions du peuple choisi, ren- 
‘ ..Z 1.. nrrsssr>ntimcnt de la fraternité universelle du chris- 


11 Voiei les yeux du Seigneur Yahwoli sur lo royamno 
Mtlinnhlo. Meme pensee que ix 40I. Le royaume coupable , connue 
I iM.(ii|iie 8'*. n est autre qu’Israël. 

"l. je l’exterminerai de la face de la terre. Expression qui n’a 
I* " ,noms “ c force <l ue celles employées précédemment (n 11-16 
1 K. 17 vu 8 vin 1-3, etc.), et dans lesquelles beaucoup de criti- 
T" l’retendent voir des sentences d'extermination n’admettant ms 
il" tempérament. 1 

ItinlH je n'exterminerai pas complètement la maison de 

1 . U ; 11 y ™ ra un reste, ce reste (se’Zrî/ü) dont Amos nous disait 

V ' **> <l uc Yahweh pouvait avoir pitié, ce reste qui jouera 

.. . oracles d Isaïe et des prophètes postérieurs, un rôle si 

.""'tant; cf. ni 12 v 3. — La maison de Jacob désigne Israël ici 

.. 111 13 vi 8 vu 2 5, etc. ’ 

Il Ce vers, indique comment ce reste sera sauvé. 


TROISIÈMK S1CCTIOM 


PO CeUesection ‘renferme' comme trois oracles distincts. Le premier 
(8-10) énonce cette idée que, si sévère soit-il, le jugèment n atteindra 
; 1UC le rebut du peuple; la criblurc ou le bon grain constituera ce 
reste dont Yahweh aura pitié et dont il fera le point^de départ 
d’une nouvelle nation. — Dans le second oracle (n 12), le P™ 
phete annonce le relèvement d'Israël en tant qu élément de 1 ancien 
royaume de David auquel sera rendue sa gloire première. — Le 
dernier oracle (13-13) décrit la prospérité materielle et politique du 

nouveau royaume et sa perpétuité. 

Les versets 8-10 tempèrent la rigueur des jugements divins, et 
marquent quel en sera le procédé; ils indiquent, en somme, la 
façon dont seront épargnés les deux cuisses et le bout de 1 oreille 
que le berger arrache de la gueule du lion (m ia), les cen „ - 

fiers qui survivront dans une ville ou il y en avait mille, les d .. 
qui resteront d’une cité où il y en avait cent (v 3), le reste dont 
Yahweh aura peut-être pitié (v 13). 
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h En ce jour, je relèverai la hutte de David qui est 
tombée, 

je fermerai ses brèches, 
je relèverai ses ruines. # t . 

et la rebâtirai telle qu’aux jours d autrefois, 

et le prophète vise spécialement les riches qui, adonnés à ieurs 
plaisirs, écartent la pensée du jour de Yahweh y. 3,-6. - Le ma 
n’approchera pas, en lisant tiggas (cf. ou dcs Lxx) 

lion du Hinhil tuggîs qui réclamerait un complément. 

1 il Ce vers pîoclame la restauration, de la maison de David. 
Aux veux des prophètes qui ont été spécialement envoyés vois 
Israël comme au regard des prophètes de Juda, le schisme cessera 
lorsque sera fondé le nouveau peuple de Dieu. 1 our Amos, comme 
ur Osée (in 5), Israël ne retrouvera des jours de prospérité 
^u'Ci redevenant inc partie, un élément de l’antique royaume sur 
?equel régnèrïît David et Salomon; seule la dynastie dav.dique a 

^En f C^Tour^au 3 jou^de 0 Yahweh qui, dans sa première phase 

"r Elfe ?ïï Âr, 1 , , sr. r 

pou^ beaucoup de prophètes, le jour de Yahweh forme un tout, 
constitue un seul horizon dans lequel on ne séparé pas les diverses 

perspectives d’anéantissement et de rétablissement. 

1 io relèverai la hutte do David qui est tombée, Le mot sukkat, 
huit f indique une cabane de chétive structure, un abri de bran¬ 
dîmes entrelacés, lçl q»o ccux dont lcs falsa,ent usage a la 

fite^de * tabcriuicles ( Le v. xxu. .0 ; cf. Gen. xxxiu 17; 1. Sam. 

, . J, , 8- Ion. îv 5). lin parlant de la maison de David comme 
d ! une misérable cabane et en la représentant comme tombée, le 
1 In^ vise une période de grand abaissement pour le royaume 
dc°Juda. On ne saurait penser au temps du prophète; bien que, 
denuis lès victoires de Joas, fils de Joachaz sur Amasias, Juda fut, 
S certaine manière, subordonné à Israël, on ne pouvait alors e 
comparer à une cabane démolie. Selon toute vraisemblance, le P/o 
te vise une période de l’avenir où Juda sera, lui aussi, châtie 
e „ c rrimos* et réduit à une extreme nnsere; a cet egard, 
] P x'xi a est en harmonie parfaite avec 11 4 3 - Mais apres ceUe catas- 
tronhe le prophète contemple une période de relèvement, et c est 
d .,ns là perspective de cette restauration de Juda qu il place 1 avenir 
glorieux d’Israël (cf. Is. xt la 13 ’> Jer. xxxi 13-30, etc.). 

ie fermerai ses brèches, (lxx lîïwcwxota au lieu de 

InÜs [fémfnin] brèches du texte massorét.que) je relèverai ses 
ruines (lxx 'à xavsï/.xuuîvx ajir,;, avec le suffixe féminin, 
Undis que le texte massorétique a un suffixe masculin). Le pro¬ 
phète abandonne la métaphore de la cabane démolie, il s agit main¬ 
tenant d’une capitale détruite par 1 ennemi et dont on va reparer 

k et la rebâtirai telle qu'aux jours d’autrefois. Bn contraste 
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11 afin qu’ils possèdent le reste d’Edom, 

et toutes les nations sur lesquelles mon nom 
a ete invoqué : 

oracle de "Yahweh qui accomplit cette œuvre ! 

a vec l’état misérable d’où il va retirer Juda, Yahweh met la snlen 
' ' !' ^ c . s J ours antiques, des premiers temps de l’époque de D , v id 
" :‘ ü b; ' T , I omo " ; c ^t cette splendeur qui sera rendue à la nation 
12 . Une fois revenus à la vie, Juda et Israël reprendrontlotifs 
•"uquetes glorieuses. - Ils les feront d’abord au détriment de ce 
J'j*>’ H 1 Edom \ le rival de tous les temps (cf. 1 u ï2 ) qui ne sera 
l'b.s alors qu un misérable reste sans force; on retrouvï cette idée 
f r0VJ nches particulières contre Edom Is. i.xm 1-6; Jér xux n-tt 
In. 111 19; Abdias. ’ J 7 22 > 

toutes les nations*sur lesquelles mon nom a été invoqué Le 
""..mine de David sera rétabli dans son ancienne splendeur et 
>K obéra toutes les nations qui lui furent jadis soîmTscs sur 
• ,queHes par conséquent, fut invoqué le nom de Yahweh dont 
avld était ie représentant et qui devinrent ainsi sa propriété 
. "y a B, . ble < cf -.Is. lxiii 19; Jér, vu 10; Dan. ix 18 19) |L noni 
■b 1 ahweh est invoqué sur ce qui lui appartient d'une faco 
I" > iale. De meme, dans les lettres de Tell-cl-Amarna « „‘,L r 
1,0,11 sur un pays » équivaut à « prendre possession dc’cc pays» 
IM.utij d apres Zeitschrift der deutschcn Paldstina-Verews, 1/90, 

||||| accomplit cette œuvre (m. à m. ccla]\ cette restauration 
b ' d attribuable qu’à la puissance divine. 

U.ms lcs Lxx (cod.B) les vers. 11 la’présentent des variantes : 
ù, , , «varrv'atoyv, o"/.7)vr < v Ax’je'.o xvjv Tte-TW/.uïav, 

y "Vot/ooo^cro. va rawtoxora (qui, au lieu de pi ris, semble! 

' 'Il opposer, comme ~£~<oxu iav, un dérivé de nâpKil) aùvr c xot{ 

I [Al. xaxeavoaj^vx) L ivjam ’ S 

4 v,",o 6 oa-j'ffio auTr ( v xaOioç a- J.pipat tou alfovo;, ô'iroiç [AI- 
,cn lisant y‘<l b >"sit au lieu de ylr'U) ot 
K \ h, T l ™ v “vOpto-tuy (en lisant ’üdKmi au lieu de'Wôm Al 
. .0. , tov Ivupiov) xx 1 -av-a và sOvr, itp’oi/; êrtxÉxX-^at xô' 

" • l»n ot: auTO-j;. C est d’après ce texte des lxx et avec 
'I". I.|m, , variantes (dont plusieurs sont passées dans le cod Al- 
•j''' ' ) ;o.b...t l’addition tov Kipsov à laquelle rien ne correspond 
1 I rmi), que ce passage est reproduit, Act. xv 16 13 dans le 
'H- "o. , ,|o saint Jacques. 7 ’ u ’ ,ns 10 

.ij;'""’ décrivent la prospérité de ces temps glorieux 

« Ami"., comme dans les autres prophètes, les promesses mes- 

. .0forment, avant tout, un élément spirituel; les vers 

. .'"c" que ceux-là seuls participeront aux promesses 

B KTîSî 1 CClt A C u jUSt l CC sur laquelle le prophète a tant de 
BS, , M-.U ces éléments spirituel» ont pour complément et 
J. «'"• éléments de prospérité matérielle sans lesquels 
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et "celui qui foule les grappes sur les pas du 

•>S. 3 î;s-"'; , 

'■ “K'SSMEllSlî-Sl.U: 

*?|Ss , rÿS!S-'S»5* 

fruits; 

au temps des prophètes, .... programme de royaume glorieux hit 
demeuré inintelligible Juda, on fait entrevoir des 

"p^T’graXpr^é^ agricole. La même peusee se 

T»; 1. m. celui qu^méueja charrue, ; marehora 

Sarï-ÿ. on'ŒrnmTia terree»imsto du scm01ir . u 

longue que bi rAc "J lc * J^illics, dans le pressoir (gft''), ccst- 
étaient mises, aussitôt que taillée dans le roc: les vendan- 

à-dirc dans une auge généralement taïUee^aans^^^ ^ ^ ^ k 

geurs les foulaient avec leurs pied unQ autre cavité crcu- 

moùt s’écoulait dans la cuve [j éq ,\ jvc 111 inférieur. La vendange, 

t'M‘rmsSa^ Æ& - -f *» 

111 Et des montagnes coulera le “J®™ aïritànt^îcrmcntation 
doux, 'âsis, une espece de \in collines se fondront, 

avant le temps ordinaire), et tout 10 p abon(lancc du vin et 
Métaphores destinées à ) ne *: tre . cn , vi „ nes étaient sur le liane 
basées sur ce fait que, d ordinaire vc Jo . 

des montagnes et des collines. La meme pensee 

'"il Cest dans ce pays enchanteur que Valnveh lui-mème (et. ,.) 

fera revenir son peuple. • ramènerai la captivité 

je ferai revenir les captifs. 1 • • ou hcYilè' V/'* 

selon le sens le plus ordinaire de la locutmn ^ jg XXXI 

' «• «“•» ; 11 ya a '° rs 
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15 et je les planterai sur leur sol, 

et ils ne seront plus arrachés du sol 
que je leur ai donné, dit Yahweh ton Dieu. 

uxtaposition artificielle des deux racines s///»' 1 et Sâ/'âl//], Dans Job. 
x1.11 10 saè* 1 V/ 1 ' S (, Z>h/;/it (ici, comme souvent ailleurs, le Kctih porte 
W) 1 ‘ 7 /li) veut dire ramenant en son premier état, faisant revenir la 
fortune; le verbe et le substantif se rattachent ainsi à la môme 
racine S«i h . Des exégètes préfèrent cette seconde interprétation 
pour notre passage : je ramènerai mon peuple Israël à son premier 
état. 

et ils rebâtiront les villes dévastées et les habiteront. 
Retour de la prospérité politique, cf. Jér. xxxm 10; cf. Is. lxv 21 22. 

La fin du vers, se rapporte de nouveau à la prospérité agricole; 
rcs promesses contrastent avec les menaces de v ir. Cf. Is. i.xv 21 ; 
liz. xxvin 26. 

15 . La restauration aura un caractère d’absolue perpétuité, 
c les planterai sur leur sol. Les descriptions agriculturales 
des vers, précédents suggèrent au prophète une image que l’on 
ulrouve en plusieurs autres écrits sacrés (Os. XIV6-9; Jér. xxxu .|i). 

et ils ne seront plus arrachés du sol que je leur donnerai. 
Ci, les passages ci-dessus indiqués. — Leur sol, le sol que je leur 
donnerai. C'est Yahweh qui jadis assura uijd possession ù Israël ; 

1 i l lui encore qui leur donnera une terre où demeurer; et leurs 
dmils à posséder cette terre, sans que jamais un ennemi la leur 
puisse disputer, tiendront précisément à ce qu’elle leur viendra de 
ii don divin et irrévocable. 

Ynluveh ton Dieu, cf. iv 12. Lcsr.xx Képtoç 0 Oîôç ô îravroxpixtop 
pu. lissent avoir lu Yah a wéh ' l ‘lôhc\y] <j r lè'a ôP', m. à m. Yahweh, 
dieu des armées. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES 


Les noms propres sont en petites capitules, les transcriptions de mots 
etrangers sont en italiques. 


Abîme (le grand) : 73. 

Abraham : xxm, 30. 

Achab : x, xii, xiii, xiv, xvi, xvm, 
72, 87. 

Adônaï Ç'hP'ônay) : sens de ce 
mot, lviii, lix ; — cf. Sei¬ 
gneur. 

Agneaux : dans les festins, xx, 
62;— dans les sacrifices : xxiv. 

Agriculture (images empruntées à 
1) '• 97 I — sa prospérité aux temps 
messianiques : i.xxvm, 96, 97. 

Alliance : des Phéniciens et d’Is¬ 
raël, xvi, 11 ; — d'Edom et de 
Juda, 11. 

Amasias (prêtre) : xxm, xxv, 
xxvi, XXVII, xxx, XXXII, XLIV, 
lxxv. —Altercation d’Amos avec 
Amasias, xxxiii sv., xxxix sv., 
70, 76, 77, 78; — Amasias sera 
l'une des premières victimes du 
châtiment divin, xl, 79. 

Amasias (roi) : xv, xvi, xvii, 9.). 

Ammon (et Ammonites) : peuple 
voisin d'Israël, ix, xii, 10; — 
histoire et état au temps 
d'Amos, xiii sv., xxviii ; — juge¬ 
ment contre Ammon (reproches 
d’inhumanités à la guerre, châ¬ 
timent par l'incendie et la cap¬ 
tivité), XXXIV, LVllI, 12 sv. 


Amorriiêens : sens du terme, 19: 

— force des Amorrhéens, 19; — 
leur destruction, xlviii, 19 sv.; 
— Israël occupe leur pays, 20. 

Amos : nom. 1 ; — milieu histo¬ 
rique, ix-xxiv; — patrie, xxvi* 
xxix ; — profession, xxv sv. ; 

— vocation, ni prophète ni fils 
de prophète, xxiv sv., 78; — 
appel divin, xxv, xxix, 27 
sv. ; — confirmation, xxix sv., 


23-27 ; — envoyé à Israël, 

xxix (cf. Nations) ; — ministère, 
xxx; — date, vers la fin de Jé- 
boam II, xxx-xxxn, 1,2; — du¬ 
rée, xxxii sv., 76; — rencontre 
avec Amasias, xxxiii sv., 76-79; 
— livre, xxxiv ; — analyse, 
xxxiv-xli; — résumé de l'acti¬ 
vité du prophète, xli sv. ; — 
fragments poétiques à l’usage 
des disciples, xui sv., xuv, 23, 
25; — groupement, liii, 23, 31, 


33 » 39 . 4 = » 43 » 45 » 48 sv., 30sv., 
39, 67, 70, 81, 83, 86, 87 sv., 
90, 92 ; — style, xliii sv. ; — 
images, leur origine, xxviii, 
xuv sv. ; — particularités de 
langage, xlvi sv. ; — rapports 
avec autres livres prophétiques, 
xlvi,-xlviii; — texte, xlviii; — 
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versions, xlviii sv. ; — authen¬ 
ticité en général, xlix sv. ; — 
finale messianique, li-lv; — au¬ 
tres passages, 1, 2, 8, 10, 11, 
' 5 . 3 1 » 3 6 » 38» 39 » 4 î> 43 » 46 , 
57,60, 61, 74, 82 sv., 83 sv., 90; 

— doctrine, importance, lvi; 

— manière dont elle se pré¬ 
sente, ibid. ; — synthèse, Dieu, 
lvi-lxii (cf. Yahweh) ; — rap¬ 
ports avec Israël, lxiii-lxvi; 

— présent et avenir des na¬ 
tions, LXVII sv., lxxiii sv., 
i.xxvii (cf. Nations) ; — (Tlsraël, 

I.XVIII-LXXII, LXXIV-LXXVIII (cf. 

Israël ; cf. jour de Yahweh) ; 

— éléments caducs, lxxix; — 
perfectibles par l’Evangile , 
lxxix sv.; — perpétuels, lxxx 
sv. 

1 natvîm , xxi, xlv, 17. 
Apocalypses : lxxii, lxxvi, 50. 
Aijuila (version d') : xlix, 22, 56. 
Aiiaiiah : mer de l'Arabah, xix, 
13; — torrent de l'Arabah, 
xxxi, lviii, 69. 

Aiiam : xiii, xiv ; — divers sens 
du mot, 8, 92. 

Amambbns : xii, 6; — pays ara- 
méons (cf. Damas), 6, 8. 

Années (dans les locutions Yah- 
woh des armées, etc.) : lix sv. 
: xxm, 51 , — cf. Fêtes. 

A IimSd : 9, 28. 

'»l<•»,!// : 87. 

.1 »i 'Iôh (et Askalon) : 9. 

A utoinbléc : 51 ; — cf. Fêtes. 

Ai» hui (et Assyriens) : dans 
l'horizon politique d’Israël, ix; 

histoire et état au temps 
il Amos, x-xii; — cruauté à la 
jjiimio, lxviii, 32; —renouveau 
tviii Téglath-Phalazar III, xi, 
•I h 1 sv. ; — pas nommés par 
Amns, 28; — mais au premier 


plan dans ses perspectives, 
xxxi sv., lxxv sv. ; — conduits 
par Yahweh lui-même, lviii, 
69 : — pour le châtiment des 
peuples, 6 sv., 8, 13; — et surtout 
d'Israël, xxxi sv., lxxv sv. ; — 
perspective du désastre, lxxv 
sv, ; — invasion, 22 sv., 29, 40 
sv. ; — fuite impossible, 22 sv.; 

— conquête du pays, 69; .— 
destruction des lieux de culte et 
des palais, 30 sv., 67 ; — prise 
de la capitale, 32 sv., 65; — on 
s’échappe par les brèches, 32 sv. ; 

— barbarie de l'ennemi, 79 ; — 

extrémité du siège, peste (?), 
65 sv. ; — famine, 86 sv. ; — 
multitude de victimes, 80; — 
partage du pays, 79; — dépor¬ 
tation, 32 sv., 42, 76 sv., 79, 89 
sv. ; — riches en tète des 

captifs, 64; — idoles, 35-57; — 
loin du pays, 79; — au delà de 
Damas, 58; — dispersion en 
diverses contrées, 93 ; — séjour 
en terre profane, 79. — Idolâ¬ 
trie assyrienne en Israël, 55-58. 

Autel : dans les sanctuaires, 
xxm, 18 sv. ; — cornes de l’autel, 
31; — entretien, xxiv; — les 
autels de Béthel, 30 sv., 88 ; — 
chute de l'autel, xl, lxxiv, 88 sv. 

Babylone ( et Babyloniens ) 
lxxvi; — incinération, 14; — 
culte immoral, 18; — captivité 
au delà de Babylone, 58. 

Bædbcker : 9, 10, 12, 13, 33. 

Balances (trompeuses) : 82. 

Basan : 6; — limites, 32; — 
« vaches » de Basan, 32. 

Benhadad II : x, xii, xiii. 

Benhadad III : xiii, 7. 

Berger : itôqëd^, xxv, 1 ; — bôqër, 
78; — Amos, berger, en quel 
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sens? xxv; — comparaisons ti¬ 
rées delà vie du berger, 3 sv., 29. 
Bersadée : site, 41 sv. : de 

Dan à Bersabée, ibid. ; — im¬ 
portance, ibid. ; — sanctuaire, 
XX in, lxx; — souvenirs reli¬ 
gieux, 42; — pèlerinage, « pas¬ 
ser » à Bersabée, xxm sv., 41 ; 
jurer par le chemin de Bersa- 
béc, 87. 

Bêt-'Édén : 7 sv - 

Bèthel : site, 30; — le principal 
sanctuaire d'Israël, xxm, xxxvi, 
lxx, 33, 47» 15 » 87» sanc¬ 
tuaire royal, 3 0 » 77 SV- • 
schismatique, 3; — souvenirs, 
xxm, 30 ; — autels de Bethel, 

30 sv. ; — emblèmes, 87 ; — 
leur destruction, ibid., 30 sv., 88 
sv _ ■ — confusion des adora¬ 
teurs, 90; — cf. Amasias. 

Bickell : xliii, 40, 61. 

Biq'at 'Awcn : 7 sv. 

Blé: battaison, 6; — tribut, 43: 

— vente, 8a sv. 

Bosua (et Boiiscir.i) : n- 

Calvitie : signe de deuil en Is¬ 
raël et dans les peuples voisins, 
84 sv. ; — condamnée par le 
Dcut., 85. 

Canaan : xxm, 10 ; — prévarica¬ 
tions lors de l’entrée en Ca¬ 
naan, 54, 

Caphtor : lieu d'origine (peut- 
être l’Ile de Crète) des Philis¬ 
tins, LVII, 92. 

Captivité : pratiquée envers les 
prisonniers et esclaves par les 
Philistins, 9 ; — par les Tyriens, 
io sv. ; — captivité d'Israël, cf. 
Châtiment; — retour de la cap¬ 
tivité, cf. Restauration. 
Caravanes : relations d Amos 
avec les caravanes : xxvjii sv. 


Carmel : 4, 89. 

Chants : dans les fêtes reli¬ 
gieuses, xxm, 5 2 * ^“1 sv » » 

— dans les festins, xx, 63, 80; 

— changés en pleurs, 80, 84 sv. 
Chapiteau-.sens du mot kap h tôr,Si. 
Châtiment : des nations, cf. Na¬ 
tions; — d'Israël, en général, 
xxxv, lxxiv: — plus terrible 
que celui des nations, xxxvi, 
lxii, 24 sv. ; — châtiments pro¬ 
visoires, XXXIII, xxxvi sv., 
LXVI, LXXIV, 33-38, 71 sv. ; — 
arrêtés grâce aux prières des 
prophètes, xxxix, lxxiv, 73, 73; 

— n’ont pas amené le retour, 
55-38; — châtiment suprême, 
38; — aurait pu être détourné 
par la conversion, xxxvm, 
lxxiv, 47 ; — certain et irrévo¬ 
cable, XXXIII, xxxvi, lxxiv sv., 

41 sv., 73; — imminent, xxxm, 

XXXIV, XL, LXXV, 64, 73 SV., 

79; — signes précurseurs, xxix, 
xxxvi, xl, lxxvi, 26 sv., 84 ; — 
dureté, 22, 90; — Yahwe'n 

passe en exterminateur, 48, 74; 
— et poursuit partout son peu¬ 
ple, xl sv., 89 sv. ;— vision de 
fin, 80; — deuil suprême, 40, 
47 sv., 80 sv., 83; — Israël as¬ 
similé aux nations, xlt, 60 sv., 
91 sv. ; — les Assyriens, instru¬ 
ments de la colère divine, cf. 
Assyrie et Assyriens, — pri¬ 
vation de la parole de Dieu, 

XL, I.XV, LXXVI SV., 85 SV-, - 

les réchappés, cf. Restauration, 
cf. Jour de Yahweh. 

Chaux : os du roi d'Edom réduits 
en chaux, 13 sv. 

Chère (bonne) : xx sv., xxxvm 
sv., 59, 62 sv. 

ClIEYNE : IX, XIV, XXVI, LXXXIJI, 

2, 60. 
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I lllfires: valeur symbolique, 3. 

< Unix : idées populaires, 91; de¬ 
meure de Yahweh, 90 sv. ; — 
valu refuge contre la colère 
divine, 89. 

1 mnoamin : xliii, 6, 14, 74. 
Conversion (d’Israël) : retour vers 
Dieu, 35; — appel à la conver¬ 
sion, 38; —«condition de la vie 
d'Israël, 41, 42, 47; — impro¬ 
babilité, lxxiv, 47. 

1 "inés ; symbole de force, 68 sv.; 

— cornes de l’autel, cf. Autel. 

1 mirtisancs (sacrées) : 18^, 

1 11 11ion : 38 sv. ; — cf. Yah- 
woh. 

• 1 lldo : 93. 

1 1I11K-1; des nations, cf. Nations; 

• d'Israël, cf. Israël. 

1 elle ; chez les nations, cf. Na- 
llniiit; — en Israël : splendeur 
n mm Jéroboam II, xxn-xxiv, 

• mu viii, Lxx-Lxxn ; — dieux 

•‘liiiilgcrs (assyriens), xxxvm, 

I •), 55-38; — prévarications, 

L «x, xxii, 16; — courtisanes sa- 
• i»V'i, 18 ; — orgies, 18 sv. ; — 
Minlllt entre Amos et les Israé- 
llltm mi sujet du culte, lxix sv. ; 

A mon condamne le culte, lxix, 
lil n, |i sv. ; — dans son for¬ 
te -il. une, xxii, lxix-lxxii, 51 
|V , — Illusion et péché, xxiv, 
^Bfjxin, xxxvi, xxxvn, xxxvm, 
H •• , | X XI, LXXIII, 33-35, 41 sv., 
I i, I sv ,1111 n v. ; — abomination pour 
jUilWidi, xxxvm, lxxii, 47, 51, 
Israël châtié dans 
lllll telle ot scs sanctuaires, 
.m. jo, 88; — associer 
HH Mille l.i pratique de la jus- 
IjlfK, D NX VII sv., 47, 52; — 
mil" ie 4 . , 11, i.xv sv.,33-55 ; — 
k b 1 e J. ni, 1 xx ; — cf. Sacri- 
HVlfVIl litllililiidii'ii, Temple, etc., 


dallîtn : xxi ; 17. 

Damas (et Syriens) : voisins d’Is¬ 
raël, ix, xxxiv, 10;— originai¬ 
res de Qir, lvii, 93 ; — histoire, 
xii sv. ; — luttes fréquentes avec 
Israël, ibid., 6 sv., 58 ; — déca¬ 
dence aux temps de Jéro¬ 
boam II, xii sv., xix ; — jugement 
contre Damas, xxxiv, lviii; — 
inhumanité à la guerre, 6 ; — 
châtiment (incendie, invasion, 
captivité), 7 sv. ; — Israël exilé 
au delà de Damas, xxxvm, 
lxxv, 58 ; — étoffes de Damas, 
30. 

Dan : tribu, xxvi; — sanctuaire, 
xxm, lxx, 75:— situation, 87; 
— le Dieu de Dan, ibid. ; — 
de Dan à Bersabée, 41. 

David: musicien, xlviii, 63; — 
temps de David, xii, xiii, xiv, 
xv, xvi ; — maison de David, 
abaissement et ruine, li, lv, 
94 ; — à cause de ses fautes, 
15 sv. ; — restauration future, 
li, 94 sv. ; — Israël rétabli en 
union avec la dynastie davidi- 
que, xxvii, xli, 94. 

Désert: de Tékué, patrie d’Amos, 
xxvm; — influence sur le lan¬ 
gage du prophète, xxix sv., 3, 
26-28, 29 ; — migrations d’Is¬ 
raël au désert, xlviii, lxiv; — 
quarante ans, 20,53 ; — sacrifices 
dans le désert, 53-55; — âge 
d’or des relations de Yahweh 
avec son peuple, 54 sv. 

Deuil : signes, 84 sv, ; — chants, 
47 sv., 80, 84; — deuil de fils 
unique, xl, lxxvi, 85. 

Dieu, cf. Yahweh. 

Dîmes : xxiv; — chez les païens 
et en Israël, 34 ; — but et 
signification, xxiv, 54. 

Divan : xx, 29 sv.; — en ivoire, 
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ni 


62; — lits pour les repas, 29 
sv.. 62. 

Driver : lu, lxxxiii, 8, 15, 25, 
33, 54, 63,66, 67, 73, 84. 

Droit (misfiât), cf. justice. 

’êbyônîm : xxi, 17 ; — cf. Pauvres. 

Eclipse : xxxi, xl, lxxvi, 84. 

Edom (et Edomites) : voisins d'Is¬ 
raël, ix, xii, xxxiv ; — appa¬ 
rentés à Israël, xlviii; — his¬ 
toire et état au temps d'Amos, 
xiv sv., xvi; — commerce des 
esclaves, 9, 10; — les ossements 
du roi d’Edom brûlés par les 
Moabites, 13 sv. ; — jugement 
contre Edom, xxxiv, lv, lviii; 
— authenticité, 11; — oubli 
des relations fraternelles avec 
Israël, 11 sv. ; — châtiment par 
l’incendie, 12; — Edom réduit 
à un reste, 1.1 sv., lv, 93; — de 
nouveau conquis par Israël aux 
temps messianiques, 95. 

Bovinit : dans l'horizon politique 
d’Israël, ix ; — état au temps 
d’Amos, x, xviii ; — sortie 
d'Egypte, xxxv, lxiv, lxv, 19 
sv., 24; — les Egyptiens con¬ 
voqués au jugement de Samarie, 
lviii, 28; — Nil d’Egypte, 84, 
90; — torrent d'Egypte, 69: — 
pestes à la façon de l’Egypte, 
xxxi, 37. 

Elis : xxm, xxv, lxiv, lxvi, 20, 33. 
Elisée : xxm, xxv, 7, 20. 

'tlôhim : 19; — cf. Yahweh. 

Epha : 8a. 

Eponymes : xxxi, 61. 

'Eqrôn : 9 sv., 61. 

Esclaves : commerce, chez les 
Philistins, 9 ; — chez les Phé¬ 
niciens, 10. 

Ethiopiens : x, lvii, lxii, 92. 
Etoile (symbole idolâtrique) : 57. 


Ezéciiiel : xvi, xxix, xlii, lu, 
lix, LXI, I.XIX, 4, 12. 76. 80; — 
affinités avec Amos, xlvii. 

Eamine : lxxvi, 33. 

Fauche (du roi) : 71. 

Faute : sens du mot f>âsa ', 5 ; — 
du mot 'awôn, 23 ; — du mot 
battu ah, 43. , 

Femmes : enceintes éventrées, 12; 
— femmes de Samarie, leurs 
crimes, xxi, xxxvi, 31 sv. ; — 
châtiment (exil), 32 sv 
Fer (vision du) : xxxix, 74 sv. 
Fêtes : noms (' a çürâh . h a g) , xxm, 
84 ; — sens, 31 ; — pratiques et 
usages, xxm sv. ; — chants et 
instruments de musique, xxm, 
32 ; — fêtes annuelles, 31 ;— cf. 
Pèlerinage , Sacrifices . Sanc - 
tuaires. 

Firmament :9t. 

Fruits ; corbeille de fruits mûrs, 
xxxix, 80. 

Funéraires (rites) : invocation du 
nom divin, 67 ; — cf. Deuil. 

Galaad : sens de ce nom propre, 
6; — le pays de Galaad con¬ 
voité par les Ammonites, xm 
sv., 12. 

Galgala : sanctuaire, xxm, lxx, 
34; — identification, 33; — 

ruine future, 42. 

Gaza : lviii, 8 sv. 

Gomorrhe : xlviii, 38 ; — cf. So- 

DOME. 

Guerre : avec les Syriens, xii sv.; 
— châtiment provisoire (avec 
la peste), 37; — dans le châti¬ 
ment final, lxxv sv. ; — cf, Châ¬ 
timent. 

bag, haggîni ; xxm, 5 1 » — cf. Fê¬ 
tes. Hamath: pays voisin d'Israël, 


1»; — « entrée de Hamath », 
mi, 61, 69; — situation, xii, 
(h ; — histoire et état au temps 
d’Amos, xii, xix, 13, 60 sv. ; — 
Lraél conquis depuis Hamath 
jusqu’à l’Arabali, xxxi, lviii, 69. 

IIahpbr : xi iii, lxxxiii, 5, 8, 23, 
î<>, 27, 28, 33, 36, 38, 45, 50, 
35, 56, 61, 66, 67, 73, 74, 84, 
87. 

1 1 .ml lieu : 73 sv.; —cf. Sanctuaires. 

II a/.abl : xiii, 6, 7, 8. 

I I Hit MON : 7, 32. 

Ib u ses de fer : 6. 

II I ll'l'MANN I LXXXIV, IÇ, 44*87. 

Holocaustes, cf. Sacrifices. 

Iloonacker (van) : lxxxiii, 18, 19, 

93, 38 sv. 

faq, /fuqqîm : xlviii ; — sens 
dans Amos, 16; — cf. Loi. 

Idolâtrie (culte des faux dieux) : 
XXII, LXX sv., 19, 53-58, surtout 
37 sv. 

Idoles : emportées en exil, 57 sv. 

Immoralité : en Israël, xx; — 

1 bez les femmes de Samarie, 
.>1, 32; — associée à diverses 
pratiques cultuelles, xxii. lxx 
"V , 18; — dans la religion des 
peuples voisins, 18. 

lliiM’itdlo : châtiment de Damas, 
t> sv, ; — des Philistins, 9; — 
du Tyr, 11 ; — d’Edom, 12: — 
d’Ammon, 12; — de Moab, 

1 | ; - de Juda, 16. 

lin luération : 14, 66. 

Indllléronce religieuse : rare en 
I "tutti, XXII, 59, 61 sv. 

Ili|ii'dlcu, cC Justice. 

Imau (hauts lieux dj : 75 sv. 

Imih ; XIX, XXIX, XLII, XLIX, LV, 
i", |, 15, 30, 76; — affinités 
i'V" Amos, xlvii. 

DMA illi (cl Israélites) : toute la 


famille de Jacob, 24; — géné¬ 
ralement royaume du Nord, 
30, 42; — premiers débuts, ca¬ 
pitales diverses, xvn ; — pros¬ 
périté sous les Omridcs (Sa¬ 
marie) et la dynastie de Jéhu, 
xvii sv. ; — splendeur, état so¬ 
cial et religieux sous Jéro¬ 
boam II, cf. Jéroboam II;— 
Israël, destinataire des prédica¬ 
tions d’Amos, cf. Amos ; — 
Israël, égal aux autres nations 
par lui-même, lvii sv., lxih, 91 
sv. ; — et quant à l’observation 
de la loi morale, lviii, lxii ; — 
11e s'en distinguant que grâce 
au choix divin, xxxv, lxiii, 24, 
91 ; — choix portant sur Juda et 
Israël, lxv, 24; — libre et ré¬ 
vocable, lxiii, 91 ; — important 
des obligations morales, lxiv, 
25, 91 ; — faveurs qui en furent 
la suite : sortie d’Egypte, lxiv, 
20 ; — quarante ans au désert, 
ibid. ; — entrée dans la terre 
promise, ibid.; —protection au 
cours de l’histoire, lxv ; — fa¬ 
veurs spirituelles, ibid.,'xxxv ; — 
prophètes et naziréens, lxv, 20 
sv. ; — ingratitude d’Israël, cou¬ 
pable des mêmes fautes que les 
nations, xxxv, xxxvi, lxii, lxv, 
16-19, 2 8; — cf. Culte, Idolâ¬ 
trie, Immoralité, Juges. Justice. 
Orgueil, Riches, Sanctuaires, 
etc.; — Royaume pécheur, li, 
lv, 93 ; — Israël jugé d’après 
les mêmes principes que les 
nations, lxii; — et avec plus 
de sévérité, ibid., cf. Châ¬ 
timent, Jour de Yahweh; — 
restauration, cf. l’article de ce 
titre; — « Vierge d’Israël », 40. 

Jacob: patriarche, xxm; — la- 
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mille de Jacob, c’est-à-dire Is¬ 
raël et Juda, li, 24; — maison 
de Jacob, c’est-à-dire d’Israël, 
30, 7 2; — orgueil de Jacob, 
xxxix. 59 sv., 64, 83 ; — reste 
de Jacob, lxi, 47, 93. 

Jéhu : xm, xvi, xvii, xvin, 6, 7. 

JÉRÉMIE : XXIX, XI.II, XIIX, L, LII, 

4. 8, 23, 54, 55, 58, 76; — affi¬ 
nités avec Amos, xlvii. 

Jéroboam I (ûls de Nabat) : xvii, 
xix, 2 ; — sanctuaires de Bé- 
tliel et de Dan. xxm, 30, 87. 

Jéroboam II (fils de Joas) : état 
de l’Asie occidentale, xn, xiv, 
xv, xvi, xvii, xvin ; — dynastie 
de Jéhu, xvii; — fils de Joas, 
xix, 2 ; — conquêtes, xix sv. ; 

— limites du royaume, xix, 15, 
69, 86 ; — Lôdabar et Q<ir- 
naim, 68 sv. ; — prospérité, 
xvn sv., xx, 59-63;— paraît un 
signe de la faveur divine , 
xxxviii, lxxiii, lxxiv, 25, 41, 
49; — mais 11’cst qu’un répit 
accordé aux prières des justes, 
i.xxiv, 71-73; — état social, 
xix-xxii, lxix ; — riches et 
pauvres, xxi; — état religieux: 
indifférence (rarc),xxn, xxxviii ; 

— culte pompeux, mais forma¬ 
liste, xxii, lxxi, cf. Culte; — 
dynastie frappée par le cliâti- 
timent, xxx, xxxix sv., lv, 
lxxv, 75 sv., 79 sv. ; — époque 
du ministère d’Amos, xxxi sv., 

XXXiV. 

Jérome (Saint) : xliii, lxxxi, 3, 6, 
7, 13, 14, 17, 22, 24, 27 sv., 32, 
33- 3<>, 39- 5 1 - 53 sv., 58, 64, 71, 
72, 73. 76, 78, 88, 89. 

JÉRUSALEM : XVII, XVIII, XXIII, 
xxvin, 18, 73 ; — demeure de 
Yahweh, xxvii, 3 ; — culte de 
Jérusalem, xxiv, lxx, 30, 34, 52, 


Joaciiaz : xm, xvin, 6, 7, 87, 94. 

Joas (d’Israël) : ix, xvi, xvii, 
XVIII. 2, 94. 

Joseph : maison de Joseph, xvni, 

42; — reste de Joseph (c'est-à- 
dire d'Israël). 46, 47; — ruine - 
de Joseph, 63. 

Jour de Yaliweli : sens, lxxii sv., 

49; — dans l'histoire, lxxii, 

49 ; — à la fin des temps, lxxii j 
sv., 49 ; — dans les apocalyp¬ 
ses, 50; — antithèse entre 

Amos et ses auditeurs, lxxiii, j 
49 sv. ; — vues optimistes des j 
Israélites, lxxiii, 49; — vues jj 
d'Amos : jour de ténèbres, j 
triomphe de la justice divine ( 
au détriment d’Israël, lxxiii, 49 .1 
sv., 62; — châtiment des na- .. 
tions, lxxiii sv. ; — d’Israël, 
lxxiv-lxxvii, cf. Châtiment ; ï 

— fléaux successifs, 50; — - 
indifférence des jouisseurs, 63 j 
sv. ; — deuxième série de j 
perspectives (cf. Restauration), w 
94 sv.; — « en ce jour », 84-94. 1 

Juda (et Judéens) : voisin d’Is- jj 
raël, ix, xn ; — de même fa- fl 
mille, lxv ; — allié aux Pliéni- f 
cicns, ix ; — apparenté aux j 
Edomites, 11; — histoire, xiv, J 
xv, xvi sv. ; — au temps 5 

d’Amasias, xviii; — règne glo- 1 
l ieux d'Ozias, li ; — temps de . 
Josias, lxvii; — oracle contre J 
Juda, xxxiv sv., lviii, 13 sv.; | 

— authenticité. 15 ; — griefs, », 
xxxv, 16; — châtiment, lv, j 
lxxviii ; — restauration et rôle 
dans le rétablissement d’Israël, 
xxvii, xli, lxxviii, 94; — Juda, i 
patrie d’Amos, cf. Amos. 

J ugeinent divin : sentence univer¬ 
selle de châtiment, 2 sv. ; — 
sur les nations et sur Israël, 
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xxxiv sv., 2-25, cf. Israël et 
Nations. 

Juge (et Juges) : iniquités des 
juges en Israël, 17 sv., 43 ; — 
vis-à-vis des petits et des pau¬ 
vres, ibid., 45 sv. ; — haïssant 
ceux qui prennent leur défense, 
44 sv. ; — acceptant des ran¬ 
çons, 45; — temps des Juges, 
xiii, xv, 87; — juge de Moab, 

in¬ 
justice : termes employés, xlv; 
idée générale, 43 ; — plaidoyer 
d’Amos en faveur de la justice, 
i.xi sv., lxviii: — nécessité de 
l’associer au culte, 47, 52; — 
corruption de la justice, sur¬ 
tout au détriment des pauvres, 
xxi, xxxv, xxxvn, 16-19, 81 
sv. ; — injustices des riches et 
des juges, xxxv, xxxvn, xl, 
44 sv.; — dans le commerce, 
xi,, 82 sv. ; — vols, 29; — 
Injustice associée au culte, 17- 
19; — la justice jetée à terre, 
xxi sv., 43; — changée en 
poison, xxii, xxxvn, 43, 68; — 
Jii'itlco de Dieu, cf. Yahweh. 


K Al n i< 11 ou Kalho : 60 sv. 

/« innér : 52. 

I\ uyihi : 56 sv. 

I> li A lil'NIlAUHK : lxxxii, 22, 54. 


I uni' ntiillon : origine, structure, 
ii" i|" . |<> ; — sur la ruine d’Is- 
• " I tbid,, 47 sv. 

I mv h n | iimifi.r dans les sanctuai- 

i" 1 ^ "iv, 34, 

•n 1 |. Imi), 26; — compa- 

mi-, 1. 26; — Yahweh 
lltllllil't I» mi 11 • >11 3; — parole 
|il 1 nul.. du lion, 


IM|) MM I. 


ligne do mol- 


”3 

lesse, xx, 18 sv., 29 sv., 62; 

— lits d'ivoire, 62. 

Loi : morale, fondée sur la nature 
même de Yahweh, lxiv, 24 sv.; 

— commune aux nations et à 
Israël, xxxiv sv., lxii, lxvii 
sv., 16; — exigences et déli¬ 
catesses, 11, 14 ; — lois po¬ 
sitives; termes employés (/<>- 
râ/t, Jiuqqtm), xi.vni ; — leur 
sens, 15, 16; — loi de Yahweh 
rejetée par Juda, xxxiv sv., 15 
sv. 

Lune (nouvelle) : xxi, xxiv; — 
repos, 82. 

Luth (néb^êl) : 52, 63. 

Luxe : sous Jéroboam II. xx; — 
des riches, xxi, xxxvi, xxxix, 
29 sv., 31 ; — dans les festins, 
62 sv. 

Maison : riches maisons, xx, 45, 
67, cf. Palais ; — maison de 
David, cf. David ; — maison de 
Hazaël, 6 sv. 

Marti : lxxxiv, 8, 15, 23, 31, 33, 
37 1 3 8 - 54 , 5 ’/, 6o > 62, fa 5 . <> 7 - 
73 - 95 - 

Massore (et Texte massorétique) : 
XLII, XLVIII, XLIX, L, 17, 30, 33, 

37- 39> 42, 48, 53, 56, 57, 60, 
66, 80, 84. 

Mecque (La) : le pèlerinage 
(kaj), 51; — serment par La 
Mecque, 87. 

Mésa : xiv, 14 sv., 73. 

Messianique : oracle, xli, 92-97 ; 
authenticité, li-lv ;— promesses, 
cf. Restauration. 

mlnhâli : xxiv, 52, 33 sv.; — cf. Of¬ 
frandes. 

Moab (et Moabites) : voisins 
d'Israël, ix, xn, 10; — histoire 
et état au temps d’Amos, xm 
sv., xxvin ; — jugement contre 
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Moab, xxxiv, lviii; — inhuma¬ 
nité envers les morts, 13 sv. ; — 
châtiment (incendie et extermi¬ 
nation), 14 sv.; — juge de Moab, 
15 ; — hauts lieux de Moab, 73. 

Moloch : lxxi, 13, i.|, 54, 56, 58. 

Monolàtrisme : lxvji, lxxi. 

Monothéisme ; dans le peuple au 
temps de Jéroboam II, xxii, 
lxvi, lxvii, lxxi ; — dans la 
doctrine d’Amos, cf. Amos et 
Yahweh. 

Morale, cf. Loi. 

Morte (mer) : xxvm, 13, 69. 

Musique (instruments de) : dans 
les fêtes religieuses, xxm, 52 ; 
— les festins, xx, 63. 

« 5 ô h P (plur. n e U'î'îm) : xxv, 1, 
cf. Prophète. 

Nations : oracles contre les na¬ 
tions, xxxiv, 4 sv. ; — grou¬ 
pement, liii, 4 sv., 10; — 
but général, l’instruction d’Is- 
rutil, 1, 4; — but spécial, 4 
sv. ; — forme, 5; — Yahweh, 
dieu du toutes lus nations, lvii, 
3;— présidant h leur naissance 
cl h leur développement, lvii 
sv. ; — leur imposant sa loi 
morale, lviii ; — mais ne les 
jugeant que d’après elle, lxii, 
lxvii; — jugements sur le pré¬ 
sent, lxvii sv., 4-16; — destruc¬ 
tion à venir, lxxiii sv. ; — pas 
de perspective de restauration, 
lxxvii; — conquises par le 
nouvel Israël aux temps mes¬ 
sianiques, lxxviii sv., 95 ; — 
les nations appelées à juger 
Israël, xxxvi, lviii, 28. 

Naziréens (ou Nazaréens) : genre 
de vie, divers modes de consé¬ 
cration, 21 ; — leur mission, 
xxxv, lxv, 21. 


néb^'él : 52 ; — cf. Luth. 

: xxiv, 35 ; — cf. Offran¬ 
des. 

Néoménies, cf. Lune [nouvelle], 

iiépWs : 14, 22. 

Nielle : xuv, 36. 

Nil : 84, 90. 

Ninib ; 57. 

Nord (royaume du), cf. Israël. 

Notables : sens du mot >i e qiïïï'hn, 
60. 

Nowack : l, li, lii, lxxxiv. 2, 8, 
19, 25, 31, 46, 54, 57, 63, 67, 72, 
73 . 74 , 84. 

Offrandes, cf. Sacrifices. 

'ôlâh : xxiv, 51 ; — cf. Sacrifices. 

Omri : xiii, xiv, xvi, xvii; — 
bit Omri, xvm, xx. 

Onction : usages divers, 63. 

Oracle : sens du mot ««’///«, 21 ; — 
cf. Prophète. 

Orage : 3, 39. 

Orgueil : du peuple et surtout 
des riches au temps de Jéro¬ 
boam II, xx, lxix, 59 sv., 68; 

— « l'oigueil de Jacob » que 
Yahweh déteste, 64 : — par 
lequel il jure, 83. 

Orion, 43. 

Osée (le prophète) : xix, xxvii, 
lxxviii, 54, 69, 76; — affinités 
d'Osée avec Amos, xlvii. 

Ozias : xv ; — règne glorieux, 1.1 ; 

— désordres, lv; — dans le 
titre du livre d’Amos, xxx, 2.' 

Palais : de Samarie, xx ; — 

« d’hiver et d’été », xx, 31 ; — 
d’ivoire, ibid. 

Palestine ; xvm, lxxviii ; — 

« monter » en Palestine, 20; — 
anciens habitants, 19; — herses 
de Palestine, 6 ; — tremble¬ 
ments de terre, 2. 
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Parfums : xx, 63 ; — brûleur de 
parfums pour les morts, 66 sv. 

Parole de Yahweh : — parole pro¬ 
phétique, 1, 79 ; — pour la vo¬ 
cation d’Amos, xxix ; — don de 
la parole de Dieu à Israël, lxv, 
20 ; — mépris d’Israël, lxxvi, 
21; — privation de la parole 
de Dieu, lxxvi, 85 sv. 

Pauvres : noms divers, xxi, 17 ; — 
opprimés par les riches, cf 
Riches, et aussi Juge, Justice ; — 
Amos avocat des pauvres, xxi, 

LXVIII. 

Péché de Samarie: &6 sv. 

Pèlerinage : élément des fêtes, 
xxm, lxx, 51 ; — rites, xxiv, 
34; — à Bersabée, xxm, 41 sv. 

Peste r lxxvi ; — à la façon de 
l’Egypte, xxxi, 37 : — complé¬ 
tant l’œuvre de la guerre, xxxix, 
65 sv. ; — crémation des cada¬ 
vres, 66. 

Phénicie (et Phéniciens) : les voi¬ 
sins d’Israël, ix, xii, 85; — his¬ 
toire et état au temps de Jéro¬ 
boam II, xvi ; — jugement con¬ 
tre Tyr, xxxiv, lviii ; — authen¬ 
ticité, 10; — griefs (esclavage, 
infidélité aux alliances), 10 ; — 
châtiment, 11 ; — cf. Tyr. 

I’iiilistie (et Philistins): voisins 
d’Israël, ix, xii, 10, 85;— noms 
divers, 10 ; — origine (Caplitor), 
i.vii, 92; — histoire et état au 
temps de Jéroboam II, xv sv. ; 

jugement contre les Philis¬ 
tins, xxxiv, lviii, 8 sv. ; — 
■lutlicnticité, 8 ; — griefs (escla¬ 
vage), fl I —châtiment (incendie, 

< xlermination totale), 9 sv. 

P lé hulcs : kiniâh et '2s, 43. 

IM' uruurs, 48, 80, 85. 

Loir (de la ville): xxi, lxi. 44 
"V,, 46, 47 - 


Présents f.iitti aux Juges, 17, 4., 
sv. 

Pressoir ; 96. 

Prêtres: aux tutnclualH" . nui. 
75; — non meiitliMmi'" pmml 
les intermédiaires ib Valiwel» 
auprès du peuple, j 1 , mm 
vent opposés aux prophète*, 
XXXIII sv., 76; —, prêt le de 
Béthel xxm, 76, cf. Am ami a* 

Prophètes: sens du mot «flW, 
1 ;—choix divin, 20; Intel 
médiaires entre Yahweh ot le 
peuple,xxxv, lxv. 20 sv., 27 ; 
confidents des secrets divins, 21. 
27 ; — serviteurs de Yahweh. 27 ; 

— vocation et impulsion divine, 
27 sv., 79; — visions, 1, 71 ; 

— vêtement, 85 ; — institution 
permanente, 20 sv. ; — périodes 
diverses, xlii ; — fils des pro¬ 
phètes ( « écoles » ), aux sanc¬ 
tuaires, xxm, xxv, 33, 78 ; — 
oracles, forme, xli sv. ;—grou¬ 
pement, liii ; — formules con¬ 
sacrées, 5, 21, 32; — ensei¬ 
gnement, caractère traditionnel, 
xlvi, xlvii, lxvi ; — discours, 
reflet de la société israélitc. 
lxvii ; — faux prophètes, 76 sv. : 

— souvent hostiles aux vrais 
prophètes, xxxiii sv., 76; - 
Amos, « ni prophète, ni fils de 
prophète », xxiv sv., 78. 

Prospérité : sous Jéroboam II, xx ; 

— aux temps messianiques, 1.11, 
liv, lxxviii, 96. 

qinüh: cf. Lamentation. 

Q.ÎR : lieu d’origine des Araméens, 
lvii, 92 ; — leur terre d’exil, 8. 

Rançon (du condamné) : 45 sv. 

Regain : 71. 

Religion: « chercher Yahwoli » 
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41; — non dans un culte for¬ 
maliste, cf. Culte ; — mais 
avant tout dans la pratique du 
bien, 47, 52. 

Repas : tenue, xx, 29 sv., 62 ; — 
orgies des riches, 62 sv. ; — re¬ 
pas sacrés, lxxi ; — prévarica¬ 
tions, 18 sv. 

Repos : aux sabbats et fêtes, xxiv, 
82. 

Restauration (d'Israël). Authenti¬ 
cité de l’oracle, li-lv ; — les 
bons échappent au châtiment, 
xli, li, liv, lxxviii, 92-94 ; — 
restauration en union à Juda et 
à la maison de David, xxvii, 
xu, lxxviii, 92-94 ; >— retour à 
l'ancien état, 96 sv. ; — conquê¬ 
tes, 95 ; — justice, lii, liv, 
lxxviii, 92 sv ; — prospérité, 
xli, lii, liv, lxxviii, 92, 96 sv. ; 
— perpétuité, xli, 92, 97 ; — 
œuvre de Yahweh, 97. 

Reste (d'Israël) : termes consacrés. 
41. 9} ; — il survivra au châti¬ 
ment, LXXVli ; — sa restauration, 
cf. Koitaurutlon ; — Dieu au¬ 
rait pitié du n teste » d'Israël, 
s’il se convertissait, lxi, lxxiv, 
47 : — reste d'iidom, lii, lv, 95. 

Riches: au temps de Jéroboam II, 
xxi ; — bonne chère et sensua¬ 
lité, xx, lxyiii, 29, 31, 39, 61- 
63 ; — insensibles au malheur du 
peuple, 63 sv. : — injustices en¬ 
vers les pauvres, xxi, xlviii, 
lxviii sv., 29, 32 ; — oppression, 
17, 45 > — trop lourds tributs, 
ibid. ; — cherchant à empêcher 
que justice leur soit rendue, 17. 
44 sv., 46; — ils perdront les 
richesses mal acquises, 45 ; — 
place de choix dans le châti¬ 
ment d’Israël, 64, 93 sv. 


Sabbat (repos du) : xxi, xxiv, 82. 

Sac : nature et usage, 83. 

Sacrifices : en général : xxiv, lxxi ; 

— empressement à les offrir, 
34; —victimes préférées, xxiv, 

31 sv. ; — usages particuliers au 
royaume du Nord, xxiv, 34 ; — 
espèces, xxiv, 34 ; — sanglants 
(j e bl'â/iîm ), ibid. ; — holocauste 
(' olâli ), xxiv, 51 ; — pacifiques 
(lé lé ai), ibid.; — de louange 
( tôdâh ), 34 ; — offrandes (min- 
bah), xxiv, 32 ; — spontanées 
(« c </ h 2é h d/li), xxiv, 33 : — sacri¬ 
fices au désert, lxv sv., 53-33. 

Sainteté de Dieu ; sens du terme, 

32 ; — cf. Yahweh. 

Salomon : x, xii, xm, xiv, xv, xvi, 

lv, ii, 94. 

Samarie : x, xm, xvit, xvm, xxxvi, 
29, 31 ; — situation et impor¬ 
tance, xvm, 28, bo ; — crimes 
et châtiments, xxxvi ; — ruine 
future, xxxiv, xxxvi, 32 sv., 
63 ; — femmes, xxi, 31 sv. ; — 
péché de Samarie, xxiii, 57, 
80 sv. 

Sanctuaires : xxii ; — hauts lieux 
(bûmd/i), 75 ; — origines, xxii 
sv. ; — objets qui s'y trouvent, 
xxiii, 30 sv., 75 ; — personnel 
(surtout prêtres et prophètes), 
xxiii, 18, 3 o, 75, 76 ; — sanc¬ 
tuaire royal (national;, xxiii, 
30 sv., 77 sv. ; — condamnation, 
sens et portée, lxix-lxxii ; — 
ils seront d’abord frappés, lxxiv, 
75, 88 ; — serment par les sanc¬ 
tuaires et leurs dieux, 86 sv. 

Sandales (paire de) : 17, 83. 

Saul : xm, xiv, xv, 30. 

Sauterelles: gôb^ay et yélèq, 71; 

— châtiment divin, xxxvii, 
xxxix, xi.iv, 4, 37, 71. 

Schisme : xm, xvn, xxiii, lxx. 30 ; 



— sa condamnation, lxv, 3; — 
sa fin dans l'avenir messianique, 
LXXVIII, 94. 

: cf. Armées. 

Sécheresse : xnv ; — châtiment 
divin, 4, 35 sv., 72 sv., 86. 

Seigneur, cf. Yahweh. 

lélètn : xxiv, 51 ; — cf. Sacrifices. 

Septante (traduction des) : xlviii, 
l, lii, lix, lx, 0, 7, 8, 13, 17, 
22 sv., 24, 28, 29, 33, 36, 39, 42, 
45 » 44 . 52 » 53 » 3 6 » 5 8 » 62. 63, b6, 
69, 71, 74, 78, 81, 82, 84, 85, 
87, 90, 94, 95, 97. 

Sépulture : chez les*Sémites, 14, 
O5-67. 

Serment : par les dieux des sanc¬ 
tuaires, 86 sv. 

Serpent : 50, 89. 

Sicle : 82. 

Sidon : supplantée par Tyr, xvi. 
Sikkut ; 55-57. 

Sion : xxvii, 59 sv. ; — demeure 
de Yahweh, xxx, lviii, 3 ; — cf. 
J ÉRUSALEM. 

Sirocco : 36. 

Sodome : désastre, xlviii ; — deve¬ 
nu le type des grandes destruc¬ 
tions, 38 ; — cf. Gomorrhe. 

Sud (royaume du), cf. Juda. 

Sycomores : xxvi, xxvii, xxvm, 
78. 

Symboles : de la divinité aux sanc¬ 
tuaires, XXIII, LXX, LXXI. 

Symmaque (version de) : xlix, 33, 
41 . 56. 

s. mu (et Syriens), cf. Damas. 

Hpiuquo (version) ou Peschitto : 
Kux, m, 13,29, 33, 53, 56, 74, 81. 

I "r'iin : 1.11, 32, 33, 53, 56. 

II I Mil l’iIALAZAR III: XI, XII, 
fc Mi II, I,XVIII, 9 , 31 , 58, 6l. 

l'tNllA : mci ; — T'qô a% de Juda, 

I Mv|ii XVlil, 77; — situation, 


xxvm sv. ; — patrie d’Amos, 

XXVI-XXVIII, XXXIII, LXI, LXVIII, 
LXIX, I, 77. 

Temple: dans les sanctuaires, 
xxiii, xl, 88 ; — immoralité 
pénétrant parfois au Temple de 
Jérusalem, 18. 

Terre Promise : lxiv, 69 ; — pré¬ 
parée par l'extermination des 
anciens habitants, ibid. , 19 sv. 

Théodotion (version de) : xlix, 
29, 43, 56. 

tôd l 'â/i: 34 ; — cf. Sacrifice. 

târüh : xlviii, 16 ; — cf. Loi. 

Tremblement de terre : xxx, xxxu, 
2, 37 sv., 84 ; — signe précur¬ 
seur des jugements divins, xl, 
LXXVI, 8 |, 90. 

Trompette (Sdj/ 5 h 3 r) : 14 sv., 27. 

Tyr (et Tyiuens) : 10 : — cf. Phé¬ 
nicie et Phéniciens. 

Veau : veaux gras dans les fes¬ 
tins, xx sv., 62 ; — dans les 
sacrifices, xxiv, 51 sv. ; — emblè¬ 
mes dans les sanctuaires, xxiii, 
87. 

Verrou : sens du mot b e rî a /t, 7. 

Vêtement (en gage) : xlviii, 18. 

Vierge : « d’Israël » : lxxv, 40. 

Vision : récit des visions à Béthcl, 
xxxiii, xxxix sv., 70-75, 79 sv. ; 
vision de la chute du Temple, 
xl, 87-90 ; — cf. Prophètes. 

Vocation prophétique d’Amos, 
xxix sv., 1 sv., 27 sv., 78 sv. 

Voyant: roèh et liojch, 1, 77, cf. 
Prophète ; — dans le sens de vi¬ 
sionnaire, 77. 

Vulgatc: xlix, lii, 13, 17, 22, 29. 
33 » 43 » 53 » 7 i» 74 , «I- 

Welhausen : lxxxiv, 54, 65, 68, 
69. 

Winkler: 8, 51, 61. 
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Yahwbh : Monothéisme d’Amos, 
lvi, lxvi ; — l’action divine 
dans le cosmos et dans la vie des 
peuples, lvii sv., 3, 28, 67, 69) 
91 ; — nom de « Yahweh », 3 ; 

— prononcé sur les nations, 93; 

— profané, 18; — cas où il ne 
faut par le prononcer, 67; — 
« le Seigneur », lviii sv., 88 ; — 
« Yahweh des armées », lix sv. ; 

— voix de Yahweh. 3 ; — toute- 
puissance, lix, lx; — créateur, 
38 sv., 43 sv. ; — gouvernant 
tout, 43 sv., 83, 90; — cause 
universelle (le mal), 27 ;— Dieu 
des victoires, ixxii sv.; — ma¬ 
jesté, 90 sv., — sainteté, lxxi 
sv., 32; —science, 39 ; —justice, 
attribut cher à Amos, lx-lxii ; 

— sens de cet attribut, lx sv. ; 
Yahweh et les nations, cf. Na¬ 
tions; — rapports de Yahweh 


avec Israël, cf. Israël ; — faus¬ 
ses conceptions des Israélites à 
ce sujet, lxiii, lxvii, lxix, 24 
sv. ; 49 sv, ; — cf. Israël, Culte, 
Religion, Jour de Yahweh, Châ¬ 
timent, Restauration, etc. ; — 
Yahweh manifeste ses secrets aux 
prophètes, 2 7; — se fait connaî¬ 
tre à Israël par les prophètes et 
les naziréens, 20 sv. ; — réside 
à Sior., lviii, 3 ; — anthropo¬ 
morphismes et figures, 3, 42. 
72 ; — Yahweh jure par sa 
sainteté, 32 ; — par lui-même, 
64’ — par l’orgueil de Jacob, 
83 ; — « Chercher Yahweh », 
41 sv. 

Y c rahm c 'ël, xxvi. 

Zacharie : xxx, 2, 37 sv. 

fbï'âhîtn : xxiv, 34, 53; — cf. 
Sacrifices. 
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